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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  nnay  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

□    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

□    Covers  restored  and/or  iaminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□    Coloured  maps/ 
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Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  inic  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
Icrs  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 
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Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  Iaminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 


I I    Qualité  inégale  de  l'impression 

□    Includes  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  fiimed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copv  film*d  h«r«  ha«  b««n  raproducad  thanks 
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Provincial  Archives  of  British  Columbia 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grêca  à  la 
générosité  da: 

Library  Division 

Provincial  Archives  of  British  Columbia 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quailty 
pottibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Itaaping  with  tha 
filming  contract  spacifications. 


Las  imagaa  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  fror^^  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  wirh  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  illustratad  impres- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impression. 


Tha  last  racordad  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  ^^-  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  y  (meaning  "END  "|. 
whichaver  applies. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas.  le  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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IM  l\()l)l  CTIONJ. 


■  il  Novjim'  «loiil  )<•  \;iis  «loniH'i'  iinr  rs(jiiissr  (ul 
rnli<|)ris  (Il  liiissic  ;iii\  liiiis  dr  M.  \v  (oiiHc  de 
r»oin;iii/(>ir,  |>i(»l('<l<'iii  illnslic  des  scicticcs  ,  <I('S 
,i\'\s  et  <lii  < oiiiiiici'cc. 

L<'  niiii(i|);il  ImiI  (\v  crllc  t-xpcdil  ion  cIjmI  dr\- 
j»l(H(  r  les  des  Miilj^iaxc  on  Marsliidl ,  dccoiiN rrlt  s 
m  I  7SS  ri  riKMnc  si  impîniailoincnl  coiiiiiks,  !«' 
drli'oil  de  lUlniiii:,  cnlin  le  d<li'oil  df  lorirs  doiil 
iiiKiinr  iKition  w  ,\  lait  l;i  rn  oiin:iis.Sini<-<-;  il  cnli-iiil 
aussi  <laiis  Ir  |)lan  de  la  (•am|)ai;iir  de  iir  pas  011- 
hlicr  1rs  il<s  l\i<-a  de  Oro  l'I  Ivica  de  IMala,  innlilc- 
iiK'iit    <li('i(h('('s  iiis(jii  a  picscnl. 

(  )n  drsail  doiil>l<-r  le  ('a|>  I  loin  .  aller  de  là  an 
KaiiHchalUa,  puis  an  «Ici  roi  t  dr  liclninj;,  pour  \  cni- 
|>lo\('r  Tclc,  anssi  hini  (jiron  le  j)oniiail,  ;i  le  \  isilcr, 
ainsi  «|nr  l<'s  païaj^ts  Noisins;  rcscnii'  vu  anloiimc, 
pour   coiisai  ICI    iv[{v  saison   cl    («Ile   de   riuM'i    à 


•m 
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it  I  N  I  UODI  CI  l()\ 

lies  rcclicn  hrs  nilic  Us  lr<)|)i<|U('S  dniis  le  (liniHl- 
(  )<-<  mm;  irNcnir  :i(i  |)i-iMh'Mi|)s  ;iii\  ilcs  M<M)nliriiii<'.s, 

\     |)l(M(ll«'     (1rs     lijiulilt's  ,    (Hl      «JNIOIS      ITCOllNCllS     (Ic 

|)(';»ii\  .  (Iniil  1rs  iiiiliiicls  Iniit  iis;ii;<;  irhuiiiicr  an 
(Iclinil  (le  r»<-lii-ini;;s  :i\iiM<  cran  nord  aussi  loin  (|n  il 
sriail  |n»ssil)l(',  a  laidrdc  ers  cm  ha  irai  ions,  si  Ion  les 
les  «  ire onslancrs  nous  la\oiisairnl ,  prolonger  la 
(  ('»lr  (T  \in(M  i(jn<' .  en  nons  dirij^tanl  a  ICsI.poni- 
H'onsci  le  passade  (jnc  Ton  <  liciclic  drpnis  si  lon^- 
h'Mips;  <  I  si  lions  le  dccoiiMions  rcNcnii' m  h!,nro|)(' 
par  relie  \oi('.  Dans  le  cas  contraire,  il  nons  elail 
|»res<  lil  de  laire  noire  rcloni-  par  le  dciroil  de 
ToiKS  el   le  (  ap  de  lioniM'-l'.spciancc. 

On  sail  ins<pra  (piel  poini  les  espérances  (pie 
Ion  a\ail  (oik  nés  -  -e  \o\a^('  oui  ele  reniplies; 
on  sail  (pi  une  maladie  inallendne  dn  cliel  de 
rexpedition  en  fil  (  lian<;er  le  plan  primilil. 

Pour  I  (  !!('(  liiei ,  le  comie  iioman/olïaNait  domn' 
ordre  de  ( onsi  rni re,  a  \l)o  en  Finlande,  le  hrii>  le 
Hiin(l,  an(|iiel  I  emperenr  Alexandre  permit  de 
porter  le  pavillon  des  \aissean\  de  ri'.lal.  Des  ol- 
li(  iers  de  la  marine  imj)eriale  ohlinrenl  la  lacnlte  de 
s\  eml)ar(pier  cl  le  commandement  en  liitconlicii 
M.Ollo  de  Kol/cIme.  M.  Adelheit  de  (lliamisso  fnl 
app(  lede  {{ci  lin  pour  laire  pailie  de  re\pediti()n,cM 
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(|ii:ilit<'  (le  Niiliii'iilistc:  M.  Ivs<  lisclinllscri  (ni  iioiiinic 
iii('(l<>(  in  :  M.  W  (irinskiold  i\i'  i  A\^u'ii\\,\*^\\(\  viniiwi 
piiiiiii  \o\ji«;r  en  Islainlcd  \y.\\  ses  coiiruiissiinccs 
<>M  liishiiir  niitiirrllr ,  rrciil  (l<>  M.  de  rxiUiiaii/ofi 
rjij^i'ciiicMl  (r;Mroni|);ii;iM'r  le  /{//ric/i  ((miiiM'  voloii- 
liiirr. 

l/;iiil<'m'  «Ir  r«'l  (Hivi';«j;r  t'Iiiil  pcinlrc  de  Tcx- 
pcdilinii:  il  ;i\;Mt  liiit  d:Mis  ce  voviiur  iiiitoiir  du 
inoiidr.<|ui  diM.i  trois  sur I.  Il rir  <|ii:intil<'  de  dessins, 
n  d  rs<|nissrs;  1rs  ;»\;inl  iiionlics  ;i  Paris  ii  jjinsicnrs 
prisoniirs  disi inj^incs  dans  hs  Icllrrs  <•!  les  ails, 
rllcs  rmconia^ricnl  a  l<'s  imllic  en  ordre  cl  i\ 
1rs  |tnl)lir!.  l'oil  d.-  Irnr  snHra^<',  il  rn(re|)iii  rc 
IravaiL  hien  persuade  (pTil  iTexiste  anenn  ii\re  de 
(•<•  <;eiire  (|ni  o(lr<'  une  si  ^laiide  \aiiele  d'ohjj'ls 
dessines  el  snrhuil  nn  i<'eiieil  si  noiiihreiix  de 
jKMlrails  d<'s  di\<'is  peuples  (piil  a  mis.  ii  s'elair 
siirlonl  allaelit'  i\  rendre  lidèleiiienl  l<'s  hails  ea- 
ia(  lerisli(|iies,  la  ((»ideiir,  en  un  mol,  la  plivsio- 
iioiiiie  «le  ces  peuples.  (  .'esl  ail  piiMie  de  jii<;('r 
juscpiii  (piel   point   il  a  r<'iissi. 

\  «Milaiil ,  d  après  les  <<>nseils  (pii  lui  axaienl  <'te 
donnes,  joindr<'  ii  s<'s  (ionics  nn  lexle  dans  l<'(piel  il 
reiraeerail  l)rie\emenl  les  <'\  èneiiienis  dn  Novaiic  ef 
sallaelierail  prineipaleinenl  aux  lails  (pii  peiorienl 
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iiM  iu)i)i  (;^lo^. 

It's  iiio'iirs  cl  II'  (ai'iii'h'rr  des  |HMi|>lt's,  il  raiiililiiit' 
/  (>)(/i^r  /////orc.syt/f  (tf//(>i/f  (/if  f/tom/c. 

la  (l(  scriplioii  dr  pliisiriMs  ohjcts  rclatils  ;i 
riiisloiiT  naluicllr  niliail  dans  ct'l  (mMa^**;  M.  I<' 
ha  ION  (  M\  ici'  r\  crarlrcs  lioiiiiiics  <clchics  (»iil  hicii 
Noidn  s'en  <liari;t'i". 

La  l'cdaclioii  j^cncialc  du  \(»va«;c  aurait  «'h'  Iroj) 
ilillicih'  pour  un  ciran^<M'  (|ui  n'a  pas  Tliahiludc 
trccrirc  le  français,  Taulcur  s'i'sl  donc  adrcss<' pour 
«ctlc  partie  de  son  liavailii  M..I.  !>.  I.yrics,  (pic  sa 
t onnaissaiK f  prcjfondc  de  la  ii;eo^rapliic  el  des 
laiiiiiies  liaiK  aise  el  iilleiiiande  luellail  ii  iiM'iiie  de 
lui   rendre  ee  ser\  iee. 

La>.:eura  pense  <pie,  d<'s  la  preiiiifre  lis  raiscui, 
il  de\ail  pr<'senlei  au  public  des  clios«'s  cnlitrc- 
iiieiil  nouvelles  ou  Irès-inleressanlcs,  c'esl  jxun- 
<pioi  il  lia  pas  doniu'  d  abord  le  coiiiiiienccnicnl 
«lu  voNaiic,  cl  a  Irailc  d'abord  de  la  (laliloruic, 
pavs  encore  peu  («uinu;il  a  pass<'  cnsuilc  aux  Iles 
Sand\\i<li.  arcliipcl  (pii  de|Hiis  (piebpics  années  a 
a((piis  une  gi'iui<l<-  importance,  cl  (pu,parla  iinil- 
lipliiitc  de  ses  coiiiiiiunications  a\c<  les  nalions 
(<uiuucr(  ailles  de  rancien  et  du  nouveau  monde, 
ne  lai(l<'ra  pas  a  être  ci\ ilisc;  puis  il  a  cnlrcrcnu 
ses  Iccicurs  des  ilcs  Itadak  dcc(Mi\crlcs  dans  <clh' 


miHODI  CI'IOIN.  V 

cxpcdilioii ,  et  dans  Icscjucllt's  plusieurs  lionmieH 
ln's-v(  rsrs  vu  gr()<j;rM|>liir  ,  rrroruiaissnit  1rs  îles 
Mulmav«'  «les   Vii^lais. 

Les  îles  McouticMiics  et  Saiiit-Lauicnt ,  les  Ma- 
riaiiMcs,  les  |M»*,lij)j»iii('s,  Ir  cal)  de  Imuimc- Mspc- 
laïK'O, t'I  l  de  Sainlc-llclènc  ont  après  <'ela  passe  sue- 
eessivenuMil  sous  les  yeux  du  leeleur  (pd  est  ainsi 
ai'iive  au  leiuie  i\\\  \(»ya«4;e.  li'aur<'Ui-  en  a  ensuite 
r'epi'is  le  eonuiieiM-enienI  ,  et  a  oKert  au  leeteiu'  IC- 
ufiide,  l<'  ru'esil,l<'  (Inli,  I  ih*  le  IVupus,  TiU;  Ko- 
uiau/oH,  le  d<'lr<)il  de  rx'hiiiij;,  le  paNS  des  Teliouk- 
h  lus,  enfin  la  (alilornie  par  hupudle  il  a  rom- 
tnenee  son  reeil.  il  fait  <le  celle  luarnère  le  tour 
du  i^lohe.  Mais  (  oiuiih'  il  ne  lui  a  pas  ele  possihie 
de  saNoir  (TaNanee  le  n(M»d»re  de  feuilles  de  texte 
(pie  son  ouM'a^e  eouiporterait .  il  a  lait  iinprinier 
sepai'i'UieiU  l«'s  détails  relatifs  à  (  ha(pie  [)ays;elia- 
<  une  de  «es  parties  a  ni!  titre  partienliei'  (pu  iTin- 
dicpu'  (pTune  seide  eonti'ee,  cpiand  elle  est  ni^uvelle 
ou  peu  connue;  parce  (pTen  effet  il  iTest  question 
(jue  de  celle-là;  (piani  aux  contrées  (jui  ont  déjà 
et<'  décrites  plusieurs  fois,  il  y  en  a  plusieurs  eom- 
piises  dans  une  même  section ,  dont  le  titre  les 
nonmu'  loutes.  (Ihacune  de  ces  paiti(\s  a  de  j)lus 
«me  pagination  différente,  de  sort<'  (pie,  rouvrat;^; 
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iM'RODi  (7^I()^ 

tcriTiiiic  ,  elles  pciiNeiil  c\i'v  r;mi;(M\s  snivaiil  les 
dalt\s  (lu  v(>\;ii:<"  :  Iaxis  au  iclicni'  (loimc  sur  ce 
j>()iiil  les  rcnscit^ncinciits  iicccssaircs. 
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l)i:    CRO^STADT    Al     CHILI. 


Li.  17  !  «1,1  jiiillrl  iS,:,  I,-  \i,viiv  I,.  /f///vrX  ,.|ai,t  prêt  a  rnctlre 
;i  \.\  voile,  le  comlc  llmiiaii/.od  vint  à  honi ,  cl ,  après  avoir  tour 
cxaininc,  nous  dit  adieu  et  nous  souliaiJa  un  l)on  voya"e.  Le  18 
on  leva    Tanere  el  on   partit. 

Le  U(S  i ij  a<nit  )  on  arriva  sur  la  rade  di-  (!openlia';iie,  ou 
M.  (ilianiisso  et  M.  W  tuinskiold  s^'inbanpièrenl.  Le  -  iiii) 
août  on  soilil  du  l\aflei;al  ;  le  •>.()  seplenil>re  on  mouilla  de\an( 
IMvnioulli ,  et    le   i(S  !  ')()    octobre  on   (pn'tta   Th^uropc. 

\près  a\(»ii  aperçu,  en  passant,  les  Salva^es,  rfxliers  sitU('vs 
entre  Madère  cl  les  (Canaries,  on  vil,  le  là  ^27)  octobre,  le  uiajes- 
luciix  pic  de  Ti-ydc  ([ui  était  encore  à  (So  milles  de  distance:  le 
lendemain  on  laissa  tomber  Tancrc  devant  Sanfa-(j-u/, ;  on  em- 
barcpia  du  vin  <'l  des  ralraicliissiMnents ,  vl  le  20  (i  novembre  ) 
on  remit  à  la  voile,  (le  ne  lut  (pie  le  iu  (pie  Ton  perdit  le  pic 
de  vue.  Le  -jS  on  eut  connaissance  des  iles  de  lîrava  cl  dcl  Fue- 
f;(».(pu  (ont  |)arlie  de   rai(liip(>l  (bi  Cap-vert. 

On   parla,  le  8^20  uovcinl)re  ),  au  Uom/xiy,  vaisseau  de  la  com- 
pajiuic  aii«;lai.se    des   Indes,  (pii  dans  sa    traversée  de    Houd)nv    a 


fil 


(  ■■'  ) 

I  .ilmoiilli  .iMiil  loinlif  .1  I  ili  Siiinlr-llt'IciK  .  ou  \;i|m>I(mii  lloii.i- 
ii.iili'  Ntii.iil  d-iiiivir.  Ntiiis  flmiiN  .ilui's  |).ii  >  «Ir  l.ilidiil)'  mkI  ri 
>->'  '.>  <i<'  l*iii^iliii|<  itiirsl  :  (l<'|)iiis  <  (■  |)()iiil  iiis(|ii,iu  Itrrsil,  un 
I  ciK  oiili;i  Immik  OUI)  (If  /iio|)li\  IcN  M  (  li,inii««sn.  (|iii  tii  ;i  des- 
sin*' |)lllsi('iii  s  ,  il  lijcii  Ndlllll  lih  |)i'i'iMrtti  r  (liliM'l't'l  (l;ilis  iiioii  iill- 
M'ilUC   les   liâmes  fl    les  (Itx  i  iiilioiis   <lc   ilril\  tirs    |»liis  Im',iii\ 


l'I      i    ,1     II. 


^r/\     nnirins ,    juu     .1.     ih      (  Imtniwo. 
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I  j'illSTolKK  linllllt'll*'  <!(  s  iilliiii;ill\  >;mis  mtIMmt^  ri  siiiis  m•:'nll>|•(•^ 
.ii'liciijis  \  oiiics  j.iii.  ildil  ;iii  \m\.ii^c  du  lin  ru /^  l.i  (It-cdiiNcrh- 
lie  (|il('l(|iMs  \a\\^  illi|)()r't;illlN  v\  (je  |»liisi(iirs  («.nrrcs  iioii\<  Mrs. 
!,(•  ilr  l'Aclisi  liol/  Mi.iN.iiil  Lusse  le  soin  (le  |iiiMin  le  r»sull;il  {\v 
nos    oi)sti\;ilions    (oninuint's.   \,\\    (oniinciKr    ir   Ir.iviiil    dinis  ini 

II  rit  |»;i!li(iilirr.  Av  ,niiiii;dilMis  ijiiihnsrhnn  i  rl.issc  Nnininni 
l,inii;i;ni;i  Ims»  I  de  Sidpji.  I'mioI  i,Si»j  ii|)nd  {• .  DnnHnIcruin  ) 
'1  |f  l'ii  Icrniinc  ('onjointcnit-nl  ,i\f(  mon  conlrriT  \v  df  I'ascm- 
Ii;m(Ii  d.nis  les  nw-nioins  (!<•  TiK  adcniir  <  tsinct-inic  des  «niicux 
d«'  l.i  niilnif  lionn.  dit/.  \dol|)|i  \l;iiriis  iS>i  .  |,(s  planflirs 
ne»  cssaiiTs  on!  tic  ^ra\»Ts  en  (  niilnn  dapivs  mes  dissins  ori- 
j^inauv. 

.lai  (in  <|iic  des  dessins  lails  a\('c  f)('au(<Mi|r  ,\v  soin  d'anrcs  la 
nature  \j\anle  potinaienl  eii.«.ie  ineiiiei  m,,.  |,|;„,.  ,|;,,,^  ,.,.| 
\tlas  .  (jiiohjue  les  es|)e( es  de  /oo|)li\les  (|imIs  re|»resenleiil 
tusseiil   de|a   eoiiinies. 
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u»a,  ir<|iiii- 


liii.  oiniiiii   .i|>|ii'<)\iiiiiilii  .  ii|>|irrMli( Unis    ^cimIjiHIhis   iiisinnl.i     Ky- 
iiliiinll    (!<•  (Irplu'ii   lUiizosIcnnalc.    \rt     \v     (lacs.    \auu.    (^an»l. 
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1)1  s\  iiiicliliirii  :   l'uisk.    iaiiiia     Vc^-Aial).  n.    kk). 


IMcus  li(iiiis|)li,riiriiN.  iiiar^iiic  i(l  «Iciilalo,  «Iciilr  iiii(>(|ii()(|iu> 
|>liris  (liiahiis  iiitcriorilxis;  tciilaciila  (m  l<t  iiihia  lilifoiinia,  ix'diiii- 
(  iiliiiii  s(il)a-(|iiaiitia:  |)((Iiiii('iiIiin  loiij^issiiniis.  hiai  liiis  (nialiioi 
lalis  niar^iiif  (  rispalo.  IvsimIi  opiiiiic  Pcioii  ,s|)((it"in  liane  al> 
iHiiiiliiis  (lislinvil.  Pcssiinc  (iiiuliiiiis  caiii  lit  Narirlalciii  Mkui  s,f. 
/>c/(/^i(fi'  roiisidcral  ;    Miodisv    /w/dii^ini    ciiiiii  (iiiu'Iiiii  a   si 


)('('lf    SIC 


iioiiiiiiala  l)<)S(  Il  ah<)i'iiiii(|ii(>  aiicloriiiii  valdr  dixcisa  est  cl  ciiin 
iiK'diisii  piiliiioiic  (;<|)lua  IUii/,os(oina  i  conimij^ciuia;  vide  J^y- 
sciiliai'dt ,  I.  c. 
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DKI.BF.KI'  l)l'.   (illWlISso 


Le     >i)     iiovctnitn'       ii     <l(''(<'iiil)ic       on     nioiiilla      di-vaiil    Tilt 


Sainlc-dallicrinc  sur    la    côte  du    Bri'sil,    et 
le  i()  (  -jM  ]  dcii'inliif. 


ou     SOI 


til   (I 


(■    («•   port 
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SoiiN  (  ("  climat  r(|iial()iial  la  Icnc  «si,  (oiiimc  on  le  sait,  ciil 
ti\('('  pai  (les  iit':;rcs.  An  Brésil  I<mii'  coiulition  c^l  moins  nialiu'ii- 
iriisf  «  lie/  Us  |)ro|)ri(lairrs  |)aiivi('S  (|ii<'  cluv  les  riches.  Ils  ne 
lia\aillent  pas  le  «iimaii»  lie.  Peiidanl  les  (eles  de  Noël  ou  les  laisse 
joiiif  (iiine  lihi'ile  [)res<|iie  illimitée.  Ils  se  lassemhh'iit  en 
troiines  (le  dix  a  xini^f:  leurs  maîtres  les  lialtillent  en  soie  axce 
des  (Miiemeiils  hi/arres  (|iii  coiisislenl  en  plmnes,  en  rnhans  et  en 
oelils  miroirs.  ('Iia(|iie  lidupe  a  mi  cliel  «pii  est  arm»'  (finie  épt-e  ; 
les  iuili'es  ont  des  eiml»al(>s,  des  Unies,  des  tandxnn's.  des  mor- 
( f.Mix  de  liamhtMis  taillades  de  coclies  transversales;  on  passe 
dessus  nn  hiilon  a\ee  l»(Mn((»iip  de  \itesse.  et  Ton  prodin't  ainsi 
une  sorte  de  son  ran(pie.  (  ielte  espèce  d  instrument  se  retrouve 
au\  lies  San(lui(li  et    à    laiti. 

(les  troupes  \oni  dune  maison  a  I  autre  en  dansai't  ;  et  j)lns 
les  trois  joui  s  sappi'oclient  de  leur  terme,  plus  ils  mettent  deni- 
|)oi  leiiieiil  dans  leurs  plaisirs;  ils  semhleiil  (pi  ils  \eiilent  remplir 
le   temps    pai'  des  e\( es   de  ton-,  les  j^eiires. 

Les  iici^res  iiiiiieiit  la  dan.se.  ils  prennent  ( c  (li\ertissenienl  le 
soir,  l  II  iiej^re  et  une  négresse  dansent  seuls,  souxent  au  son 
d  un  iiistruiiK  lit  nomme  ('(iiim/xi  pai  les  l'oiliiiiais ,  et  Ihinsd  par 
les  neijres  pi.  I\  .  lii^.  i  ;  il  est  représente  de  la( c.  (Test  une 
plamliette.  Ionique  d  un  jtied  .  ii  I  extrémité  de  laciMelle  des  l>a- 
j;U(  iles  de  1er  aplaties  sont  fixées  les  unes  a  (oledes  autres  sur 
un  petit  (lie\alet  de  1er  ou  de  l»ois  (pii  les  soutient,  la  planelie 
est  attaclu'e  à  une  moitié  de  (alehasse.  Des  Irons  pr;ili(pies  de 
elia(jue  eol(''  dans  (  clle-ii .  seiAciit  pour  la  tenir,  et  pour  lui  (aire 
rendre  nn  son.  ()ii  presse  le  l)out  des  lni^iielles  de  !ei  a\ec  le 
pou(c.el  il  en  icsiilte  une  sorte  de  sou  plaintil.  I.liomme  (pii 
jolie  de  ( et  instriimenl  s'en  seit  pour  a"( oinpaj^nei  un  «liant  (pii 
lait  il  t(piemnieiit  \ersei  des  larmes  aux  ne^'cs.  «le  sorte  cpie  Ton 
voit  les  (hmseiiis  (  li;iiiter  et  pie  .  er  ada-lois.  .  1*1. nulle  l\  .  lij;.  ■.>  , 
le   même    nistrimieiil    \u    de    profil    ] 


î^ 
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l'iirnii  les  aihivs  les  plus  codimims  de  Tilc  SiiinloClallicrinc 
on  i'.'mai(|iif  le  Ccxniciro  (  pi.  V  cl  VI  ,.  (k-  palmier  t-sl  pciil-ètrc 
le   inrnic  (pic  le  Cocos  C/ii/c/im   de   Molina. 

iJiie  particularité  cominime  au  <  (xpieiro  v\  au  (ocolicr  du  Chi- 
li, c\nI  <pic  le  pr<iniei',  sur  la  <  (  >te  orieiilale ,  <(>iuiiu'  le  second 
stu'  la  c(»h'  occidentale  de  ï  Vnu'i'iipie.  croissent  au-delà  du  Iro- 
pi(pic  De  plus,  les  représentations  i;r()ssiei'es  du  palmier  (ju(  Ton 
\()il  dans  les  enlises  de  la  (Conception  au  (Chili  peuvent  convenir  au 
c(><piei-.>.  cj  les  l'Cspai^nols  du  (Chili  ayant  vu  mon  dessin  de  ce 
palmier,  le  rcconmu'cnr  pour  celui  de  San-\a<^o.  JNous  avons  don<> 
pu   suj)poser  (pie   c Ctail    le   iiK^nic  arhre 

(Cependani  comme  nous  n  avions  pas  la  possibilité  de  rc'soudre 
le  doute,  nous  avons  préfère  de  laire  imcMiouvelle  espèce  de  co- 
(piciid.et  de  la  dédier  à  lillirslre  |)ersonnap'  au(piel  notre  e\- 
|V,'(lilion  doit    son    e\isten( c 

l»l.  \    .1  M. 
coin  Kl  KO     1)1-;     BKJCSIL. 

(Coco.',   /{oni<ifizofJit//iii ,    ('Inim., 


/•'/os  9  ^cnnn.efoiniis,  clausus.  (Calix  aucl.  (lore(as(»  peisistens, 
lovcolam  spadicis  mari;(nans,  ,>-sej)alus;  sepala  coriacea.  I»re\ia. 
interiiis  paulo  niajus.  acutuni.  (C<!r.  aucl.  scpala  <>.  semicalvt»'a'- 
(ornna.  arcte  imhricata ,  coriacea,  sul)lii;nosa.  dcrnien  pyraiai- 
dale,  obsolète  liitpictruu!.  Stiijmata  tiia .  sessilia  slii;ma  trilo- 
btnn  luss.  \  Drupa  librosa .  succo  insipido.  eduli  tanien.  niono- 
pvreiia,    .nai;nitudiiie    ju^^landis  vcl   majoi'  (    niihi   deesl 

/•7os  cf  (Calix  au(l.  scpala  cxlerioi'a  i,  niinima  ,  dcnliloiinia  , 
aeula.   (C(H'ol.  aucl.    sejiala    inleriora    i,    lanceolala,  (oneava,   val- 


liï 


ii:i 
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valu.    ;  oi'i.u  CI.    Stiiiiiiiiii    (>     l' il.iint'iila    ItirMa.     \iillwi-.t'    adiiala-. 
inlroi'Na'  .    liiirarcN.   hiloc  iilarcs. 

l.cSnadix  i cprociitr  dans  la  planclic  a\ait  --i\  iiicds  de  Ion- 
i>iu'iir  II  lui  ((  u|)t'  a\aril  son  d<>\cl(i|)|)(>in('iil  ,  cl  soiiviit  dr  Jiii- 
iiirriu'  en   sccliani    So  liiiils  claicnl    IoimIm-s. 


4  n 


\<>f('  lie    )/.  Kiinl/i ,    siu  hCiHjihim  dv  .Siiiiiti-Citf/icrun'. 

•<  l.r  (  l(>(|(irii()  de  Saiiit('-(  .al  lin  iiir  a|>|)ai'ticiil  |)rolial)lniiciil  au 
^enrc  (]ii('()s  ,  mais  |)(itir  en  avoir  loiilc  la  «trliludt-,  il  laiidiail 
i\\\v  ce  palinici  lui  iiiiciix  roiiiiii  I  ,.i  (Icm  riplion  (mic  M.  de 
(  .haiiiisso  I  |)ii  doniK'i .  Mirloiil  (  (Ile  du  Iniil  est  Irou  iiicoinplrlc. 
La  iloi\  a-l-cllc  les  lidis  lidiis  «juc  Ion  i  cuconll  r  dans  les  r(n<>s 
oïdinaii  ts  .'  SiU  cxisliiil  .  niirllc  csl  Icuf  siliialioii.'  LCinlirvon 
csl-il  liasdaiii.  laW  rai  ou  Iciiiunal.'  (  ioniiiiciit  1rs  llruis  niiilrs 
»'t  IciiiclIcN  s(.nl-<ll('>.  disliihiiccs.'  'i  a-l-il  des  indnidiis  iii;ilcs  «•! 
trilit'Ilcs.  MU  les  dcii\  m\cs  solll-lls  |(  unis  slll  le  llicnic  |»al- 
iiiicr.' cl  alors  ir  p.ilniici  poi  lt-|-il  dis  ^piidji  es  malcs  cl  Icmcllcs 
oii  \\i\  Micinc  spadicc  prcsculc-l-il  les  deux  sdilcs  de  (|ci||-s!'  (  .c 
dernier  (  as  me  paraît  l«'  plus  pinhahle.  |)ar(  e  (unl  ;i  lieu  dans 
le  j^cnic  (.o((is  au(|ucl  M  de  ( '.liaiiiisso  lui-uieine  lappoilc  le 
(  .(Kpieiid  du  iîii^il.  halls  un  o\aire  .  <pie  j",ii  aiiaK  se  .  j'ai  nouxc 
au  («ulrc  un  -rand  (  icii\  et  \eis  la  périphérie  iroi>  eaxihVs  à 
cjiales  dislances .  (pii  me  |)ar()issciil  cire  autani  dr>  |(»:;e»,.  mais 
dans  lcs(pielles   je  liai    pas   pu    \oii    des  ovules 

-  i.c  (,o(pieiru  A  |»eauc(»llp  de  lessemlilaiM  <•  av  e.  le  (  àx  ns  lllici- 
'•■'■•  'I''  ''iif  cl  le  (.o((»s  l>ulMa(fa  du  supph'ineiil.  Mais  il  en 
«lillcre  pi  iiK  ipalcnienl  par  la  jtclilcssc  de  sou  liuil  cl  par  la  slriic- 
ture  Av  SCS  lleuis  mâles  Le>  trois  divisions  iulcricurcs  du  ca- 
lice corolle  de  Linné  s(  'il  pins  .iroiies  rpie  dans  h  t<,roti«r 
ordiiiain-  et   plus   laii;<'s   cpK    dans  le  (iitcos  hiiJvracca. 


•:S» 


il 
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l'I.c  (]o((>s  (  l»il»iisi>  (le  Vl()liii;i  csl  un  |>iiliiii('i  rr(s-imj>,ii  (ailc- 
mt'iil  coiimi  S'il  ol  l<'  iiirmc  (|iic  nuire  Jiil);»;!  siH'clahilis  i  Non. 
(icn.  cl  S|)t'(  .  planl.  u(|(iiii.  tum.  i.  p.  iocS  ,,  (oninic  j'aime  à  le 
ei()ii-e,  il  ne  ptMil  |)()inl  être  eoiilondu  ave(  h-  (lofiueiio  de 
Sie.  (lalheiine.  Le  ténu>ii;nai;e  des  lial>itanls  du  Chili,  (lui  ont 
re(nnnu  le  (  ;o(|iieiid  |)onr  leur  paluuer.  ne  nie  parait  ineritei 
.MK  une  allenli()n,<|uan(l  il  s'aj^il  d'inie  laniille  de  plantes  où  les 
ijeiM-es  <l  les  espèces  se  dislint;ucnl  souvent  par  des  caractères 
Irès-dilliciles   a   saisir,  inc'uic    pour  ini   botaniste  hahile. 

"Je  rci^arde  par  conseipient  le  (loipieiro  coninie  une  riouvelle 
espèj'c  ;  cl  le  nom  de  (locos  lloman/olliana .  pi'opos»'  par  i\J.  de 
(  iliamisso ,  me  parait  pi'opre  a  rappeh-r  le  piotet'teur  de  Tiiité- 
ressanle  «'xpédilion  de  M,  de  l\ot/.el)ue.» 

Nous    \  mies  picsipic  (onlinnellcinenl  .surtout   aux   enviions  des 
des  lalklaiid  cl   depuis  la   rcric-dc-lcii  juscpiaii  (  ap  de  la  \  ictoire, 
lloltci     ,1    la    surlacc   de    I  eau    une   espèce  dv   (jociiioii    (uic    M.  Ai 
Cliamisso    a    dessine,  cl    dont  ,  a\c(    son    agrément,   '\r  doinie  la 
fijinrc. 

I.c  -  i()ijan\icr  i.Sili.on  cul  (  <»nnaissance  de  la  rerre-de- 
l-eii.  I.c  )i  il  février, on  laissa  t(»inl)er  rancrt-  devant  le  \illa'>c 
d<'  lal«a>4uano  dans  la  l»aic  de  la  (ionception.  Ainsi  nous  Uinons 
mis  «pie  (piaranle-cin(|  jours  a  venii- de  Sic.  l-atlieiine  au  (Miili . 
en  doiildant    le    cap   llorn  .  traversée    extiaordinaiiement    (  ourte 


IM.  Ml 

l' Il  (Il  s  (intdirticiis.   /\    Su. 

Kadix   (lis(i)i(lcii ,  pctniin  iiirnistaiis.  Stipes  !    vfl  sini![iilus ,  vcl  duo 
ai   i'ii(/cni  i<i(/ire  >  tcns ,  cnissiis,  \fnii/>ccùi/i\,   perip/icria   quinquepol- 
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licdri ;  in  f'roiultMU  ;  lainiiiam?  )  nhicn.s  su/)n)tun(li)-fl(i/)cllifornu'ni , 
complunatam ,  cnissitic  di^iti ,  cfii'fvcm  ,  moi  di^^itatdni.  Laciiiia-  nii- 
iucn)S(V  cn'ct(t\  /tn'/ndrùr  <^- \o  ,  i/i/cr/iè  r(>////>mv,sy/' ,/>////■/< -v  iinmli- 
nafc  t/i\'/\(r  et  niin/fc/rr,  dvillis  mtiituldtis,  su/wnic  .\d/i/)/in\sdnff , 
fldf^clllfornn'.s ,  fercfcs  ,  crdsside  dîi^^iti ,  lofii^itudinc  i/dCf/i/d/cs  ,  /orii^is- 
simœ ,  iiltiludiiiciii  or^yalcin  scsqui()ri:^ydlcn}i'c  dttuii^vntfs ,  djnce  oh- 
fn.srr.  Iriictilicatio  /i,7/o^/.  Snl).slaiitia  ccllnlosd.  (.o\ov  olhuuvu.s. 

Ai.(.\  (luhur  dffinitdti.s  ,  et  jorsitdu ,  jntctificdtionc  ircoi^nitii ,  sui 
^vficris,  a  Lwiwiuis  Lam\.  Ai;.  Iaui;!).  suhstanlia  (vlldlosa  dhhor- 
iviis ,  dlnufiiiii   r,\Mi\\uir.  dii^itala'  suhsimilis. 

Ilahilal  nnn  dun  lico  pNrili'ro  Lin.  l'I  aiicl.  l'icis  i;iiiaiiliniis 
l^eron  .  .If.    nuckocysiin    pvrilci.  ///   iikui  [n-oinontonuni  Ifor- 

iiii  dlhicnU' ,  //ce     no/i   dd  liltoni  lit-   <    Chllciisis  ciicd    Tidcdisiiduo 
qi/o   loco  dh  incnlis  paupcnoiihn s   comcditiir. 
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AL(U  KS 

l'iirii.s   dntdrctKjdC.   /\sp.    Ao/zc. 
Par    A.   1)1    (  !u  \mi ^^(•. 


La  raciur  île  cette  al^iie  est  un  (li.s(|iie  calleux  (|iii  adlieic 
fortement  an  locliet.  Sa  lij^e  (  vlindiifjiie  et  épaisse  a  en\ir(>n  six 
ponces  (le  liantenr  sni'  c  in(j  de  circonlerenee.  La  int'ine  ia(  ine  en 
|ji'odnil  (piel«|uelois  deux.  La  lii^e  s\'\ase  et  se  (onipriine  à  son 
soniniel  vu  un  exeiitail  sans  ner\  ure.  I<(piel  a  a  peu  près  rer.aisseur 
du  doii;!  et  se  di\ise  l)ientol  en  huit  (»u  dix  lanières  «'paiement 
conipriinees ,  dont  clia(  inie  se  suhdivise  et  se  ramifie  iirei;ulièi'e- 
inent  dans  la  partie  inférieure.  Le>  sinus  des  dixisions  sont 
arrondis.  Les  lanières  sont  parallèles,  cylindricpies  el  sini|)les  dans 
leui  partie  su|)èrieure.  ou  elles  sont  a  peu  pics  de  l'épaisseur  du 
doigt.  Leur  longueur  est  inégale   mais  < onsidèral)!»- et  donne  a  la 


(  [)) 

|)l:iiil(-  (rmic  lois.-  ;i  Mlle  loisc  cl  dctiiic  de  liiidlciir.  Ia'iivs  somiiicls 
soiil  iinoiMlis.  Lii  (nirlificalion  «le  cctic  plaii!<-  csl  iiicoiiinK' ,  sa 
.siil)slaii(f  (Aïvv  une  Icxtiire  ccllnlaire,  sa  «oiileurcsl  vert  d'olive. 

I.a  |)la(i'  (|ii('  ccrio  ali;iic  doii  <K(ii|)('r  dans  le  système  est 
doiileiisc  cl  peiit-clrc  en  laiidra-l-il  (oiiner  nn  -cnic  partie  iilier 
(inaiid  sa  (nu  tili<ati<»n  sera  connue.  La  texture  cellulaire  de  sa 
sid)slance  seiuhlerdoi^ner  du  oenre  Lvmiwiua  /.ami.  /j;'.  /.y/,o/,, 
(|U()i(|ue  (railleurs  clic  ressend)le  par  son  port  à  la  Laminakia  f/i- 
i^itatd.    l  r.vi.  dii^^ilvc    Dec.  Jl.  franc.  ) 

On  la  trouv»' conjoinicnicnl  avec  l(>  Ficus  pyrifvrus  Lm.  {  Ficvi 
iiiiiuntïnii.K  Pcron.  roy.  M  w.hocystis  /;)r/A'm  ^/o.  )  dans  la  nier  (uii 
haion,.  |,>  cap  llorn  et  sur  la  cAte  du  Chili  aux  environs  de  Tal- 
ca-iuano.oii  elle  scri  de  uourritiuc  à  la  classe  indigente  du  peuple. 

Dr.    Ai)i:ii»i.Rr  ni;  Chamisso. 


Les  Fspai^nols  nous  lircnl  un  Ires-hon  aciucil;  ce  ne  furent 
(pic  l)als.  (cstiiis,  cl  n'iouissances:  ils  étaient  enchant(''s  de  voir 
llollcr,    pour  l.i    preniiere  lois,  le   pavillon  ru.sse   dans  leur  port. 

Le  •<")  levri(M-  (çj  mars  ;  nous  dinies  adieu  au  ('hili,  tpii  mérite 
ivelleineut   l^'pitlièle  de  pays  délicieux. 

L.c  •<■-  lévrier  {  lo  mars'  nous  étions  déjà  éloij^iH's  décent  milles 
de  la  c.)ic.  lors(pic  I  ai^italion  de  la  mer  nous  Ht  connaiire  qu'un 
Iremhleuu  ni  (1c   Icrre  axait  lieu. 
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Lih  |<)>(S    rn.irsdc  Ix.ii  Miiiliii  non-,  (mimics  (  (.iiii;iiss;m(c  (!<•  l'ilc  (!<■ 

IVkjucs   on  Vinliiou.   On   vnv;.il  sur  l;i     oie   Mpicnli  ioiiiilc  .1rs  <vs- 

|)nc('s.  (|ui  iiviii.Mil  l;ui' (IViiv  ((.tn.Tls  d-nhivs .   mais  w   ii\>liii(.||| 

|)r()lMl)lcriicnl   <ni<' des  iMriiiiucrs    IJicnloI   on  .i|„.,(ui .  ;,  |";ii,|r  des 

limcti.-s   d;i|)j)io('|i,-,    1rs   moimnicrils    doni    Cn^k    ri   la    Pcmoiisc 

'Mil    pari.':    .'nsiiilc    on    .|,vo,,Mil  d-    la  l.nncc   dans  plnsicns   rn- 

droits.     \ons     marchions   Irnlcm.iM.  de    s,.ilc    .|nr  nous   nall.'i- 

j^ninics   (jirà   midi   la  haie  rie  (iook. 

Deux  l>in,n,„'s  .licliNcs.  |)o.nvn(s  de  halanci.ws .  vt  |,orlanl 
ilvHiuw  d.uN  iKMMm.s.  saNaiM.  ivul  \rrs  nous.  I.rs  lionnn.s  nous 
fai.saicnl  d.-s  sii;n.s  ,1  |)..ussai(nl  <lc  o,,,,„|,  ,.,,j,  ,,„  „„„„,,.„„  |., 
••■'•'H-,  .'I  (ruant  <l..s  lilris  ,\r  |„Vl.r  a  la  main.  Mal^r.^  lonirs  nos 
iinilalions.  ils  rdusm-ul  .!,■  sa|)|M«M  li.r.  .1  l.irnloi  r.l.rous- 
scrrul  clu'min. 

On   tnxova    anssitol    un  rar.ol   pour  sond.-r  la    !,ai<.   H   inmvn 
""    "louilia^r.    I.s    ins.dains    rla,,,,!    rassrn,l,l,.s  m   (ouïr   s.n    I. 
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ri\;ii^<.  I  II  iiiJind    iiomhiv  se  jrtèmil  à    hi    ii;i-c.    ci    ;ij)|)„i  irmil 
«les  iMlliiiM's.  (les  ioii.iMU's,  des  .imilcs  ;i  siiciv.   ,|,ril.s  rclij.Mocrciil 
<<>i»lic  <lii   (rr;    ils  ne  liiisiiiciil  |);is  -ijukI  ciis  des    l.;in;,icllc.s  (|ir(.ii 
leur  oMrail.  Tu   insiiliiirv,  après  avoir  rccii  des  ciseaux  (|iii  ciaienl 
!<•  prix  d(>s    haiianes   t^in]   leiiail    à    la    iiiaiii.    se    mil   a    Cuir  sans 
iuoir    livre   sa    denrée.    On    Tappcla    iniililerneiil.   Ses  <  ainarades , 
<|"'    'iiloiiraicnl    le  canol  ,    scMiMaienl    se    iiuxiMcr   de  nos  .«ens 
de    s(. Ile  (HIC    I  ofHci.'r  (|ni    «oininaiidail    rcinl.aivarion   lui    enfin 
ol)li-cdc  lirei    a    ploinh   sur    le   liivard.    Celui-ci   jela    les   f'ruils   cl 
se  h;ila   de  i;at;ner  la  Icrre.   ses  camarades  le  suivirciil. 

Las|)ecl    de    liK-   ciait     assez     aiide:    Joiilelois    elle    nous    pariil 

iiKiiiis    mis(-ral)le    (piViCook    cl    a   la  Pevrouse.    T 's    l.-s   |)<>nles 

des  liaule(us  <-laicnl  parlanécs  eu  champs  plaut('s  de  diKcreuls 
veoV'Iaux.  doul  les  nuances  varices  prodiiisaienl  un  cKct  Ires- 
;iiir«'al>le:  sans  doule  ils  doixcnl  aux  hiculails  de  lexpédilion 
li.iixiMsc  commandée  par  la  l'cvrouse  plusieurs  plantes  ulil<'s  cpnls 
'tdlivenl  aujounTliui.  On  aperccvail  d..  fous  coics  des  hommes 
•pii    eonraienl    au   riva-e  :    la   plupart   claieul   inids;   il   n    eu    avait 

•  rpendanl  .piehpies-uns  <pii  portaient  des  espèces  de  manteaux 
jiMiucs  et   hiancs  de   di(ï('rcnles   dimensions. 

l)<-s(pie  nous  eûmes  laisse  lomhcr  raiicre.  deux  canols  moulés 
pai  \m-l-deux  hommes  hieu  armes,  se  dirii;ercut  vers  la  terre. 
Noms   nous   en    approchions,    loiscpic   les    insulaires    se   mireni    à 

'''   i*''*'"   ''•"^  pirrres;  l.vs  uns  criaient,  les  autres    nous  faisaient 

des     j;esles     menaçants.    L.-   liNa-c  ,.tail    couvert  au    moins   de  six 

•  viils  hommes  (pu'  avaient  l'air  de  votdc.ir  sopposer  a  iioMc  dé- 
•"•'■(piemeul.  Ou  lira  .piehpies  c(.ups  d(>  lusil  à  poudre;  alors 
on  eu  \il  im  -rand  noml.re  se  relu-ier  derrière  les  rochers;  le 
l'iiiil  pass<'.  (piand  ils  reconnurent  n'avoir  point  de  mal,  ils  sor- 
•iivMl    de  leur  cachette  ,    en   riant   cl  «mi  se   nuMpiant   de  nous. 

On    ne  p(»uvail  |)as  raisonnahlcmcnl    se  veiii;er  des    plaisante- 
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I  ics  (le  ( es  grands  ciihiiils:  iiiai^  roiiiiiic  on  ii\ait  Ir  iiliis  ^rarid  dcsir 
(Ic  ('()iiiMiniii(|iit'i'  ,i\('(  ('ii\  .  il  l.illiil  .  |)iiis(|imIn  rcliisaiciil  de  nous 
laisser  aller  (lie/  ciis,  lacliti  <!(•  les  alliirr  a  nous.  (  )m  jciii- 
iiKHitia  donc  des  otilils  de  Icr.  Lo  plus  hardis  se  jt'lcrnil  à  I Caii. 
nous  a|)|)()il('i\'nl  des  liiiils;  <  t|Miidaiil  ils  ne  ««'ssaicnl  nas  <l«' 
nionlriT  di  la  *  raiiilc.  l'adiii.  (|iiaiid  ils  \ii<iit  (jiron  Iciii-  |>a\ail 
\nvu  leurs  Iriiils.  ils  eeliaii^ereiil  (oiitie  notre  lei'  des  lilels  et  un 
pelil  poulet.  Leur  |)ro\ision  e|»uisee,  ils  l'etourneiciil  a  lenc. 
Nous  leur  limes  sii^iie  de  seloinuer  du  ri\at;e.  Ils  nous  eoninri 
lent  lr<s-l>ieii.  et  nous  deliai(|u;inies.  l'outeliiis  eounne  il  <fail 
evidcMl  tjue  <e  peuple  ua\ait  pas  de  honnes  dispositions  pour 
nous,  iKMis  lestâmes  a  peine  eiu(|  minutes  a  terre.  D'ailleurs,  le 
rt'S.sae  <'lait    ires-l(»it   et    nos  canots   auraient    eoiiiu  des  danyeis. 

^ous  ne  \imes  pas  sur  le  ri\aiie  de  la  haie  les  statues  dont 
parlent  les  \oNai;etirs  (|iii  nous  ont  précèdes  dans  cette  île;  et  à 
le\ception  d'un  l);itim(>nl  haut  de  sept  pieds ,  eonsliuit  en  pe- 
tites pierres  et  dans  lecpiel  on  poM\ait  entier  en  rampant  par 
une  ouverture  juaticjuee  sur  le  cote,  nous  irapereùmcs  rien  de 
rcmarcpiahle  ,  et  ri(  ii  ne  nous  indi<pia  (pic  ce  (ùt  une  hahilation 
hum. une.  \  droite  du  lieu  du  df'hanpiemenf  et  a  deux  cents 
pas  environ  du  hord  de  la  mer.  s\'le\aient  un  i^rand  nomhre 
de  piliers  hauts  de  trois  a  cpialiv  pieds,  constiuils  d'une  seule 
pieri-e  .  et  surmontes  dune   dalle   de  (ouleiii    hlanclie. 

l'aiim  la  ioiilc  des  insulaires  (pii  avaient  coii\ert  le  rivai,M'  et 
dont  le  nomhre  selevait  a  peu  près  a  n<'u(  <<'nts.  nous  ne  distin- 
guâmes (pie  deux  femmes.  In  seul  homme  avait  une  massue  en 
((truie    (l(     s|)atiile   et   ornée  de   ciselures.    IM.    \.    fi-.,     j 

Il  était  inutile  de  sohstiner  a  visiter  cette  ile  malo,.,.  h,  vo- 
hjiite  des  hahitants;  en  (  onse(pieiu  «■  on  «il  voile  au  coucher  (hi 
soleil. 

I.e  S      i;    avril,  on   vit    une  petite  île,  passe  de  corail,  (pie  Ton 
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|)nl  (r.il)(n<l  |)(i(ii  Tile  de»,  Cliiciis  de  Lciii;iiiv  cl  Si  hoiilcn  ;  m, lis 
l;i  liililiidc  (|ii<' CCS  iiavi^iitciirs  lui  (lomiciil  <li(lciiml  de  ni  de  hi 
iMtlic.  on  <'iil  des  doutes  sur  Iciii  idenlile;<ii  (  (»iise(jueM(  c  ou  \.\ 
iiotunia  Sinnuileliiy  oslioK  i  île  Douteuse  y.  l'Jle  est  l)ieii  hoi- 
sce;  ce|)eii(l;uil  elle  |)iitul  dé|)ouiviie  de  oiiliiiiers.  Klje  est  silu<'•e 
|)ilr    1 4"    m/  de   liitilude,  sud  cl    I  i(S"  If  de  i,,ii«4itude  ouest. 

Le  (S  (M))  une  autre  ile,  très-seiiildahle  à  la  Douteuse,  s'olïrit  à 
nos  roj^ards.  elle  était  aussi  Kasse.  aussi  j;rande,  el  mieux  hoisce  ; 
les  eoeoliers, surtout  vêtaient  tres-iioiiil)r(Mix.  Le  soii- un  caïutt  lut 
mis  à  la  mer  pour  elieiclier  sous  l(  vent  i\v  Pile  un  lieu  de 
d<'l)ar(|iieinent.  >fons  iTavions  pu  en  lroii\(r  à  Tile  Sumnitelnv, 
a   cause   de  la  violence  du   ressac    tout  le  lony  du    ri\a^c. 

^fous  ne  lûmes  pas  l)eau<'ou|)  plus  licureiix  à  celle-ci.  \  la  ve- 
nte, |(ï  ressac  a\ail  tics-peu  de  (orcc  sous  le\enl;  mais  le  canot 
ne  put  s'approcher  de  la  (V.tc  (pii  clail  hordi'c  de  locliers  de 
«oraiLdont  «pichpies-mis  s'avançaient  très-loin.  I  n  matelot  allei- 
i;nil  I  ile  al  a  na^c,  cueillit  plusieurs  cocos,  el  lidu\a  des  sentiers 
«pii  aimoncaieni  (pic  Tilc  était  (rccpicntcc  pai-  des  hommes,  fl 
eut  heau,  a  .son  rctoiii  a  hord  du  hàtinient,  représenter  les  dil- 
li<ullcs  et  même  l'impossibilité  du  dcharrpiemeni  ,  notre  cu- 
liosilc  de  voir  rinléricur  était  excitée  à  un  point  incroyable, 
.siirlout  parce  (|ue  nous  étions  sûrs  (pie  cette  ile  était  une  nou- 
velle (l(''cou\erl(>.  On  prit  donc  |c  pi,,ti  d'aller  à  terre:  on  con- 
sliuisil  à  cei  eflel  un  radeau,  et  le  leii(!emain  matin  les  canots 
s'elant  approches  iu.stju'à  une  distance  de  cent  eiiupianle  pieds 
(U'  l'Ile,  y  laissèrent  tomber  l'ancre.  Deux  matelots  robustes  se 
jetcrenl  à  la  iiai;e,  tenant  deux  bouts  de  corde  dont  une  ex- 
lirmite  ('tait  altachee  aux  canots  et  l'autre  au  radeau,  de  sorte 
(pi'on  pouvait  les  faire  ai,s<''meiit  aller  des  canols  à  terre,  et  de 
lile  aux  canots.  INoiis  d(''bar(piàni(\s  de  celte  manière  l'un  aj)rès 
I  autre,  sans  courir  aucun  danger;   mais  nous  (unies  si  complète- 
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iiifiil  inoiiillcs  |)ai  les  n.i^iics  (|iii  hrisiiiciit  siii'  Ir  i'ivii>^r,  (iiic 
lions  iM-  |iiiiii)'N  l.iiiT  iisii^c  (le  nos  ji'iiics .  *iii'  nos  (iirtoiirlit's 
«'hiiiiil    Umlcs   lr(iii|)C(">. 

Mous  |)iii'('oiii'unics  (Liiis  toutes  les  (lircctioiis  l'ilc.  dont  lu  lon- 
^(iciir  est  il  |)(Mi  |)ivs  d  un  mille  trois  (iiiarls  P;irtoiit  nous  rcii- 
contiioiis  (les  seiilicis.  des  <■«  aies  de  cocos,  des  eiidioits  ou  Ion 
mail  (ail  du  leu.  cnlin  deux  vieilles  cabanes  (iiii  tonihaienl  en 
ruines  et  une  mauvaise  |»iro<;ue  er«Misee  dans  un  Ironc  d'ailne. 
Malj;re  tous  ces  iiiditi's  du  séjour  des  lioniines,  rien  ne  mon- 
trait (|ue  I  ile  eiit  ete  visitée   de|>uis  neii. 

l-eii\ai;e  est  has,  et  consiste  en  dehris  de  lorail  et  di-  madr»'- 
|)ores;  I  de  entière  en  est  lormee;  une  eoiiclic  de  terre  végétale, 
profonde  d  un  pied,  iccoum'c  ce  roc  dans  I  interieiii  On  trouva 
des  réservoirs  dans  les(|uels  leaii  se  conserxait  Ires-hien.  Les 
arUres  les  plus  < omiiiiiiis  elaieiil  le  haipiois  et  le  c(»c(tlier.  INoiis 
cml)ai(juàmes  heaiicoup  de  cocos  le  soii  en  (piillant  cette  ile,  à 
lacpielle  nous  donn;inies  .  a  juste  titre,  le  nom  de  riiomine  ^l'-né- 
ren\  (|ui  a\ait  entrepris  notre  e\|>editioii  a  ses  Irais.  Puisse  le 
nom  d'/'/c  /{i/iiKi/izof/ .  (pie  portera  cette  terre,  être  un  teinoi^iiai,M' 
durahie  de  notre  ret oiinaissaiice.  l'Jle  est  située  par  i  \'  ■")■;'  de 
latitude  sud    et    i   i  j     'H"  de    lonnilude  ouest. 

l  ne  autre  de  basse.  Iiieii  boisée,  mais  sans  cocotiers,  lut  vue 
!<■  !•»  ".'^,  )  aNiil  .  cl  nommée  île  SpiridoH.  |{||e  est  située  pai- 
I  i'    !•>    <l<"  latitude   sud  cl    i  jj      mS"  de  longitude  ouest. 

!'«■  Il  <  )  iiNiil  .  on  découvrit  une  loiii^ue  cliainc-  dilots  lies 
entre  eu\  par  des  recils;  on  iiv  \o\ail  pas  de  palmiers;  elle  lut 
nommc-e  7\cfi  liiiri/ài  l'Iiaiiic  du  liiiiuL  ;  le  milieu  se  trouve 
par    I.V'  •>.'.*.    de   latitude   sud  et    l  jd     jo"  de  loiij;itiicle  ouest. 

L<'  iH  (  io  avril,  on  aperciil  de  iiciu\eau  une  terre  plate  avec 
beaucoup  de  cocotiers;  celaient  les  des  de  Ladv  Pciirlivii ,  ainsi 
noniiiiees  par  un   navire   cpii   les    vit    le  premier  en   allant  de    la 


^^ 
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lN()iiv«'ll('-ll(»lliiii(lr  il  la  (]|iiii('«'n  i  7MH  :  mais  il  nr  s'en  aniinMlia 
pas.  Os  il(ss(nil  par  ()  1' de  laliliidr  sdd  cl  iT)-"  if  de  l(ni«i- 
IikIc  oiicsI. 

\ii  ioiicImi'  (Iii  s()l<il ,  on  apcrciil  des  lioniincs  sur  une  pointe 
sal)lonn«Mist' de  la  (  ôlr  scplcnlrionalc  du  <;ronpc.  Le  Icndrniain  on 
Pappi'ociia  ;  v\  hicnl/'l  <pialor/,<'  piro^iiivs  dans  rliaiMuic  dcscpicllcs 
on  compta  de  six  à  treize  lionnnes.  s'avancèrent  veis  nous  en 
ramant.  Ils  étaient  enlièn-inenl  nus.  a  rexccplion  (Tune  (euille 
laite  de  Itourrc  de  coco  (pii  leur  couvrait  les  paities  naturelles, 
cl   (pii   était   attachée'   autour  du  corps  par   un  cordon. 

Le  plus  vieux  de  «liacpie  |)iidi;ue .  «pii  paraissait  eu  èfre  le 
chef ,  semhia  nous  adresser  un  loiii;  discours,  en  levaul  en  Pair 
les  mains  dans  lcs(|uelles  il  tenait  une  hrauche  de  ((xotici  «pTil 
ajiitait  «'onnue  s'il  eut  \oulu  nous  numlrci' (pTil  ne  s'\  trouvait  j)as 
crarmes.  (^es  Indiens  a\aicnt  une  feuille  de  palmier  noue»'  autour 
du  <ou.  apparemment  en  si^ne  de  paix:  ee|)endant  ciiacpie  piro}4U<' 
était  pourvue  de  picpu's  et  de  lances  Irès-lonj^ues  PI.  \ll  ).  Ces 
pirogues,  conslruites  a\ec  plusicMus  morceaux  de  hois  cousus  en- 
semble, avaient    des  halancieis. 

(]es  Indiens  étaient  (rune  coulcni'  hruiie-claire  .  Paneieu  de 
chacpu-  |)iro^ue  a\ait  hcaucoup  plus  <reml)onpoiut  cpie  ses 
compagnons,  il  ('tait  ^ros  et  ^ras;  <piel(jues-uns  d'eux  a\aieut 
ronj^lc  de  chacpie   pouce   prcscpic  aussi    lonj;  <pu'   ce   doi^t. 

Kidin,  ils  acc(»stèrcut  notre  hàtimeiU.cl  les  echaui^es  commen- 
cèrent ;  ils  nous  donnèrcînl  des  cocos  pour  du  1er,  surtout  des 
clous:  ils  \endirent  aussi  des  hameçons  de  nacre  de  ju'rle.  ah- 
solmncnt  semhlahles  à  ceux  des  ili's  Sandwich.  Us  finirent  même 
par  se  (h'faire  de  leurs  armes,  cpiand  ils  ncMU'cnt  plus  autre 
chose  à  tro(pier  contre  le  métal  (pii  faisait  Tohjet  de  leurs  désirs. 
!Nos  invitations  pour  «pTils  vinssent  à   hord    lurent    infructueuses. 

Plusieurs    de   ces    Indiens    couuuencèrent  à   arracher-    tout  le 
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In  (In  tiiiiol  iiiiiiiiif  il  r,iiiitir  (In  lt;iliinrMl  ;  il>  Ntliiirnl  nirnu' 
rmpiin's  (le  l.i  i^iillf  (  )n  Inii  cria  dr  t  »ssn  ,  m  srsrtAaiil  du  mol 
tahoit .  nniir  li'iir  lairc  (onipicndic  <|ii  iK  ne  tltMiicnl  Ioik  fur  .1  rini  ; 
riiiiilililt'  (le  rtllr  irnioiilrani c  loua  ilc  Inii  lini  (Jciix  coiii» 
(le  liisii  a  noiidrc;  iiissitot  iU  se  pi<i  i|iit<  rc  ni  loiis  d.iris  rcaii. 
cl  jctcicnl  ce  (iniU  axaient  pris:  lexenns  de  lenr  Irayeni  ,  i|naiid 
iisxircnl  (jn'ils  n'axaieni  pa>>  «le  mal.  lU  ne  xonlaienl  pins  ;i(mi> 
renietlie  le>  nlijelN  poni  leNcpieU  iU  axaient  déjà  l'een  ee  ipie 
nons    leni    doniiiims. 

I.e  l'e^sae  était  si  \.\\\  -.ni'  le  ri\ai;e.  le  lenip>  s\  \aiialtle,  el 
les  rairales  se  taisaient  sentii  si  soiixenl .  <pie  ikmis  ienone;\inrs 
an  projet  de  deseendic  a  terre;  on  s'en  éloigna;  plnsienis  pi- 
roi^nes  nons  sni\irent  pendant  lon^-teni|is.  et  iinalenient ,  ne 
ponxant  nons  rejoindr<'.  l'etonrnereiil  \ers  l'île.  La  pinie  a\ant 
eoniineiiee  a  ioiiil»ei  .  pliisienis  insulaires  se  (oiiv  rirent  les  «•pailles 
de  jx'tits  Miaiileaiix  de  leiiilles  <\v  eoeotiei  tressées,  et  (pii  étaient 
si  (Oints  <|n  ils  des( cndaient   a   |ieiiie  jusipian    iiiilieii  du   dos. 

(!es  Indiens  iietaieiit  pas  tatoues  :  (|iie|(pies-uns  axaient  poui- 
taiil  la  poitrine  et  les  |»ras  taillades  a\<«  régularité .  en  lij;in's  j)ii- 
ralleles  ;  (I  autres  axaient  la  tète  ornée  de  plumes  de  rre:;ates;  les 
(  lie\<  il\   coupes   tres-( ourc   la    l»arl>e  assez   loile, 

1-e  ()  •>  1  mai  on  de((tii\ril  un  i;roiipe  d'îles  l»asses  jointes 
lune  a  laiilre.  (onime  iiiKcliame.  |)ai  un  reeiT  de  (orail.  (  )ii 
ol)seiAa  SU!  plusieurs  de  ces  îles  des  eoeoliers,  et  Itientot  de  la 
liiiiiee  sur  riiiie  délies:  enlin,  sur  le  rixai^e  des  lioiumes.  (uii  de 
loin  paraissaient  tout    noirs. 

Le  lendemain  ,  on  saxanea  xcis  la  terre,  et  Ton  apereiit  (leii\ 
pirojiues  a  jurandes  xoiles  lriaiii;iilaires,  ipii  Maxi-^uaienl  entre 
les  lies.  hieiit("»l  une  de  ces  eiiil)ai(  ations  se  deta(  lia  du  groupe, 
passa  pardessus  le  n''<il.  et  xoj^iia  xers  immis.  Les  insulaires  nous 
montraient    la  terre    en    «riant,  mais   sans    xoiiloii    x«iiir   jnis   «l«' 


^  u  ) 

nous:  on  ,\\\\\  doiu  les  iiccoslcr  (hiiis  un  |Mlil  (iiiiol.  ils  se  hor- 
iiri<lil  ;i  nous  jcirr  iinr  dr  l<>iiis  ii;illrs  v\\  r<-iiillrs  (!<•  l)ii(|uois 
llJ's.M'CS,  cl  un»'  i;i;i|t|>r  (Irlliiils  (le  rrllr  |)liiillr.  lotil  en  (  (»llli- 
niiiiiit  Iciiis  «lis  cl  leurs  ^cslcs  pour  nous  in(li<|U(i  lu  W\w.  [|s 
lircnl  Noilc  Nous  \oulùui(s  1rs  sui\r('  iiTaviroM;  iiiiiis  ils  ;illiiii-nl 
si  vile  ru  s(ir;uil  le  \<iil  .  «pTil  liillui  rcnourci'  ;iu  pliiisir  (|U(> 
rwMis  nous  |>r(»nirMions  dr  piissci-  (|U('l(|U(-s  j<nns  djins  ces  ilrs, 
ri  de  (iiirr  <  ounjiissiuicr  avec  les  liid>iliuils  dont  \,\  (ondnilc 
riail  lorl  auiiialc.  l-c  jx  .  de  temps  dont  nous  |)ouvioris  dispo- 
ser nous  eoinniiMid.'iil  de  nous  diriger  au  plutôl  v<is  \v  Kani- 
teliatka. 

(^e  groupe  (riies.  cpn'  reeiil  le  n(»in  de  KouloiisoCr  en  riionneur 
du  g«''iH''ral  «ranu<'e  sauveur  de  la  IJussie,  esl  silm-  par  ii  i  (S' 
AS"  de  latitude  nord   el    kh)"  -'    i  o"  de   longitude  ouest. 

l'y  n 

^ous  ne  Pavions  pas  encore  eutiereineiil  perdu  de  vue,  lois(pie 
nous  en    apereùnios    un  aulic  dénu<"    de  cocotiers;  où  ainsi,   fuie 

i'*   l"ii|)pi'iines    cnsuile,   il   \\\    a    pas   d'eau,  cl   (|ui  est    itdiabité. 

On   lui   doinia   le  nom  du    -^encrai  SouNoroU   jliinniskv. 
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KAMTCHATKA, 


LK    GOLbE    Di:    KOTZEBUE 


El    I.A     lERRE    DES    fCHOUKTCHIS. 
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Le  5(1-  juin  i,  on  vil  lo  liiiuks  iiionlagiies  du  Kanitclialka  : 
loiii  clail  encore  <'()iiv<'rt  de  ncii;»' ;  et  le  'j  (i(),!  on  laissa  tomber 
raiurc  dans   le  poil    de  Saint-PiiMio-Saiul-Paid. 

|{n  liiiil  jours  la  nci^c  lui  cntirieintnl  fondue,  cl  Taspcct  du 
pays  clianj;ea  coin])lctcincnl .  car  dcja  les  arhiis  des  nionlagnts 
poussaient  leurs  rciiilles,  cl  la  végétation  niarchail  axci  une  rapidité 
cpii  semblait  produite  par  cnclianlernenl  ;  des  (leurs  de  couleurs 
varices  ('maillaienl  ia  verdirrc  des  coteaux.  Celte  métarnorplioise 
subile  sOlïril  airssi  à  nos  veux  dans  le  détroit  de  Beluing  et  dans 
les  lies  Mcoulicniies  <pre   rrous  visitâmes  ensuile. 

M  \\  ciinskiceld  cl  M.  Sakhaiiri,  notre  scconcl  lieutenarU,  l'cs- 
teicnl  air  Kauriciratka  ;  le  prcirrici'  afin  (rcxamirrcr-  le  pays,  Tauti-c 
alrn  Ac  l'cnrcltrc  sa  saute,  cpri  rrc  liri  permellait  [)as  de  suivr-e 
I  expeditiorr. 

^otrs  Irmes  voile  du  kairitciiatka  le  >  (  r  (  juillel:  le  iS  (no), 
nous  virrjcs  Pile  de  liclirirrg  sur  la(juelle  c<M  iiitr-cpidc  navi- 
yalcin  lerrrriiia  tiisteirreni  ses  jours;  cl  le  £.4  ,^ '^^>  I  d<'  Sainl- 
l.aur'ciil. 
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[a'  I  j  :<7  juillt'l ,  on  liiissii  loinlici  rimci»-  ;i  un  iiiillt'  de  l.i 
lôlc  »u<i(l('M(;ilc  (If  Pile  S;iinl-I,aiii(iil.  hiciitùl  un  l);it<';iii,  moiil»' 
pai  Imil  in^nlaircN,  Vaviuua  mis  nous;  ils  nous  olliiifiil  de  la 
niaiiii'n-  la  plus  amicale  des  |)lio(|Uts  iju'ils  a\aicnl  fiit's,  cl  de 
la  (liair  de  halcin*';  ils  nous  aiconipai^ni-i'cnl  lois(|uc  nous 
alhinics  à  leirc  oii  nous  li'ou\;iincs  plusieurs  <al>ancs  cou- 
vertes en  cuii'.  Les  liahilanls  nous  ac(  ueillirenl  lics-a(l«'clueu- 
senienl,  cl  nou>  nrcNcnlt  ren!  de  Ttau  liaichi'  a\ei  de  la  i;lace, 
et  sur  une  nIaiiclM'  des  morceaux  de  chair  de  haleine  cou|)«'s 
tres-menus.  11^  nous  donncreni  volontiers  leuis  \cl«'menls  laits 
dinlcslins  de  morse  cl  de  j)cau\  d'oiseaux,  et  «|uel(]ueN  peaux 
lie  renards  roui;es.  et  prirent  en  echanj^c  (  <■  «pie  nous  leui'  pr»'- 
senlàines;  ils  se  délirent  aussi  sans  crainte  des  lances  dont  ils  se 
servent  j)oiir  la  pèche  des  morses.  Leurs  cahanes  empestaient 
par  la  (|uanlile  de  chair  de  haleine,  dinteslins  sèches  et  net- 
loves  cl  de  peaux  d'oiseaux.  Ils  nous  rci;alcrenl  de  chansons 
(jiTils  accoMipa^nereiil  d  un  laiiihouiiii.  l.a  mélodie  était  la 
même  (pie  (elle  des  îles  Meoulieiincs.  cl  du  pa\s  des    rchoiiktchis. 

(.es  insulaires  ont  creuse  sur  les  (ohaux  un  yrand  nond>re 
de  Irons  pour  conscr\er  la  chair  de  haleine.  Le  terrain  est  pier- 
r<>ux  cl  nu;  il  m  csl  coinerl  (pie  de  iu(»iissc  cl  (runc  (piantite 
innomhrahic  de   ioli(>s  Heurs. 

Le  ri\ai^cclail  parsemé  de  (rancs  de  moïses  \nus  a(  hel;iines 
des  hahilanls  les  dciils  (pii  les  -arnissaicnl .  cl  |)hisicurs  chiens 
(pil  pcndani  riii\er  lireiil  les  Iraiiicaiix  (les  honiies  o,. us  étaient 
(runc  !ual|)ropret('-  cxtK'iiie.  cl  exhalaient  une  od.ur  (riiuilc  de 
haleine  \raiiiienl  iiisii|)p()rlahle  Ils  iiommaiciil  (elle  parti.-  de  leur 
lie  fVhihokaki^h.  le  conlincnl  d"  \sic  .  \  ..uinen  .  el  celui  d' Vni»'-- 
ri(pie,   ou  |ilutol  la  partie  orientale  de   fde   Ixilalilaknh. 

Le  \(}  dans  la  nialiiicc  plusieurs  insulaires  nous  aceostcrenl 
dans  leurs  <anots  ;  ils  deinandaieni  en  echan-e  de  leurs  vète- 
incnls  du    laha(   (piils  uominaieiit  lahakok>di. 
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l<nil«s  les  (ois  (|iM-    les     l>;il<;ui\   s';i|»|no(  liiiinil    «In    navire,   un 
insiiliiirc    ic|;Ml    un   cii   il  se    l(v;iil;    ;Mlssitol     loulcs     lo    cinl);!!»  il- 
lions ((«ssiiicnl  (Ir  lanici  .  cl  il  adu-ssiiil    lui   discours  au  l);ilin)cnl. 
l'nc  (ois  Toralcui-   Icnail   dans  les  mains  un   pclii   cliicn    noir,  cl. 
a|)rcs  avoir  parle  pendanl  <|ucl(|uc  IcinpsJI  tua  lecliicn,  le  uionlra 
au  vaisseau,  le   jela  dans  la   nier,  puis   (il  le  sij^ual  aux  l>alcau\  d« 
s'ap|)ioe|ier.  Plusieurs  insulaires  nioiilcrcnl  a  l>ord;  ils  nous  saliie- 
rcnl  en  se  passant   la  main  sur  le  ventre  <<nnme  s'ils  eussent  voulu 
nous  dire.  <((  Test  hieu  hon  >  ;  c'isuile  ils  (rollèreni  Icin-  ne/,  contre  le 
nôtre;  cnlin,  poiu'  coinldc  iU-  polilcss»  ,  (pichpics-nns  se  crachèrent 
dans  les  mains,  et  se  les  promenèrent  sur  le  \isai;c,  puis  \()idiu-enl 
nous  (aire  la   même  cérémonie;  (Vtait   la  plus  «grande  mar<|ue  cTa- 
milie  (pi'ils   pon\aieut   nous  donner.    Ils   nous  vendirent  beaucoup 
d  oiseaux  d«'   mei  lues  rei cinuient .  et    des  (ilels;  mais  ils  n'avaient 
pas  de    poissons. 

iNous  mimes  a  la  voile;  le  \eni  elant  très-(ail>le,  nous  ne 
piimcs  pas  (aire  hcauconp  de  <  liernin.  ( c  cpii  donna  la  (ih  ilit»-  aux 
liahilants  de  la  paitie  du  uord-oucsl  de  Tilc  de  nous  joindre.  Tl 
parait  cpie  c'est  là  <jue  se  liouvc  la  plus  (orle  population  et  les 
(ahancs  pour-  TluNcr;  tai  sur  la  c()lc  de  Touesl  nous  n'avions  vu 
<pie  celles  d'été. 

Plusieurs  lionunes  avaient  le  visa^i-  lalouc  ;  d'autres  axaient 
passe  des  morceaux  d  Os  en  j.;uise  de  parure  dans  des  irons  perces 
a  c(>te  de  la  lèvre  inli-ricure.  (.v\  ornement  <>st  (ommun  dans  \c 
^oKc  d<>  Kot/.el)U(>,  exceple  (pie  ( c  moiceau  d'os  «vst  plus  onnid 
et  enri(  lii    au    milieu   d'un   Ixiutoii   de  verre  l)leu. 

Le  vent  ayant  Iraichi,  nous  marcliàmes  plus  vite;  les  insu- 
laii<\s  nous  siiivirenl  a  la  rame,  en  nous  monirani  la  lerre,  et 
nous   invitant   a   n   descendre. 

Mous  avions  une  hriniie  épaisse  d<'puis  notri-  départ  de  l'ile 
lieliiiii^ .  le    U'iiips    ne     s'eclaircil    <pie  le  i8    i '?o\    lorscpie    nous 
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n,MU>  (loul.lc  m.-  Mmi;  h  (|iir  iio..>  IViinrH  nilivs  .l;ms  lr.lrln.il 

(le   litliiilii; 

Nuu>  i.vions.,  ^au.l.r    l-s    .l,vs  ( '.x.mI.'K  ri  I;.  .  olr     .^A^i^    (|lli 

,.sl  in-s-ha.ilr;  a  .Iroilr  .  I;m  ..Ir  .rAnMTi(|.M  .  .I.m.I   \vs  numUi^uvs 

i>UÙvu\    lir.s.,'loii;lM-.s,   Nr.s    !.•    >oi.    ..n    a|.ri<iil    uiir    Iniv   lirv 

Imsm-  dans  l".>l.    .1   Ir    I.)       ^1     .  "h    inunilla    p.rs  «liiiir  |M>iiilr 

,1,.  tnic  .|ui   lormail  iiim'  l'air  a    la(H.rllr   on   (l.wiiia    Ir   n<»ii.   <lc 

iK.tir  pirrniri    liriiltiiaiil  .   M.  Cliii  ImiaivK  .  mon  ami      i   . 

Kii  \  <l(«l»ai(|iiaiil.  on  Irouxa  |»lii>i«iiis  Imllrs  ronslmil.'s  rn 
|M»iN.  in(.ilic  dans  la  Iriic.  moitié  m  drliois:  on  v  rntic  rn 
lampanl    pai    ini  lioii.|ni  mmI  <Ic    poilr:  on  \  |M"nrlir    aiiNsi    an 

oNcti  dinn'  n  licllr.  par  rouMilnif  j>i  ali<|n(»'  dans  la  pailir 
iipoii(  nir  |>onr  donn<  r  passai;»'  au  join  loul  aninnuail  (pir 
c'claicnl  des  lialtilalioiis  dliisrr. 

l  II  :;iand  iioiiil»ir  de  (liiciis  lOiiiannl  d*'  Ions  colrs  :  il  \  rii 
(-iil  |)liisi(tiis  ipii  viinciil  an  dr\aiil  <l«'  nous  en  lions  llallani  . 
(  »•  <nii  lions  sinpril  hcatitonp  .  <  :m'  oi  (linaiicincnl  Ir-  linis  du 
Kaililclialka  .  de  l'île  SainI  -  l.anieiil  «1  d<s  le  lioul\l(  liis  ne  don- 
iieiil    pas   aux    lioninies  eelle   inarcpie  d  amitié 

(  )ii  deeouM'il  <iu  loin,  dans  la  haie,  un  lialean  (pii  allait  a  la 
\oil*':  elle  e|;nl  en  I  uii  :  el  hieiilol  dniN  autres  (pii  se  tenaient 
tiancpiilles  et  sciidijaieiit  nous  oltsciAci  (  )n  les  appela  iinitile- 
iiieiil .  il:)  sCloi^iiereiit  \\anl  de  revenir  a  Itord.nos  {^elis  lais 
srreiii  a  terre  des  outils  dr  iei.  drs  miroirs  et  du  tal>ae:  mais, 
eliemiii  laisant.  ils  \ii<iil  deux  bateaux  (pii  Ncnaieiit  \ers  <mix. 
Mors  un  d<  nos  r.niols  rei^ayna  le  naviit'.  cl  rauli»-  atlt'iidil  les 
indii;enes  :  ils  sappi  oclicrent  da\aiil.ij;e  avec  lieaiuoiip  de  har- 
diesse; ils  senihlaient  a\oii  des  intentions  peu  amieales.  Ils  étaient 


I      \1     (  .liicliiii.iii  II  c  iiiiiiii  iikIi  .iu|(iin'l  liiii   iiii  ilis  (li'iix   \,iissf.iu\    ilt-   riAiicdiliuii  tnviiM'i- 
l'.il    IrnijuTCllI    cil'    lilliMi    .111   iIclKiil    lie    Kclilini;  .    |i(iiir    I.IIK     ili".    ili'OPlIMTli-. .    il    isl    n.illl    ilc 
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:il'lll('s  (le  ilc(  Im"<  ;\\^•^^  des  nullilt's   m  ciitlluii  cl   en  (Iriils  de  iikii'sc. 
cl  (le  l(»iif;iu's  l;iii<  ts  ^iiinics  en  (n  roiimir  <  ««Iles  (iiir  |<'s  coiiiinri' 
ciiiis  niNsrs   xciMlt'iit    iiiix    I  <  lioiiklcliis  :   «ni   Icm    \il   aussi  <lr  nnts 
|;iMiiiN    <lt      xcri'olfi'ic    *  liinoisc    lilciic    et    lihiiiclic.      Molir     riiiiol 
iM'    se    scnlaiil    |»iis    iisscv,    litrt  .     l'cldiiniii    ;iii    Miissciiii.    iiccoiii- 
|>;ij;iM'  (lu  sccornl  I);iI»';iihIcs  iiidij^ciics.  iiiarcliiiiil  avrc  iiiéraiilioii, 
il   1rs  ,11-iiK's   il   la   main     fis    Nini'ciil    1*     loiii;  du   hord  :    ils  ne    se 
dffiiisai'iit   |>as   \<»l<»iiliirs  de  Icms   aitti»^     mais   ils  ('«liaiiticaicnl 
voloiilicis   |<'iirs    Nclfiiicnl-.    pdiii    du     lal>.tc;  r'ctail     ce    nu'ils    ai- 
ruaicnl  If   miciiN    ils  icclicicliaicnl    iiissi  ,  (ouimr  nous  rappriiurs 
par  la  suilc.  «les  (oultlas,   nous  inri  avions  pas;  ils  uv  Noulurml 
|>as  des  coulcaux  ordinaires.  (  )rr  ne  piil  donc  pas  Icrrr'  achetai'  hcau- 
«  (»ir|»  de  i  lioscs  <\v  pr  i\  ;  ils  avainil   une   (piantit<>  i\v   ln'llcs  j)rair\ 
<lc  renards  l'ouj^i-s  cl   nous,  des  peaux  d "ondatra  .  <lc  mar'h'c,  de 
loirh'e.   de    r'enrre.     Ils  se    tout     dexeellcnls    \ ('-n'urenls    avec    ces 
deux   d<i  riiéres  .   (prani    aux   auli^es.   ils    ntii    litril    pas  risa^c  poui' 
erix-rrremes  :    ce   sorri    des    marchandises    dont    ils  soirt    alxtndain- 
nient    pouiMis    el    dont     ils    coirnaissent     Itien     la    \aleur':   il     esl 
prohaMe    tpr  ils    les    MrMlenl    a    des     peuplades    américaines    (pii 
liahitent   air    sud,  <■!   dont    ils    rceoixiMil    les   \ri  i  olei'i(>s  de  (Urine. 
Les    I  elioirl\l(  liis  rrous  appi  lient   (|ue  sou\enl    les   liahitants  de   la 
e(»fe     (T  \mei'i(pie.    mu     le    détroit    de    lieluiiii^    vont    e(nninereei' 
iuscpTa  la    Kolviiia. 

Le  '>o  juillet  1  août  .  on  laissa  lomher  raiier(>  a  (piatre  milles 
a  peu  près  de  la  e(\te.  (  )n  était  alors  par  ()(>'  ij  de  latitude 
noi'd  eî  i(\\'  |'<  de  loni;itude  oeiidenlale.  A  la  distance  ou  nous 
«''li<»ns  de  terre,  on  ne  trouvait  i;iiere  (pie  <piatre  hrasses.  et 
rrriMue  (pieUprelois  (pie  trois  lirasses  el  demie  de  prolondeur.  le 
loiit;  de  la  c(\le  (T  Améiiipie ,  taudis  «pr'au  contraire,  le  lont;  de 
la  cote  «lAsie  (pii  est  escarpée  et  rocailleuse,  la  profimdeiir  tout 
près   du   rivaije  esl  rre(|iiemineiil   de  plus  de  dix-liiiil   brasses.  La 
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(V»lr  (I  \MM'ri<|n<'  «si  l«;iss.<l  s.ildoimnisr  ;  <«■  iiol  (inVi  iiim-  <lis- 
l.iii.r  (If  .|iiiii/.'  ;i  vin-l  inillr>  (l.iiis  IV-,1  iiiir  I.mi  «In  (MIx  i  r  <lrs 
MKHilii^lirs   ,1  •>>></    li.iillo   il    nHi\»'il('N    (le    liri^r 

\.r  sol  tliiil  riiiiiill»'  <li  llfiiis  (If  ((MilniiN  \;iii(<'>.  (I;ms  loiis 
les  cikIkmIn  (»ii  I.i  iM'ii;»'  \«'n;iil  de  IoimIit;  (l.ilis  »  rii\  lUi  cil»- 
clilil  ciicoïc  Itllllf,  IKMis  lioilNiimrs  (l(  Iriill  li;inln'  «1  r\rrll<'nlr. 
\a">  csnint'.s  ••ntif  les  ((tllims  cliiitiil  coiinitIs  de    iicij;*'. 

liinilol    lin  i^iaiid   iHtinhic  de   l);il»;iii\   sorliicnl  de  dniicrc  iiii 

(ii|)dimslc    nord      De  ii\  \  iin  cnl  ; iis;  une  \  ini^lainr  d"l  tidi('ii> 

(l«'l»in(|U(i('nl.  cl  siisNninl  en  (.nie  mii  le  ri\iif:c:  li'>  inilics  rrs- 
Icrciil  «bns  Icins  l»;il(';ni\  (|mi  cliiiciil  icni|)lis  d  armes,  (.es  In- 
diens Mionlraienl  de  la  ni<'liane<-  ei  en  inenn'  leni|)s  nue  l'erlainc 
(<itis(ienee  de  leurs  Iokcs.  Ind<-|)eiidannnenl  des  armes  (|iii 
claienl  dans  les  Waleanx  el  dont  ils  |)()nxaieiit  se  ninnii  en  iiii 
(lin  dd'il.  elia(  un  a\ail  a  son  (ole  nn  on  menu  (len\  (oiileaiiN. 
liaïKinillement  assis,  ils  ne  disaieni  pas  nn  mol.  el  ne  parais- 
saieiil  |)aslaii(  Iteantoni»  datlenlion  .1  nons:  enlin  ils  nons  de 
mandèrent  dit  lahae:  on  letn  en  doima.  el  on  lenr  montra  l<> 
naxiic.  pnis  on  rentra  dans  les  (anots  les  indigènes  nous  ae- 
(  (>in|)ai;nerenl.  Dans  I  instant  on  \il  inie  i|iiai  aiilaim'  de  leiii'S 
l>alean\.  dont  1  liaenn  ointenait  a  pen  jti'es  inie  don/aine  on  nne 
vini^taine  d  lionnnes.  saxanicr  a  la  rame  de  tons  cotes  vers  nons 

Il  ei;;it  v iai.seml)lal)l(  (|n  ils  nons  avaient  ohserNes  (^)nan(l 
lions  jmnes  a  l)oi<l .  plnsienrs  de  ( es  l»at<'anx  nons  enlonrei cnt , 
daiiti'cssf  t inreni  dans  reloii^iKinent. 

(  )ii  leni'  proposa  de  lrali(|ner:  ils  ne  s\  nionirereni  pas  dn  loiil 
disposes.  Ils  prenaient  \olonlicis  les  oltjcls  (pie  nous  leur  of- 
Irions.  mais  ne  \oiilaienl  rien  doimei  en  retour  l'ainme  de 
i(  III  conduite  eipiixocpic  .  (pii  pouvait  a\oii  des  sniles  l;i«lienses. 
le  (a|)itaiii<'  lit  lirci  im  (oiip  de  canon  a  lionlet  \  l'instant 
Ions  lomherent  an  fond  de  Icnis  haleanx  ;  <piand  ils  eurent  mi 
'piils    navaitiil    |)as  de  mal .  ils  se  rele\ereiil. 
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l''iisiiilr  ils  lions  iiiviirrtiil  à  «les»  rudr»-  mii'  I«'  livii^c.  «ri  nous 
iiioiiliaiil  lii  |K»iiil«'  <!«•  I<'ii<'  au  mokI,  cl  nous  pronirlliinl  «Irs 
Irmincs;  liicnlôl  ils  nous  ((iiillriciil  INoiis  vinirs  | 
rirrr  \.i   poiiilc  une    i|iiimlil<'    <lc   r;il»;Mi«s     | 


)liis  tani    (Icr- 


)lar<«'s    rcmilniciiirnl 


rniir  à  «Vilj-  <lc  raiilic  ,  <!  <|Hi  nssriii 


Maiciil  à  (les  lial)ilatiotis  ^y"\^' 


[a'   i'>   jnillrl   i  (1   août  i,  on   inonilla   dans   nnr   ans»-  dr  la    l»air 


nivs  (Tniu'  iMlil»'  il»'  <|tn',  <lans  Ir  |»i«nii«  r  nioinrnl.  la  (|nan 


titc  d( 


niantes  «inr  nons  v  vnncs  lit  nommer  I  ilc  l)olain<|n«' :  la  même 
raison  Ini  lil  donnei  (le|Miis  le  nom  de  M.  (Ihamisso:  a  j^anelie, 
t'esl-à-dire  an  nord  de  lile.  se  lr(»n\e  nne  |H'es<|n'ile  (|ui  a  leen 
|<>  nii<'n:  el  (vini  dn  médecin  de  r«'\|wdihon  Inl  a|)|ili(|n«'  à  Panse 
on   nons  elions     l'.lle  n'esl     iHol'onde   <|trà    Tenlree.    Oi 


I    (lehai'(nia 


sni 
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)hisi<Mn's    nom 


I' 
Ils.    Le  sol  est   s.d»loimen\    On    ne  vil    (Tanlres 


Iraees   criiahilalion     hnmaine  <|n  un    é(  liaHan< 

l( 


(h 


:e   sni' 


le(|nel   il   s 


ii\;iil   des   arnu-s,    d<s    hameçons,    el  (|nel(|nes    |»ots  de  lenc;  on 
;n»erenl    anssi  (l<s    \esti;;c's  de  rennes. 


Les    rivaues   de   Tile   (Ihamisso,   de    la    |)ics(|n'ile   Clioris   <l    d« 


(ineinnes    |)i'omontoires    de   la    haie  eliiienl   composi-s   de    s;d)l« 


(le  (aillo 


n\;  en  (Tanlres  <'mlroils  .   ils    tlaienl   mii(jneinenl   loi  mes 

)U(  lie  daiuile    el     de  terre 


par  des   niasses  de  ^laee.   <l«>iil     mm<'    <  < 


NCiit 


laie,  «'paisse  «rnn  pie<l   et  demi  et    (<)inerti'<l 


e    mousse,  rêve 


lait   les    sommets,    l.a    pla-e    consistait    en  teiiean   noir,  entraîne 
dVn   haut   par  la  loiile    i\os   ^\ 


aces, 


et    en  co 


nclies   de    mousse  et 


iTaroile    «pie   la     même  cause     précipite  sur    les   terrains    has,  ou, 

li'tnt    des    «iidroils    dei;arnis   par   les    chaleurs 


ipiand    elles  l'ciu on 
de    IVt» 


«'Iles  ein|)<'( 


lient 


«Misuite   la   "lace  de  tondre 


Montes  au  sommet  de  la  c«'tle,  mtus  creusâmes  la  terre;  partout 


){\)\h\ 


eur 


on   trouva   la  |;lacc  «piekpielois  a  moins  <l  nii  pie«l  (!<•   pro 

«■lie  était   solide  et   |>ure,  el    avait,   depuis  sa   l)as«;   le    loii<i  du  ri- 


\auc 


près  de   soixanlc   pieds    Av    hauteur,  celte 


mass«' 


oel 


ce    se 


proloni;«'ait    dans    Itsl    juscprauv    moiitai;iies. 


On   (l«'«<niMil    dans 
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les  lus  lie  Icirc  cl    de   iikuiss.-    siii    hi   |>liii;c.  pliisirms   (Iclciiscs  cl 
iiiic   (Iciil   inohirc   de   ni;iniinoiilli. 

I.c  loiiy  (In  ri\;im",  dans  les  ciidroils  «uiiv»  ris.  on  rcncoiilra  (lr> 
.iidncs  (|iH'  nous  n'avions  pa..  \iis  dcpnis  loni;-l«'inj>s  ;  ils  avaicnl 
(inat!»'  a  t  iiM|  |»icd>  de  lianl.  Sin  lilc  Sainl-I.anicnl .  on  a\ail 
apenii  dfs  saidos  cl  des  houlcanx  nains,  (jni  ne  s  clcxaiciil  i^ncic 
à  nins  (Tnn  pied  cl  demi.  Dans  la  l)aic  (\r  (  ihidnnarcll .  il  v  a\ail 
heancoiip  de  loiiccs.  I;ins>cs  ninrcs.  cl  de  Iranihoisicis  areli(pies 
[lii/f')ii.s  (lhiiii(ri,)t)ru.\ .  liithii.s  (trlicus'.  Iianis  d'nn  pied.  (^)noi(pic 
les  In^'ls  n<-  InssciH  pas  nnns.  ils  nons  lircnl  lics-i^rand  plaisir.  \ 
(  i 'viiacî.ka  .  on  ^oùla  aussi  di's  lianilioiscs  (pii  claicnl  i^iosscs, 
nnii'cs  cl  lrcs-l)oinics.      /^//A/^^    W(//()/>('fii/n.\. 

I.e  >()  on  le\ii  lanirc.  et  le  U)  on  s'approcha  i\f  la  leiTC  pai' 
un  NtMit  lail)lc  cl  tni  temps  binmcnx.  \rri\es  a  Tendroil  oii 
nous  avions  mouille  tcccuMUcnl  cl  un  nous  iixious  \n  lant  de 
l»atean\.  nous  ne  lai'd;nncs  p.is  a  en  clic  cn\  roinits  dt  nou\ean. 
Il  \  CM  cul  un  (jui  sappi(»(lia  plus  (pic  les  anlrcs;  tous  les 
Indiens  (pii  le  mont.iiciil  cliaiilaiciil  Liiii  deux,  se  IcnanI 
dclx'.ul  a  la\a>il.  irappail  sur  un  lanihuni m.  Près  du  •^oineinail 
seicxail  une  pcrclic  a  laipicllc  clail  suspendu<  une  peau  d'aigle 
noir,  (.es  Indiens  nous  adrcsscreni  la  jiarolc;  on  les  appel..:  ils  ii- 
iiirenl  paratMtsici  le  iia\ire  cl  par  IraliipM  i  avec  ikmis  (^)iiand  ils 
\ircnl  (pic  nous  navioiis  pas  de  coiilelas  .  ils  se  ( oiilcnlerciil  des 
(onleaux  oi'dinaircs:  mais  ils  iciiisereni  de  rien  nous  donner  en 
celiantic  de  nos  pclilcs  \err(»lcrics.  Ils  c:-,  xoiilaienl  al)solunicnl 
d's  i^rosscs  seml)|;d)les  a  (  elles  (pTils  a\;)ienl. 

S'aper( cNanl  (|nc  nous  n'avions  pas  lM;incoup  de  elioses  de 
leur  i;onl  .  cl  cpie  nous  re(  licrehions  a\e(  eiupressciiieni  leurs 
v<'leincnls,  leurs  parures  el  leins  armes,  ils  ne  uoiis  \eudirciil 
pas  de  pellcleiics.  et  ikmîs  a|.p(.rlercnl  loiiles  surics  .rohjels 
sculptes  eu  dénis  d,.  iii,,rses;  et  des  nioK cauX  de  ces  dents  su|- 
lcs(picls  ils    a\aicnl    lra(c   des  dessins.^   \o\e/pl,    jjj.    IV.   \ 
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l-'lj;  t  ,  i('|)iv.seiH;ml  des  ranics  cmpli.vc.-s  p.-ii  1rs  luihitarils  du 
f^oKc  (le  Kol/cl.iir  :  on  v  voit  «rares,  av((  des  ((.ide.irs  dHf,.- 
iviiU's,div«Mssij;M.s,  pour  iccoimailiv  lohjeJ  appailcnaiU  à  cliarinc 
iiulividii  vvs  sioius  ne  sr  ivjul -m  ,,„inl  sur  les  efïcts  (rim 
autre;  il  nous  a  senihlé  «jue  (Vtail  dans  le  même  hul  (|uaux  des 
Me.uilienms,  ,1  dans  Pile  Kadiak,o.i  les  hal.iiants  mar(|uenl  les 
fleel.es  <loul  ils  s,.  serNeni  pour  la  ciiasse  de  la  i)aleine,  ou  de 
<|uel<|ue  autre  animal.  (Tun  si^ne  parût  idier;  ce  <pii,  d  apn-s  une 
eouNenlion  •■lahlie  des  lon-lemps.  assure  la  possession  de  l'aminal 
l'Iesse.   <ii    ,pie|,,ue    lieu    (piil    s,-   fronx<-.   au   propriél  lire  de  ces 

•"' ^-  '^•»""'  •'^""''   ^"  <!<'  <<s    (leelies  manpiees   ainsi  (  he/  les   lia- 

l)ilants  du  -oKe  <!,>  Koi/el.ue;  mais  n'en  avant  pas  une  (piaulil<> 
sullisanle  pom cxpli.phr  au  moin>  |(n  imes  par  lesautivs.  j,-  n,- 
les    représente  j)as. 

Fi-.  :.,  Pot  en  terre  (uile  au  leu  ,   lal)ri(|u.'   parles  habitants  du 
j^olle    {\{'   Kot/('|)ii(<. 

II-.    V    l  ne   iM.ete  en    hois    axe.    mie  anse  en    deiMs   de    mor.se 
repr.-senlaiU    une   espe<r    de    serpenl    (pii     ne\isl<'    pas    <lans    ee 


elunal. 


Iiii-    i    h.spe(v  de   |)oelon   <pii   M-rl  a    puiser  llunle  de   haleine 
lii;     !     l   u    plat   eu   hois, 

II-.  ^\   [  ne  (le.  he  jioui   (  liasser   les  oiseaux  par  troupes. 
Il-     7.    lue  llediede   Tile   Kadiak,  (pi^on    lanee   par  le  inoven 
<rmie   hasetde. 


m 
'ï 

f 

'il 


t  ! 


f: 


(,    r.    ) 


'!'! 


;:■!.    I. 


IM.  I\ 


Ho,m'sento  «loux  .uunraux  .1.'  .I.nts  .Ir  rnorM-s,  in.l.M.Mnl.  ,».. 
leiuvs  ot  i»;..  rlu(r.es,  les  parties  supérieures,  iulerieuies  et  lale- 
,,U.s-  sur  les(p.elles  sont  .rossi.re.neni  «lessiuées  leurs  el.asses  aux 
HH^rses.  aux  phoques,  a  la  haleiueJeurs   mai, o,.s.  leurs  MelMurs 

.le   poissou.  leurs  bateaux  ;. les   munis  el   leurs  peaux  uoues  et 

rou'^es;  .les  rruues  :   .>ufiu   leurs  <lans.-s  et   leurs  jeux. 


l'I.    V 


Fi..  ,  et  ■>..  IM,o.p.es  Mulples;!!;;.  \.  rennes  :  liii.  ^  Tours  l.laue 
,1e  h^  mer  o|aei;,le:  li::  ''  .'t  <1.  ois.-aux.  I.a  posr  .le  Tanin.al  .pu 
tourne  la  l.'te.  ann.MUv  .l.ja  un  eertain  pn.i^r.'s  .laus  les  arts, 
l'io,  ;.  „„  reuar.l  ;  (i-  «S.  .l.ap.-au  en  l..>is  orn.'  .!.■  liiiur.'s  .1.-  l.Mes 
.le  n'iorse.  .r..is.anx  .  «le  bal.-ui.'  el  .1.'  pl....p..s:  li^.  ;).  liliun- 
luunaiii.'  seulpt.v  .-al.MU.'ul  .  mais  repn-senliml  assez  l.i.-n  la 
|,,,,ne  .1.'  I.'urs  l.Mes  :  li-.  i...  un.'  ha.li.'  .n  .l.'iit  .!.■  .a.l.alot  . 
(pn  sert    a  len.lrc  I.'  It.»is 
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mari 


|>lio(|u«'  .lu  .l.'In.it  .le  Helnui^.  I>lan.  .  la.li.l.  .1.'  p.lil.s 
anpn-s  noir.s:  il  <lili.  re  eepen.ianl  <!.■  '.Im  «les  île-,  \l<(.tilieunes 
,pii  e^l  .l'un  Mail.'  sal.-.  .1  n"a  pivs.ph'  point  <!<•  la.  lies.  Dans 
les  il.s  Kouril.'s  on  .n  Ir.anc  cntor.'  une  antr.'  tspeec ,  mais 
toul-a-fail  noire.  niar.pi.M.'.'  .1.'  p.til.s  la.  lies  lilan.  li.s  en  l.>rme 
(Tannelcts.  Sa  j^randem  l<ml.l.»is  est  ^eneralemenl  de  .pialre  pieds 
a  .nialii'  iiie.ls  .t   d.  im 
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'■<•  ^1  juillcl  '\>  iioùl  .  on  iiioiillhi  (|ii;ii';iiil('  milles  plus  loin, 
il  <iii(|  milles  (|<'  disliiiiee  de  hi  e(\(e.  Oiiand  on  fin  descendu  ;i 
leir<>.  on  \  cencrtiilin  une  eahane  en  eiiii  de  Ijkiik'II»'  les  In- 
diens (ircnl  ;nissilol  s(»ilii  les  lennnes  II  iTv  resta  (ii-e  le  niailre. 
<|ui  MOUS  inontia  l)(Mn<()ii|»  de  nu-fiartee.  On  sVIforea  pai"  des 
presenis  de  lui  laiic  <  (iinprendre  ipTon  ne  lui  \oidait  pas 
de  mal.  et  «pTon  poM\ail  lui  dotuiei  le  double  de  tout  ce  (luil 
deman  lerait  p(»ui'  h's  ohjels  cpTil  \endiait:  il  piolila  amplemeni 
de  noire  l)onne  \olonte.  (ai'  il  manilesla  (me  avidité  insatiable; 
MOUS  nous  serions  trouves  depoui\usde  tout,  si  nous  avions  s.i- 
trslait   a   tout   ce  cpi  d   exigeait 

Sa  cabane  était  tr<'s-arlistemenl  c(»nstruite.  et  (!<•  (orme  co- 
ni<pie  :  des  percli<s  dispos«'es  en  l'ond  soutenaient  les  ixaux  (pu  la 
re\ «'tissaient.  Des  peau\  étendues  a  terre  tenaient  lieu  de  lit  ;  des 
lii^ncs  a  p('-(  bel  en  (aiions  de  baleine,  des  armes,  ini  bateau  et 
plusieurs  pots  di  teric  composaieiil  rani(iiblement  de  cette 
butte,  et  annoiicaieiit  la  ricbesse  (\\[  propriétaire.  Il  était  tics 
bien  \etu.  de  même  ipic  la  plup.iit  de  ses  couipal  riotes.  l.euiN 
babils  étaient  en  peaux  de  rennes,  de  plio(pies  et  d'oiseaux  tic 
mer   tres-artistemeut    (oiisues 

Des  (pie  nous  I  eunus  (piille  poiu  reutr<i  dans  notre  i  anot  . 
il  démonta  sa  (abaiie.  empa(pi(Ma  ses  ellets.  mil  ton!  dans  sou 
bateau  .  et    s Cii    alla. 

Nos  matelots  <  taient  fatij^ues  de  ramci' ;  le  vent  était  contrair»' 
pour  reloiiriier  a  bord  ;  nous  axions  (  n\ie  de  rester  la  nuit  à  ferre; 
<lle  nous  passa  bien  vite  l  ne  lroii|)e  nombreuse  d  insulaires  vint 
debar(pier  a  un  mille  et  \is-a-vis  d«  nous,  et  eut  lair  de  (aire  des 
prepaiatils  pour  s\  établir  juscpiaii  li  iidemain.  (ionime  ils  nous 
regardaient  toujours  d  un  (cil  d<  bani  .  et  ipTils  étaient  armes, 
nous  avions  lieu  de  <  raindre  (|u  ils  ne  nous  alla(piassent  :  ainsi, 
pour   éviter    loiile    espe(e  de   desai;r<'meiil ,  car   nous  n  avions    pas 
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.le  pimieralM.nl  <!<■    nos    ra.mts,   nous    h.n.s  un  i;n.M.. 

a,„vs  .x.m    pris  (|nrl<,urs   instants    .1.    n-,>os.    n.M.s  .s    rn.l.ar- 

.,,„„,..  a..  M.oM.rnt  ou  il  .ou.n.nMail  a  lai.r  ol.s.ur.  Nous  .'In.ns 
.léj;,  ;,ss.v  cloiiim's  .Ir  tmr  (|uan(l  Ir  vn.t  .l^^il.l  livs-forf  :  IVx- 
,vs  .If  la  lassitude  ne  penuettait  pas  a  nos  matelots  .le  ramer 
;,xn' assez  <l.-  vigueur,  n.ms  avancions  a  pei.u- :  la  m.T  .lait  lies- 
orosse:l.'  v:mo\  .lu  .apilain.'  .'u.l.ar.piait  lu-au.  ..up  .T.-au  .pie  l'on 
rtait  sans  .vsse  .Mvup."  a  vi.i.M.  O  n.-  lut  .p.'a  .p.aliv  heures 
(lu  matin   .ju.-  n.uis  ;urivame>   a    Imm.I. 

\   sept  lic.Mv^  plusi.'urs  l.aleaux    s.'  .l.-taeh.Mvul   .1.'  terre,    maj- 
ore la   (..r.r  .lu  v.nl.  (Jumu.I    1.  s   uisulaires   lunMil   arriv.-s   !<•  Ion- 

il,,  navire,  ils   ;itla.h.<r<nl    .!.■  <lia<| .'.le    .I.'   leurs   l.aleaux    <l.'s 

niilres  .le  p.au\  (l<-  plnupi.'  ^..nll.-.-s  .lair.  alui  .!.•  u.-  pas  chavi- 
,ri  par  ranitali..ii  .le  la  mer  lisse  mir.M.I  a  Irali.pi.r  axec  n..us. 
Lors.pi.' M..US  l.'iu  ."umes  .lil  .pi<  ilmis  illi.ms  .putler  le  pavs.  ils 
n.ms  iuMiereiil  a  .les.  .Mi.lr.'  a  l.ir.' .  .n  ii..ns  donnanl  a  e<.m- 
pivii.lre  .pie  n..us  \  lrou\eri<»iis  .les  t.'mmes  p.>ur  ii.ttre  s.-rNiee 
\a'  \  Moiit  nous  ivxmi.'s  la  Lui.' il<'  ( '.lii.  Iimarelt.  <'t  le  ">  les  îles 
(i\<»s.lfll.  !,«■  \.nl  souillait  a\f.  viol.ii..'.  N.ms  ir.'lions  pas  loin 
(!.■  la  (Ole  il  \sic;  la  mer  riail  (  .  tu\  eil.'  .le  m..rs('s  l.e  capitaine 
donna  son  nom    au  i^oll.'  <pie  u.»us  venions  .le  par.  ..urir. 

Nos  (  <>mniuuicati..iis  a\.'.  ce  p.iiple  «laienl  assez  dilliciles  pai 
la  .U'Iiance  mutuell.'  .pii  i.::nait  •  iih»  nous,  ce  (|ui  n.ius  empê- 
cha .retiidier  l.'urs  m.ems  ei  lem  .ara.lere.  na\anl  .'ii  au- 
(  niw  ...■.asioii  d.'  les  ol)ser\er  .i  l'i-,  lent  intérieur  Ils  se  mon- 
tr.renl  l..uiours  hrns.pies.  paraissant  .'onipt.'i  l).-au(..iip  sur 
leurs  ion. 's  Dans  le  I,  tit.'  .pi  iU  liicnt  .nei  n.>us.  ils  tenioi- 
i;nerenl  heau(.>up  da\i.'ile  p.)ur  les  ol»|els  (iiie  nous  possédions; 
mais  ils  en  cal.  ulai.nt  d  al.(.rd  la  valeur  ;. 't.  .pi.-l.pi.'  hit  h-iir  e\- 
ti.'me  désir  de  lohienu.  ils  s .tl.slinaienl  a\ <  .  loi.  »■  a  iien  p.»inî 
d(.nner  pins  «pi  ils  n.'   lavai,  nt   estime:    ils  aini.'nt   h.'au..iup  a   se 
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|>;ii'('i".  iiiiiis ,  (l;iiis    le     clioix     des    l)ji|^;il('ll('.»>    (|ii('     nous    iivioiis  ;i 
IriH'  iisjij;»'.   ils    |)i'(>i(M'.'iiciit  ii\('<   l'îiison  le  solide  ;i    l\ij>iTal>lr. 

M;iliii«'  hiir  |);mi\  rrif,  cl  le  jx'ii  de  coiiiKiissiiiicc  <|(i'ils  ont  d<^s 
(oulciii's.  ds  ('iiinloit'iil  iivcc  Ixiiiiroiin  d  iiil('lli|^('iM'('  Ir  peu  t|ii  ils 
oui  ;i  leur  (li>|>osit ion.  |,c  i<>iii;(  .  I'  jiiiiiic,  l<'  hiiiii  cl  le  noir  soiil  les 
s<id(s  Irinics  (|irils  ptiivcnl  iiu-llic  «m  iis;i<;e  pour  leurs  \èletiu'iils; 
innis  ils  les  nuiUKcnl  cl  les  uiiirieiil  |)iU'fiiiternenl.  Leur  i^oùl  pour 
le  dessin  est  lies-pronone<'.  Les  pliiuelies  IIL  IV  cl  \  re|)r(''sentenl 
des  ohjels  dessines  el  seulples  par  eux.  à  la  vt'rile  hien  i;i'ossie- 
renienl  .   mais  |)ointanl   hien  earaelerisés. 

Sur  les  roelieis  des  liauleiu's  de  Tile  Sainl-l-aui-ent ,  nous  axons 
trouve  lui  er;ni<'  Ir  nnain  :  dans  la  haie  de  Sainl-Liuncnl  .  nous 
Iroiixaines  aussi  des  resles  d'osseinenls  hi'ùles,  rassend)les  en 
pctils  nionlieules.  sans  pouvoir  delertniner  a  (juels  individus  ils 
dureul  ap|»arl<'nir.  Plusieurs  de  nos  eompai^nous  eonjeclurerenl 
(pie  ce  lien  elail  sans  doule  desline  an\  luneiailles  le  (ail  <'sl 
i\\\{'  les  !"(  hoink(  liis  soni  eniMue  dans  rusai;('  de  linder  leurs 
nioris 

Dans  le  ^loHe  de  Kol/ehne.  nous  lrou\anies  encore  ,  sur  luie 
liaulcin  .  une  i;rande  (pianlile  de  lornhca.ix  .  (pie  Ton  reeonnais- 
sail  de  loin  par  les  pilliers  plus  ou  moins  nomliicux  cpii  les 
cnlouraient  Les  ossenicnis  de  eliacpie  individu  elaicnl  ramasses 
>.(tiis  la  mousse  en  un  petit  las  an  pi(>d  <le  ce  |)ilh<'i.  Dans  eha(pie 
lomhe.iu.  «»ii  voyait  une  grande  (piantilc  «rusiensilcs  hrises.  i\c 
Iraineaux.  de  (Ici  lies,  et  de  ces  cailloux  tailles  en  pointes  dont  ils 
lorinenl  le  bout  de  leurs  lleclies  On  avait  enterre  avec  eux  les 
(»|)jcts  (pTils  arU'clionnaicnt  de  l<  ur  vivant  et  dont  ils  se  seivaient 
avec  siMics.  (!<•  (pii  parait  exil  iKirdinaire.  (  \'sl  (pic  nous  trou- 
v;iines  plusieurs  tr\c> .  mais  jamais  nous  nv  vimes  la  nciciioire 
inli'ricure.  Le  eiiinc  (|uc  j'ai  rapporte  dut  ap])artenii' a  iiik  (cm>ne, 
a  en   iiii^ci   par  ^a  (ornii'  alloiii^cc.  .lai  en   riionneui    de  le  picsenter 


PI 


5 


'I  a 


,M. 


§?. 


\l\ 


i  'm:-  •»., 


(   ,6 

il    M.   le    (lorfciir    (lall,    t|iii  ;i    ni     lii    l>«>iil«'  'I'"   "ic  <li»lcr   les  oli- 
s«'r>alioiis  suivantes. 

PI     \l    n    Ml. 


\ï^-M 


0  \a'  (|o(>inii  (!;  !!  iH>s<-  i;mlai^  t\|)li«|iici  !<■  (aiaclrrc  iia(ioiial 
dim  |KMi|)lf  on  (riiiif  lioi(l<'.  |)ai  iiiir  n«miIc  Irtc:  il  [xiisc  (|iic, 
niHircc  l)iil.  il  laiit  loujdiirs  un  •«■rrain  nonilnc  de  Irics  |)(Mii' 
sassnivr  (incls  >.nnl  les  (Hi^ancs  (l('\(l<>|t|)»'s  a  un  (cilain  dc- 
i^vr  \c  plus  iicncralcnK  lit  ct'sl  |t(>ur(|U(>i  il  a  |)iitlil»'  ni  nirmc 
Icnins  (le  (luatrr   dessins  (jur  le  Ici  t(  iii  \t'ira  PI.  Il 

"Dans  la  lèlf  dont  jai  lail  c.idcau  a  M  (iall,  loriianr  de 
linsliiicl  de  I.'  propai^ation  ^<■  InniNc  txti  rnicnicnl  diNcloppc 
pour    une  t<lt'   de    (cnniic 

"  LOr^.iiH  de  la  niiiM(|uc  ll■('^-p(•ll  dt\  cioppc .  I  organe  di- 
lapporls  dt's  coulcui'N  dcNtloppi  (niunif  (lie/  lo  (llniiois, 
li)i'i;aiic  (!<'  la  nic(  anupir  lir^-lucii   d('\cl(  ippc. 

"  Les  lacultrs  inltJltM  lucllc^  supc  ririiK  ^  prii  di'xrlopptrs ,  aNaiil 
le  ti'onl  (dui'l  cl  dt'pritiic  de  liaul  en  l>as.  I.opiniiiliclc  ou  la 
fri'ni'lc  txti'ctncniciil  dt'vcloppfi 

'  l,nt'i;aiM'   dr    la    \ainl<'    l)l»ii    dcv t'Ioppt' 

"  (Jnant  a  I  organe  de  lin^tiiitl  i  arnaNMci  ini  du  ptin  liani  au 
Micinti»'.  le  (IcvcloppcnKiii    iiisl  (pu    lics-nirdiiK  ic 

"  Ldiiianc  de  lan>"U  des  tritaiils  iticn  dr\rl<»ppr.  Iji  ^^rncral  . 
M-  !<■  dix  itiu  a  tioiiNc  (pii'  (  (lit  l(t<  de  Icmni*'  pK'srnJail  une 
ori^anisatioii    .lussi    Ikiiitusc  (|nf  (cllf   i\i-  la   pluiiaii  des   le  imnrs 


<i  l'.uroDc 


"  \l«~'nic  II  jronl.  poiii  lui  IkiiiI  de  IriMinc.  av.iil  plus  dr  liail- 
ttni  ipic  les  irirs  dans  1rs  (pialiv  dessins  de  la  plan<  lie  il  lia- 
l)ilanls    du    -(»l(e    d(      l\nl/t|)Ur 


»  Diiiis  1rs  Irics  (juc  nous  ii\<»ii>,  (Icssiiiccs  (hiris  les  il<'s 
AU'oulicimcs,  l<-  <|(M-tc(ir  (î:ill  ;i  lioiivc  ( oiiliioïc  ce  «iiril  ;i 
(»l)S('r\<'  clirz  loiilcs  U-s  iiiitrcs  Millions.  (  \sl-;i-(lii  «• ,  (iiril  y  a 
(les  (lillcicrMcs  (roii^aiiisiilion  Ircs-coiisidcrahlcs  duii  individu 
il  iiii  iMiIrc.  I>in("\(ni|)lc,  d;ins  hi  V\.  |||  hahilinils  des  des  Mcon- 
liciMMVs  ),  hi  l('lr  V  ;i  droite  le  (i;i|)|>;i  piu'  son  hciii  Iront  r\r\r: 
iTltc  Irtt'  |»r(scnt('  i('<ll<'ni<'nt  un  lioninic  donc  (Tini  cin'.'U'Icrc  cx- 
ctllcnt  «'t  (hintiirit  de  conniiissiniccs ,  snrlont  concciniint  riusloirc 
cl  les  inicrcis  de  son  j);i\  s ,  (|n'on  jx  ni  en  attendre  (Tun  homme 
(rime  pareille  nation.  !,es  autres  pi-csentcrii  un  Iront  très-d«'|>rinie, 
surtout  les  er;liies  de  la  1*1.  VI  eiànes  des  hahitai.ts  des  iles 
Aléoiitiennes  i.  un  develo|»|)enienl  extiènieinent  (aihiedes  raeiill('s 
|>ro|)res  a  riionmie:  un  développement  .  au  eoiitraire,  de  toutes 
les  (pialiles  animales  dont  le  siej^e  <'sl  nécessairement  dans  les 
parties  posteiieures  et  inli-iicurcs  <lu  cerveau,  cpic  riiomme  a 
Ai'  commun   avec  les  animaux.  » 

Le  7  i()  août  ou  se  l'approcha  du  cap  ()ii(Milal  Mir  la  c(')le 
d'Asie.  Des  rehouktchis  eu  bateau  \iin(>ul  a  nous,  en  criant  /t/- 
n)/>i<i  Jiï/v/iui,  (yùrs\  peut-être  une  alt<'ration  du  mol  i  isse  Zr/o/oco 
isove/  l(>s  bien  venus ,.  Ils  montereiil  a  bord  sans  crainte.  Ils  ('taicnl 
robustes;  leurs  traits,  leurs  \ètements  r<'sseml)laient  à  ceux  des 
habitiints  «le  la  cote  (rAtnéricjiK^  nuis  les  rehouktchis  n'aNaient 
au<uu  ornement  a  la  bouche,  fis  nous  monlrereiit  beaiicoui)  de 
pelleteries  pour  nous  les  vendre;  nous  ne  punies  cepeiidani  en 
acheter  (jiie  tres-peu,  parce  cpic  nous  na\ious  pas  de  coutelas  à 
leur  donner.  Ils  avaient  les  mêmes  armes  (pie  les  Indiens  de  la  baie 
de  Kot/ebue;  et  beaucoup  plus  de  fei-,  ainsi  cpie  des  |)i(|ues  dont 
les  pointes  étaient  de  ce  métal,  ce  (pii  n'est  pas  surpreiiaiit.  puis- 
(piils  portent  leurs  mar(  haudises  a  rij;lul  où  ils  font  des  échan»i[es 
a\e(  les   Hiisses. 

Sur    leur    iiixitation .   nous    .illàmes  à    terie;    leurs    compatriotes 
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viM.vnl  ..i-.I,.n;...I  «Ir  .mus;  l.'ur  .«...luil,-  lui  lnV;in.i.  al.-;  lU 
n.M.s  iMvscnlm'nl  .le  In...  ;.n.-  .I<'  h.  j;I;..v:  Lm.s  ;.N;.i.-Ml  ....  r....- 
tfla>  ....  .olr.  n..ii...l  i.ons  nlom..:ii.H's  ;.  l'o.d.  pli. sir... s  Im- 
l,.a,.x  .I.M..  .,<r.....|.ai;..r.r..l  :  .m  Inn  lil  |..vs,-..l  .Ir  lal.a.'.  Ils 
,.xami...'.ri.l  ..ol.v  ..aNJ.r  n.  -n..  i..lrlli^.'..ls  l  ..  NJ.illanl  ..(...s 
„„„„,,,   „„,.  |:,|Mliciv  aNC(   le  |)(..liail  <l<'  rim(M'ialri(r  (  lallK'ii...-  Il, 

,|,M  (MONtM.ail   sai.xic.lr  «L'  l<v|><(li»i I<'  liiili.i^s  cl  Sarvlclu-H. 

(:<■  Niciiiai.i  l.iil  x..l(.i.(i.-is  (!<■  Ica.i-d.-xir.  rllr  lil  .u.ssi  lirs- 
orai.d  plaisi.'  aux  ;iiilivs  I .  |,....kl.  Lis  On  <lil  (|.i<'  ce  |).m.|>I<- .  de 
„„.„..■  <|.i.'  (la.. Mrs  hal.ila.ils<l.r\>i<l""»al..  sail  pirpair.-  ....<• 
boisson  c.iiMa. lie  a\('(   (les  (liampii:. .tins 

Kii  allant  .iiM.ilc  an  mkI  n«is  la  l»aic  Saiiil-Laurcit .  ii«»iis  viiiics 
|;i  iiifi'  (•()ii\<ilc  (If  iiKirscs.  (|.ii  joiiaicil  a  la  siiilacc;  des  ha- 
leines entouraient  le  \aissean  el  lançaient  l'caii  en  raii'  pai  Ic.ns 
e\enls  ("/elait  un  sini^nlicf  spec  la(  le  .pie  i cli.i  de  l(»..s  ( es  aii.- 
III, Mi\  iii(»nstiiieii\  i-eunis  en  l(»nle  dans  ( es  paiai;es  pci.  I.'c- 
I  pieiiles 

Le  \eiit  ((iiiti;iii«'  ne  iious  permit  daiii\ei  (pic  le  «H  dans  la 
haie  Saiiit-I.iiinc.il  .  (MI  nous  inoiiilliiines  en  \i.e  dm.  sillaiic 
de  Teli()ukl(  Ins   situe   sur   une    liaiiteui . 

l)en\  Italeanx  \  imciil  aussitôt  nous  ;i(((istei'  cns.iilc  on  des- 
cendit a  telle  et  Ton  \isilii  le  \illai;c;  les  ni, usons  cl;iieiit  e..  (  .lir. 
Les  I  clioulvlcliis,  s;ins  nous  tcmoii;uei  liciiiK oiip  d  a.nilic,  ii.i.'cnl 
néanmoins  des  ci^aids  diuis  l;i  rcicption  (jn  ils  nous  lircnl  :  les 
tcinmes  claicnl  preseiilcs:  ils  nous  sei\ii(nl  de  Icaii  lia. clic  cl 
(le  |)etit>  morceaux  de  t  li;iii de  l»;ileiue.  Nous  étions  dans  hi  mai- 
son (lui)  \ieithu'd.  (pu  paraiss;iil  e\ei(ei  le  <  iiininaudcnieni  dans 
(et  endroit  :  e.ii.  mu  moindre  sii,iie  (pi  il  l;us;iil,  (  li;i(  un  scni- 
pressait  de  lui  olx-ii  il  était  ((tninie  un  pen  de  raiiiille  au  mi- 
lieu   des    lliil)lt;inls  de   (  «     \  ill;i^e. 

\\;int    ,i\e(    nous  un   Kamlcliadiilc  <pii  ;i\;iit   ele  ;i    Tii^JuL  cl   <pii 
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'!> 
siiMiil  i|ii*'|(|ii(>s  mots  (le  rclioiiktchis.  lions  (IriniiiMliiiiK  s  ;iii  clicf 
s^il  |)oii\;iil  lions  (Ioiiikm'  des  l'cinics.  Il  nous  m  |>roiiiil.  cl  eiivovii 
<iiissit<'>l  (les  incss;in(>i's  diiiis  riiiNTirni'  |)oni' ;niit'ii<'i' (|n<>l«|iics-iins 
(l<>  CCS  ;iiiiiii.'ni\.  I  ,cs  I  clionklcl'is  en  oui  des  IroiiixMnv  noin- 
Im'ciin  (|IiHs  liciiiicnt    ;i   (|iicl(|nc  disl;iiicc   de  l.i  col<\ 

Ils  \inrciil  ;i  lenr  loin  nous  \oii'  ;i  Itord  Nous  irniics  li'es-s;i' 
lisliiils  de  lenr  ((indnilc:  ils  nous  doiinercnt  des  nlioinies  cl  une 
grande  (|n:inlite  d  oies  sinivii^cs  hjiliii  ,  ils  nous  ;iiiiioiicci'eiil 
<|nc  les  rcinics  eliiiiMil  ;iiri\es  :  il  \  en  ;i\;iil  eiiui  en  \ie  cl  deux 
<|iii  iiMiicnl  ele  Inès  et  |ii'c|);ii'cs.  (  ne  loiile  iioinlircnsc  nous 
nttciidail  sur  le  riMii;e.  On  nous  dcnmndii  sil  lidliiit  Iner  les 
iinlrcs  rennes:  nous  \  eonsenlnneN  .  ;iiissilol  nn  liotnine  rohiiste 
prit  r;iniin;il  |):ii  s;i  riiiinire.  nn  :inlre  le  |)ereii  :in  eoiir  ii\e( 
une  Linee;  |niis  ils  le  l;nssèreiil  eonrir  en  rond,  alliulie  ;i  \,i 
loii^e  (ini  le  leiiail.  Idns  les  s|)e(lalenis  rei;ai<l. lient  ;nee  hean- 
eon|)  (rallention  :  (|nand  le  renne  ne  larde  pas  a  loniherel  iiienii 
sans  <>|)ron\ei  l)eaiieon|)  de  coin  nlsions.  ils  en  tirent  des  pronos- 
lirs  la\<tral)l<'s  pour  laxenir.  Nos  ('iiii|  iciiik  s  iia\aiît  pas  laii<;ni 
loni,^-teiiips  aNaiil  dexpirer,  les  I  clionkleliis  en  teinoi^nerenl 
leni  salislaction  par  des  cris  tlejitie.  des  danses  et  des  elianls 
inTils  aicoinpa^iKM'ent  du  son  (\[\  lainltoniin.  (  iel  instrnnienl  est 
le  nuMiie  (pie  celui  de  Tile  Sainl-I.anrenl .  du  j^oKe  de  Kol/.cbuc 
cl  (Pc  )unalaclika.  Il  consiste  <'n  un  <'crcle  de  hois  rccon\ert  d  une 
vessie,  et  inuiii  d  un  inanclic  pour  le  Icnir  dune  main:  d(* 
I  antre  on  a  une  Ka^uellc  <pii  sert  a  le  happer  :  le  son  <pi  il 
rend  parait   li'('s-ai;rcal»ie  a   Ions  ( es    peuples. 

iNous  limes  Iteaneoup  de  présents  a  ces  I  elioiikleliis  :  les  ai- 
•iuilles  snrlonl    lurent   !rès-l)ieii    reçues  des   leinmcs. 

Le  1  (").  étant  relouines  a  lcrr<'  pour  prendre  coiii;<'  de  «'es  hraM's 
^^eiis  et  suitont  du  \ieillard.  nous  les  pri;iuies  tous  (le\enir  nous 
\oir  a  iMird  de  notre  vaisseau.  Le  vieillard  écouta  celte  in\ilalion 
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;n.T    l.r.H..'..M|>   .Ir    .liunilr     Cm.. ...il    ur   |.o,.>..il     ,....  .....vl.,-.', 

„n    ,,......•    I.o.im.-    \r    l-i.    ^M.    M'^   ry.uU-s    .1     I.'  |..hI.,    |U>.|u\. 

„,s.,. V   II  no..^   ,,..w„la.|......  n..li.M.  rlail..mlin...ll.-.n..-..l 

,.n^...M.vaNr.  I.'>  l.;,l.il....ls  .lr  I..  <"lr  .1' \i..r.  I.|i.r .  l....lMnrs 
,.Mn'.....-....-..l  |.r,(iclr>..|'"  .«'!' ^'i'"'"  '<-  '•"  ^"'fi''''^  m.p.vs  .If 
lciii>   ^(■l.m.<•^   p"ni    l.'^  liHi. 

Lr  ,-  •«,  .  I...IIS  M.ilmi.s  .In  |""l  .iN.-r  .m  vcnl  lirvlail.l.'. 
la"  'y^.  .'laiil  ...1  i.n.-.l  .1.'  Iil.'  Si.iiil-I'aiil.  II. Ml,  Mi...-^  m..-  ?;:>- 
Ij.,,,^,  ,|„i  poilail  1."  |...xill....  .!.•  la  .(m.|K.-Mi.'  in.s."  .IXii..- 
,.;,,,,<•.  n  ...Ixail  la  m.inc  kmiI.'  <|.i.'  ii.m.s  \..ii«>  lui  riin.'s  im 
>i-iial.  .II.'  Napi.i.Mliii  (I.-  iio.i>.  l'Ile  venait  dr  l'il.'  Saml- 
('.(■ni-c.  .1    allait   a   Silka      ^()li.»lk-S.)^ln(lV 

I,,  .,  •,  )  scnifiiil)!.'  .  ii»)ii>  "im.rs  (oiiLai^saïKT  crOima- 
lai  lika;  nous  ii.'  |...i..(s  •■iilic.  «laiis  le  poil  .iii.'  I.oi^  j<..i.>  a|nvs. 
ai(lt>  na.  ilt^  l>al«aii\  (]..i  vim.iil  nous  Ikminci.  M.  Kiiikoll. 
(  ()iiimai..laiil  iii.s>c.  nous  apjto.la  du  Ixiiil.  <l<s  cliu.ix  «M 
(les  noiiii.ics  (If  hiiv.  (iiart's  .1  »  •■>  ^'iiis  •  )|.ll-(a  .il> .  t  lia.  iiii 
nul  niciidiT  a  Iciiv  un  l>aiii  «If  \a|i«iiis  a  la  i.isx-.  te  (|iii  l.il  un 
^iaii<l  lonlai;»'...!'!!!  |><iiii  des  honinns  (|ni  (oniaiciil  l.'s  inri> 
dchiiis  >i  loni^-lcnips.  Il  lil  I  un  li  ois  \a(  lies,  doiil  la  cl.ai.' fla.l 
lics-l)()niic:  niais  (tllcdcs  (o.lin.is  ..<•  p(ii.\ail  se  mander,  lanl 
clic  Miilail    le    poisson   dont    ils  avaient    ele  no.niis, 

\\;iiil  de  paili.  .  lions  I  ••(  (»inmand;inies  a  M.  Ki.ikoll  d<' 
iKtns  lai.'c  puparer  pliisienis  liaidaii's  on  ^lands  lialea.iN  .  .<'- 
\»-lns  de  eiiii  .  ipie  nous  des  ions  pi  e.idic  I  année  Mii\  ai.l<'  pou. 
iKH.s  en  sei\ii  a  iia\i::n<'i  l<'  lon^  des  eoles  i\\\  ^olle  de  l\t»l/el»..e 
cl    des    telles    pins    scpleilt  i  ioiiales. 

Le  5iir»i  septeiiiUre  .  lions  passâmes  desai.l  I  .le  d().ii.imak 
el    nous    finies    ronle    poni    la    (  .alijoi  nie. 
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PORT  SAN-FRANCrSCO 


ET  SES  HABITANTS. 


;  /Mf.  iK.i.l,  ')7'"|8'  V,  ',"  .■  I<'iig.  <,iicsi ,  1 7  ',"  ■>.8'  I V'.} 


I  .1.  ■)()  s('|)t('iiil»ic  i(Si().  \i(Mi\  slvic  •>  (>(r(»l)r('  ;.  nous  (finies 
(le  Ixmnc  Iicikc  (•oiiiKiisSiiiicc  de  lii  (olc  de  hi  Nonvcllc-diililoiiiic. 
(ICliiil  lii  l'uni, i-(l(-l()s-r»('\('s  M\  nord  du  INicilo-San-l' i';ni(  isc  o. 
(lonnnc  If  \v\\\  nous  cliiil  lirs-lii\oiid>l<' .  nous  cinncs  hicnlol 
plisse  les  I  jiflloncs,  ccucils  (l;nii;('r('u\  .  cl  ;i  (|u;Mic  licuits  jtnivs 
midi,  nous  (iili;ini('s  dans  le  |)oil  San-I' ian(is(  o.  \.v  porl.  place  en 
dedans  el  sur  la  eole  ni<'ridi»»half  de  leniree.esl  nnini  de  Ion!  < c 
(|ui  esl    nécessaire  pour   la   delcndic  axec  a\anlai;c. 

I.e  l'r<sidio  de  San-I  iancisc(»  csl  à-peu-prcs  a  un  mille  marin 
de  dislan(('  du  lorl  el  du  même  cole  :  sa  forme  esl  (arrec;  il  a 
deux  porles  loujours  occupées  |)ar  une  ^arde  assez,  nomhrctrsc;   les 

II  mires  ne  soni  ouNcrles  (pie  sur  la  "'Mir:  il  esl  liahilc  par  cpialre- 
\inul-(li\  soldais  espai;nols.  un  commandant,  un  lieiilenanl.  un 
commissaire  el  un  sert;eiil.  I.a  j)luparl  sont  maries.  Les  hommes 
el  les  lenmies  soiil  i;raii(ls  el  l)ien  hiWis;  Ircs-pes'  de  soldais  ont 
épouse  d«s  indiennes. 

Tons   ces   soldais  sonI    hons  (avaliers;  deux    jteu\enl     aisemeiiL 
lenir  en  l'cspct  t  (  iinpianle  Indiens. 
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('  '*  ) 
A  (liMi\  lieues  iiii  Siid-Lsl  du  Piesidio  el  ;i  l;i  «Aie  meri(lioii;ile  du 
non.  est  l;i  iiiissloii  S;iii-IV.in(  isco  <|ui  loiine  un  \illiii;e  iisse/.  «cmsi- 
(leiid)le.  l/é'dise  est  ^liuide.  cl  lient  ;i  l;i  iiiiiison  des  inissionn!iii<'s  , 
(Mii  est  sininle,  |);issidilenieiil  propre  et  eoiiiin(»de.  La  mission  ii 
toujours  une  i;;ude  de  trois  ;i  (|Uiilre  soldats  du  l^itsidio.  Le  \il- 
Lii;e  e>t  liahite  par  r")oo  san\ai;es;  ils  \  tion\ent  pioteetion ,  \v\v- 
inenl  .  iioniriture  aliondante:  en  i'e\.uielie .  ils  enltixent  la  terre 
pour  la  i  oininnnaute.  Le  maïs,  le  Me.  les  le\es.  les  pois,  les 
pouMiies  de  terre.  <n  lui  niol  .  tons  les  pr<»dinls  sont  ap|)orlés 
dans  le  magasin  (oinniini.  ions  les  jours  le  niissioiniaiic  lait  (aire, 
A  nn<'  lieiuf  li\e.  la  (  iiisine  (onniunie.  sur  nue  i^rande  place, 
;iii  nulien  du  villam'i  t  liacpK'  (aniille  s  xicnt  i  lien  liei'  sa  ration 
proportionn<'e  au  noiiiUrr  de  ses  nieinhres.  (  )n  lui  doiuie  aussi 
uu(  (  (  riaiue  (iiiantile  de  denrées  (rues.  I)(ii\  ou  trois  laniilles  lia- 
Idlcnl  une  inènif  maison.  Dans  les  moments  cpi  ils  ont  de  lihres, 
(  rs  Indiens  \ont  tra\ailler  an\  jar<lins  cpii  leur  sont  assii;iu's;  ils  v 
nlliMiit  de  I  oignon  .  de  lail  ,  des  melons,  des  paste(jues  .  des 
ir::es.  <i   des  .irhres  truiliiis,   L»    pioduit   leiu'  en  apparlii'ut ,  ils 
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m    ociiMiil    disposer  a 


leur  l,ml 


iisic 


l'(  iidaiit     I  luxer  .   les    s;iii\,ij^es    \ieiinent    par   troupes    des    nioii- 
la^iies  a  la  mission  poiirs  être  admis:  mais  au  printemps  l.i  plupart 
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e  manière   de   \  i\  re   ne  leur   o 


lait 


plail   I 


tas  ;   Ils  sen- 


miieiil   de   toujours  travailler   et    davoir   ioul    en    a 


lioiid. 
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eiirs    montagnes,    ils   ineiieiil    une   vie    li!ii<'.    in(le|)en(lanl<\    (iiioi- 
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(lue  miser 


.le:  I 


es   rats,  les  iliseï 


les.    I( 


•rnents  .  tout   sans  e\( cm- 


lioii   leur  sert   de    iioiniilure.  ainsi  ipc  des   ra<  nies.   ni. ils  en   p<'tit 


•r 


iioiiilii'*':  de  sorte  (iita  i  Ilkiik    pas  ils   sont  a-peu-pr<'s  surs  de  trou- 
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ver  (pieKpie  (  liose  pour  .ipaisci  leur  iaim  Ils  sont  .i.ti)  maladroits 
et  trop  paresseiiN  pour  i  liasser.  Ils  n  oui  pas  de  demeures  (i\es; 
ini  loiliei  .  un  hiiisson  les  met  a  laliri  de  toutes  les  \ieissilndes 
du  temps    Ils  voiil  absolument  mis.   Apres  (pieNpies  mois  de  séjour 
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dans   les   iiiissioiis,  ils  comMit'iicciil   onlinairciiiciil   à   «Icvcnii    <  lia- 

^rins,  iiiaii;iiss('iil  ,  (>l  à  clia(|u<'  iiislani   jcllcnl   un  coiiiMrdil   liisic 

sur  les  inontaiiiu's  (|u'ils  voicuf  dans  le  lointain,   l  ne  ou  deux  lois 

Pan,    les  niissioiniaiics  |)('rin('lloiil  aux    Indiens,   sin-   le  retour  de\- 

(|uels    ils    |)euveiil    eoniplei' ,  daller   \isiler  leur   pallie;   mais   soii- 

venl  ,    el    liis-soi   ,cnl  .    hien    peu    leviennenl  :    (Tanlres,    au    (  (»n- 

Iran-e  ,    ranièneni    a\ee  eux   de    nouveaux   liahitanls  à   la    mission. 

Les  enlanis  des  sauvai;es   soni   plus  eue  lins  à  ado|)ler  la   xiedes 

missions  :  ils  ap|)i(nenl  aussi  à  lid)ri<pier,  a\ee  la  laine  des  moulons, 

«les  dia|)S  j^iossiers   pom-  la   <'omm:!Maule.  .lai  \u  xini^l  m«''fieis  «pii 

éfaienl.  eonslammeni  enaelixile.  IVaulres  jeunes  ln<liens  sonI  loruK's 

par  les  missionnaires  a   la    piali<pie  <le  dilli'renls  melicis.  (  )ii  \oil 

aussi    a    la   mission    ime    maison   dans  la(piell<-  lial)ilenl   deux   cent 

eiiM|uanle  lenmies,  (|ui    sonI    les   >('u\es  ou   les  lilles  des  sau\ai;es 

d(''lunls.  On   les   (xcupe  a    liler.  (lelle  maison   reiilei'me  aussi    |)lu- 

sieurs   lennnes  de   sau\ai;«'s  <|ui   sonI   en   eam|)aj4ne   pai'  ordre   des 

padres:   ceux -ci    l<s   \    loni   enirer  à  la  demande  des  sau\ai;es,   el 

l(  s  N  reliei^nenl  jus(p<au  relour  de  ces  hommes  (|ui  sonI  Ires-jaloux. 

Les  |)adres  se  conlormenl  volonlieis  à  eell<'  rcipièle  j)our  |)reser\er 

les  femmes  du   desordre,  el  \eil|j'nl  a\ec  l)eaue<»up  de  sexerile  sur 

eel    »'lal)lissemenl. 

La  mission  a  <leux  moulins  (pie  des  mulels  melleni  en  mou- 
\cmeiil  ;  la  larine  «pTils  produisenl  ne  seil  «pTà  la  eonsoimnalion 
des  hlspa^iiols.  (pii  soiil  obliges  de  racheter  des  padres.  Le  Presidio 
a  soUNciil  hesoiii  de  i;«'ns  de  coiNee ,  (  omme  pour  porter  du  hois, 
travailler  aux  eonslruelioirs  ,  el  à  (raulrcs  ouvrages.  Mors  le  iiris- 
sioirrrairc  leur  en\(»ie  des  saiiNa^cs.  <pii  sonI  pa\«s  pour'  leur'  peine; 
rirais  rainent  est  remis  a  Tc-i^lise  (pii  est  ehaii^ce  de  larrc  lace  à 
tous    les  Irais   relalils  à    retahlisseinenl. 

Les  <liman(hes  et    les  jours  de  grandes  lètes  ,  on  (clèhre  li'  ser- 
\ire  dis  in.     Tous    les   sauvai^es    de    Tini    el    Tarrlrv  si'xe .    n'importe 
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ItMif   ii-c,  M)Ml    oUliiivs  (ritllcr  à   IV-lisf:   ils  >\    mcllciit  à   -ciioiix 
l.(s  tni:ml>  <-ltv(s  |>;ir  le  missioniiiiirc  <l   <|iii.  ;i«i  iioinhiv  de  ciii- 
,|i,imlc.   ICnloMiviil     loiiioms  .    r.iMicnt    |uiMliml    rodicc    «link   :m- 
(•(.in|);i-iuMl    inissi   du    son    des    iiislriimcnls  de   iimsi<jiic      ce   suiil 
Mii-t(.Ml   des    liiiiilM.iiis.  des   liom|t(llcs.   do  liinihoms  de   Ims(|iii^ 
et   d.iiilivs   du    iiHiiic  ijciiiv.    ('."fsl    |).ir  Ifiir   l>iiiil   (jiir    Ton  (  licichc 
.1   <|.i;iiil(r   riiii;ii;iiiiili(>ii   des    Indiens,  cl    de  l;niv  des  lioinincs    de 
(ts   s.iiiMi^fs.   l'.n  ctfcl  ,  t'est    le  seul  ni(»\en  (|iii  puisse  ;ii;ir  sur  eu\. 
(hiiind    les    liiuilntuis    i  onniieni eut    il    hiitlre.    ils   tondx'iil    tous  ii 
teii-e    (oinuie    siU  elaienl    .1   demi    niorls.     \u(  ini   nose  se   reniuei': 
tous   resh'nl   'tendus   ,1   leire   iu-s(|U  ;i    hi  lin  de  I  olliee .  siuis  l;iire   le 
nuiindre   nu  >u\  enieni  .   et    il   lant    nieiiie   ;il(iis  leur  lepeler  pliisieui-s 
lois    iiue    l.i    messe    est    dite.     \    (  liii<|ue   i  oin    de    lej;lise    soni     j)l;ices 
de>    soldais    .unies 

\  1.1  messe,  le  niissiomi.iire  .idresse  ;i  son  liou|)e;iu  un  sermon 
en  l.iliii  Le  diiii. nielle,  (imnid  elle  est  (iliie.  les  Indiens  se  reu- 
iiisMiit  d.iiis  le  (  iiniliere.  \is-,i-\is  de  l.i  m.iison  du  niissionn;ure. 
<■!  se  mettent  ;i  d.iiisci  L.i  ii!oili(  d<s  liommes  se  jcuc  de  |)lumes. 
I  i  de  (  (iiiluies  ormes  de  plumes  et  de  niortciiux  de  eoipnlliij^es. 
uni  p, lisent  piiim  eu\  piiur  «les  pièces  de  inoiin;ne.  (  )u  nieii  ils 
se  pei^iieiil  sur  le  eoi  ps  des  lii;iies  r<'milleres.  noires,  l'oilj^es  el 
lil.iii(lies  (JiieLiies  -  mis  ont  !.i  moitié  du  («ups.  depuis  l;i  lele 
liisipicn  li.is.  ji.irlioinllee  de  iioii  .  et  l.inlre  de  roii^e:  le  loiil 
croise  p.ii  des  i.iics  IiI.iikIics.  d.iutres  se  poiidreiil  les  clie\cu\ 
.i\c(  <ln  diivcl  doisc.iuN  I  .es  ii(iiiniies  ordiii;urciiienl  d.uisenl  si\ 
.1    llllll    ciiscmMc.     |;||s;i|lt    tous    les    inclues    II  iou\  cnicnl  s  :     tous    soûl 


de    I. 


unies  (le  l.iiKi's  l.ciii  iiiusiipic  (()nsi->ic  ,1  (  I.Kpici  les  niiiiiis  lune 
onlic  laiitrc.  a  <  li.mtcr  .  .1  produire,  en  ai^ilant  des  niortcaiiv 
le    liois   leiidiis.    lin    liacas    cpii    ,1    des    cliarmes    pour    leur    oreille; 
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t(  iiit    <sl    sin\  I   (I  un   (Il    hoiri 
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(ini   ressein 
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.m  Itiiiil    (le    1,1    loii\    et    a    un  sLncmcnt. 
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Les  (eimnes  cianseiit  entre  elles  sans  niouvenienls  violeiUs. 
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Les  saiivanfs  sont  Irès-adoniiés  aux  jeux  de  hasard;  ils  riscjueiil 
leurs  parures,  leurs  ustensiles,  letns  |)ièees  de  nioiuiaie,  cl  souNeiit 
même  les  vêlements  (|ue  les  missionnaires  leur  oui  donnes.  Leurs 
jeux  eonsisleni  à  jeler  de  petits  moiceaiix  de  hois  (|iii  doi\(iil 
reloinhcr  vu  nombre  j)air  ou  impair,  itii  (Tainics  <pii  sont  arron- 
dis (Tim  eôn'';  et,  suivant  (pTils  toniheni  siu'  la  partie  plate  on 
arrondie,  on  perd  ou  Ton  i;a^ne. 

A  la  mort  de  son  père,  de  sa  mère  ou  d'un  parent ,  le  sauvaj;e 
se  l)arl)ouille  le  visajie  de   noir  en   ^imie  de  deuil. 

Les  nn'ssionnaires  ont  earaelerise  (cs  peuples  de  la  manière  sui- 
vante, ils  sont  paresseux  ,  stupides .  jaloux,  i^ourmands,  peureux; 
jamais  je  nen  ai  vu  rire  aucun,  jamais  je  n'en  ai  vu  un  seul  (|ui 
rc-^ardàt  «pieKprun  en  (ace.  ils  ont  lair  de  ne  prendre  inlèrèl  à 
rien. 

On  (ompte  dans  et'lle  seide  mission  plus  de  ((uin/e  diKerentes 
li'il)us  (rindiens  : 

les   lxlioulpt)uni;  les  Omnpini  ; 

les   kosmiti  ;  Us   Lamanes; 

les   Bolhonès;  les  IMtemèns; 

les  Khalalt)ns;  les  Apatanmês; 
ils  j)arlenl  la  même  lani>iie  cl   liahitcnt   le  lon<;  des  Ijords  du  Rio 
Saeramento; 
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les  Giiiincn.  |)l.  VI,  f.  i ,  "3  ;  les  Tamals; 

|{^  ()iil<lu()iiiis,  |)l.  VI,  f.  ■>;  les  S()ii(»iis; 

lt>>  OloMipalis ,  |)l.  VII,  (.    I  ; 
ils  n.iilciil   la    iiiriiic  langue;   cts  (lil)ii.s  soiil    les    |)liis   iioiiiln'ciiscs 
dans  la   mission  de  San-!' raiit  isco; 

lis  Sakians.   pIVI.   (.    j  cl  5,  IcsOiilotilaliiics ,   j)l.\ll,  (.  i; 

1    (lis  tciniiit's:  li's  Noiiinpolis  ,  pi.  Vil,!.    >; 

les    Soilissttlllls  .    1)1.   \  II.  I.     ). 
ils  |)ailrnt    dis    ianuiit-s   didciciili's  ; 

l  nr  aiilrc  liil)ii  .  (<ll('  des  rrliol()\oiii  .  ()l  MI.  (.  S.  dillric 
l)(aii('oii|)  de  loiilcs  les  antres  |iai'  les  traits  dn  \i,saiir.  par  sa  pliv- 
siononiic.  par  nn  cxtéii»  iii'  assr/  aj^n'alili':  t'Ilo  hahitr  \vs  nion- 
ta^ni's;  i-llc  a  (ait  alliaiKc  a\i'c  les  hspai;nols  roiitrr  toutrs  les 
Irihns  de  sanvaijt's.  I.llr  laroinic  de  In  s- hillos  arint-s.  <pii  sont 
des  ar(  s  il  des  (l((  lies  l.cs  pointes  de  ces  dernier(*s  sont  :;arni<'s 
(lecailloiix    tailles  a\e(     heaiieonp  dari.    IM.    VIII.   (.  ^. 

Des  lie\res  1res- fortes  régnent  ordinairement  parmi  les  hnlien.s; 
(cs  nialailies  en  eide\enl  ordm.iiicmenl  ini  tics-uraiid  iiomhre. 
Depuis  Nini;!  ans.  plusieurs  missions  de  la  (laliloinie  méridional» 
ont    ( esse  dexisler.   parée   (pie   Imis    les    Indiens   sont    morts. 

Les  Indiens  des  missions  an  sud  de  S;tn-IVan<is<o  .  rt  sin-toiit 
i(ii\  de  la  mission  de  Saiila-liarliaia  .  (alniipient  avee  les  pt-tioles 
lie  diverses  plantes  rampantes  .  de  joli^  \;iisNc;m\  et  des  \ascs  ipii 
retiennent  I  eau  ils  sa\<'nt  leui'  donnei'  des  (ormes  «■h'i'antes  .  et 
même  taire  entrer  «les  dessins  a^^reahles  d;ins  le  tissu;  ils  les  ornent 
a\(  e  <les  moi  ( eaux  de  eocpiilles   cl    de  plumes.  IM.  V  II!  ,   1.  i .  •>,  V   j. 

I,e>>  Indiens  (ont  leius  jùroHurs  .i  l'instant  ou  ils  \eulent  entre- 
prendre un  \o\a^c  pai'  eau:  elles  sont  en  r<»seau\.  l,oi'S(pie  Ion 
\  entre,  elles  s'emplissent  a  moitié  deaii;  de  sorti'  ipi  as.si.*}.  Ion 
en  a  jusijiriiii  h|;i«,  de  |.|  jinnlie.  on  les  lait  aller  a\i'e  des  aviioiis 
•Aliemement    loni;> .  et    |)ointus   au.s   deux   extri'mites. 
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(  7  ; 
Les  missions  (le  SiHi-l'Vaiicisco,  de  Saiila-Claia,  dt-  San-Joscpli, 
de  Sanla-dni/  lelrvcul  du  l'residio  dr  Saii-I'iaiicisn);  il  tsf  triiu 
de  secjnirir  el  daidei-  les  padies,  el ,  l<ns(|ue  le  (as  Texi^c,  de  leur 
loiutiir  des  soldats,  sur-toul  pour  faire  des  excursions  dans  le  pays. 
Quelcpie  temps  aNaul  n(>lre  ani\ee,  il  ('lait  revenu  une  de  ces  expé- 
ditions (onsislanl  en  deux  padres  et  dou/.e  soldais;  on  a\ait  voidu 
remonter  le  [\io-Saeramento  (pii  se  jelle  dans  la  l)aic  au  nord-est 
de  la  mission.  Par- tout  les  l'!spa<;nols  avaient  rencontre  des  peu- 
phides  armées;  nulle  part  ils  travaieni  trouve  un  bon  accueil; 
ainsi,  au  hout  d'une  (piin/aine  de  joins,  ils  a\aienl  él(''  ol)lii;cs  de 
revenir  sans  avoir  |)U  essayer  la   jnoindre  lenlati\e. 

|,(s  rocliers,  dans  le  \oisinai;('  de  la  haie  San-I'"rancis(  (»  sont 
ordinairement   couverts  de  lions  marins    pi.   \l. 

Sur  terre  les  oms  sont  1res comnnms.  Quant  les  Espai^iiols 
^eld(•nt  se  divertir,  ils  les  prennent  \iNanls.  pour  les  laire  battre 
contre  des  taureaux. 

Les  loutres  de  mer  abondent  dans  le  port  cl  dans  les  en\  irons; 
leur  lourrure  est  im  objet  trop  aNanlai;cu\.  pour  <pie  les  l'.spii-nols 
niient  nri;li^(V.  l'ai  Cliine,  une  peau  de  loiilre,  de  -landciir  el 
de  (pialile  movemics,  se  paie  trciitc-(iiM|  piaslio;  une  de  première 
(pialite,  s()ixante-(piin/e  piastres  ;  de  soric  <pie,  l'inie  dans  rautre, 
Kur  prix  est  de  soixante  piastres.  Les  meilleures  doiNcnl  cire 
.■laiidcs.  de  couleur  l(.n((V,  bien  -ariiics  de  poils  doiil  les  ex- 
ircmilcs   (loiNcnt   païailic  blanc  bàlres .  (V  cpii  donne   a    la  siirbue 

leclal   de   rar^cnl. 

Les  Uus.ses  de  Silka  ^or^olk -Sound  .  si('-e  princ  i|iid  de  la 
...mpa-nic  (rAineriipic  russe,  se  sont  établis  dans  la  haie  de  la 
H(Hl(-à.  a  ">o'  au  nord  de  San-1'raii.  is.o.  Ils  oui  p(jur  chcl.  dans 
crlle  noiiNelle  l(.i-e  ,  M-  Kouskol,  (pii  est  Ircs-NCisc  (l.n.s  le  com- 
„M'rce  des  pelleteries.  Ils  sont  an  nombre  de  xini;!,  el  ont  axcc 
eux  ciu(iuanle  Kadiaks.    Us    oui    .«.nslruil    un    petit   loil   qui  est 
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niiiiii    (liitir   (loii/iiiiu-    (le  ('filions 
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(■   i>oi't    ne   nciir   rcccNoii'   (iik 


I» 


(les  iia\ii'(.s  (|iii  ne  tii'ciil  |)ii.s  plus  de  liiill  j  iiciil  |)i<(ls  dCiiii. 
C'chiil  ;iiij)ar;i\;iiil  IViilit'|)(»l  des  m;ir(  liiiiidiscs  (|iic  Ion  ><ii(liiil 
(Il  (  ((iiht'liandc  aux  Esj)iii;iiols.  M.  Koiiskol  a  actnclUincnl  dans 
son  clahlisscmcnl  des  chcvaiiN .  des  >atlu's,  des  inoiilons .  cl 
loni  d'  (iiii  nriit  s\'li'\cr  dans  ce  ht-aii  v\  cxcclK'iit  paxs.  Il  a  eu 
hcaiicoiii)  de  iK-iiic  à  ohtcnir  des  l*!s|)a^iiols  un  (onplc  de  cliacun 
animaux;   car   le  u(>ii^«'i'nciii('iil   a\ail   scxcn-nicnl   dclnidii 


(le   l'fs 


d fil  I; 


Msst'i'  sortir 


ions   les  ans    M.    Koiiskol.   aide  du    ih-ii  iV-   monde  «ni  il   a  a\ 
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lui,  prend  sans  peint  a-peii-pies  deux  mille  loutres;  il  est  diiil- 
leins  ol)lij4<-  dCinpIoM'i'  les  hras  de  ses  i^eiis  aux  < oiislriielioiis  et 
à  lai  iaiii;enient  de  son  elaltlissemenl.  (les  j)eaiix  de  loutres  sont 
ordinaireiiieiil  \endues  aux  Anieiieiiins  <|ui  lont  la  traite  des  pel- 
leteries; (piand  ceux-ci  noni  pas  leur  cliarj^emeiit  (-oinpiel  ,  ils 
Minl  a  Sitka  .  ou  ils  pi'cnncnl  des  peaux  en  ecliani;)'  pour  du 
sucre,  (lu  rmn  .  du  drap,  du  nankin;  mais  (omnie  la  compagnie 
russe  n  .1  |ias.  dans  ce  eoni|)toir.  un  nomliic  sullisant  de  na\lres, 
elle  (  liaii^c  souNcnt  les  peaux  à  Iret  >>in  les  l);itiiiieiils  américains, 
pour  la   (Itiine  on  seulemeni    pour  (  )kliotsk. 


()eux   (  (iil   (  iii(piant(    navires  américains  de  Boston.  Ne\\-\(»ik 


Ct( 


Msiteiit    ainniellenient    (clte    co 


1.      I. 


Il    moitié   lait    la    coiilre- 


hande  a\e(  un  prolil  énorme,  sur  toute  retendue  des  c(>les  de 
I  \iiieri(|ue  cspa^iiiolc  haii^nees  par  le  (  Irand -(  )ceaii  ,  depuis  le 
(.liili  ius(pren  (laliloi  nie  ;  ;ni( un  lien  de  del»ar(pieinenl  n"est  ou- 
blie. Il  arri\c  lres-sou\ent  (pie  les  l»;ilinieiils  de  guerre  espagnols 
pomsui\ent  les  navires  américains;  mais  ( ciix-ci  étant  tres-hons 
voiliers.  ;i\aiil  un  e(pii|);iHc  nomlireux  ,  et  en  outre  des  armes 
pdui    se  delendre.   il    Iciu'  arrive  laremenl   d^'-tre  .irivt(''s. 

Les   meilleures  marcliandises  poiu'  les  sauvages  de  la  (  ôte   nord- 
uucsl    dAmeri(pie    sont    les    iiisils  ,    la    jHuidre ,    les    halles    el    le 
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|)loi.il)  à  liicr.  I.(>s  coiilraux.  dr  u,„ssc  .ouvciliiics  de  \n\uv  :  dr 
lii  iiiuiv  <l,-  prilf  (In  (;n,i„|  (),rim.  (|iii  s'<iii|)|,,i,.  à  |:,i,v  ,|,.s  ,„•. 
nciiuiHs  (!,.  |,.|,.  ,1  ,|r  ro.i.  Tivs  -  (m|,i('inmcMl  l('snii\iic,s  sont 
iiirii(|iir.s  |)iir  les  mrmcs  jinius  (juHs  oui  \«n<lii(.s,  v\  le  j,,(ir  iikiik' 
<|irils  les  oui  liMves:  m;iis.  la  plnparl  .lanl  moiilrs  dr  |„iil  à  «ma- 
ror/c  ranoi.s.  ils  stml  <n  cl;,!  d,.  se  dclindiv.  SoiinciiI  mm-.i.c  ils 
riiciil  a\aiila-('  de  <  cl  iiicidtiil  :  <  ar.  en  s\Mi|)aiaiil  (riiii  ,Ks  clicls  de 
<rs  sa.ivao<s  ,  ils  sont  sûrs  dohii.nii-  pour  sa  raïuoti  une  ^landr 
'|""""''«'  '••■  "Mirhai.discs  .  H  di.Noir  ,,|„s  de  Im  ililrs  pour  leurs 
arlials. 

guc  le  (jrl  préserve  un  Maxire  de  (aire  naulra-e  s.n-  (elle 
<V.le!  On  dit  ,,ne.  ,|„./,  plusieurs  d.'s  Iril.ns  (pii  n.ahileni .  n- n,. 
nieore  la  <ontuine  l.arl>are  de  deN.wer  leurs  piisoniiiers.  Onand 
on  (onsiruil  inie  maison.  <|uand  on  lerniine  nue  alïaire  ini|)or- 
lanle,  on  tnel  plusieurs  eselaxes  à  niori  .  de  même  ipie  lorscpùme 
fiiierre  est  terminée.  \  la  mort  dun  homme,  on  enlerre  a\ee  lin' 
sa   lennne  et   les  es<  laves  «pTil   aimait    le    nneii\. 


PLANCHE     \. 


La  planche  repri'vsenle  imc  pipe  cpû  ;,  ete  trouvée  aux  IjjUs- 
l  nis  de  r\meri(pie  septentrionale,  étal  de  Coniict  lieui  .  d;uis  im 
tomhcau  ;  Itiniitliis  indien,  cl  en\o\ee  a  M.  le  l)ar(»n  de  IJmn- 
holdl  pai'  M.  le  |);uon  ll\(lc  de  iSenxilIc.  Cite  pipe  ressend)le 
heauc(.up,  par  le  lra\ail  cl  la  |)osilion  de  la  (i^urc  s(  id|)lee  .  à 
«■elles  <pie  Ton  liiit  aux  îles  Charlotte  a  la  «V>ic  nord-ouesl  A" \- 
mcritpie ,  oii  Ton  a  aussi  la  «onlume  (renterrer  a\c(  <piel(pùni 
hs  ohjcls   aux(|uels   il   a  clé  le  plus  attache   pendant   sa   vie. 

An  (Jétroil  de  liérinj; ,  sur  la  («\le   dAméricpie.   nous  axons   \ii 
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PI,ANCHE    V. 


L  OURS    GRIS 


dh:  r.'AMÈRiQUE  septentrional: 


(    [  rsf/s    if/is('//s.      C.vy.    ) 


s  cs- 


lii:s  iialiiialisics  in-  coimaissciil  t'iHon-  disliiK  t<'iiMiil  «juc  Iroi 
lu'tt's  (l'Oms,  savoir.  [Ours  hnin  d F.uropc  à  Iroiil  «oiivcvt',  à 
nt'Ia'M'  laineux  plus  on  moins  hriin.  tirant  (|ut'l(|titl()is  sin-  le  do- 
rr  ou  sur  rarj;onlé;  \Ours  noir  (f  /inâviuc  à  dont  |)lal ,  à  prla^c 
lissr,  noir,  a  côtt-s  du  museau  lauvcs;  et  \()iu\s  hianc  ou  polnur, 
à  tète  alon"e<',  à  pelaj;»'  «Milièiement  lilanc  :  on  n'ose  ujème  >  join- 
dre ÏOurs  noir  (f  EuroiH' ,  dont  plusieurs  auteurs  ont  parlé,  mais 
dont  les  naturalistes  de  prof«'ssion  non!  pas  vu  dans  les  temps 
luodernes  un  assez  };ran<l  nondne  d'individus  authenti(pies  pour 
faire  reposer  sur  eux  Texistenee  crune  espèce  particulière.  Il  est 
l>ien  vrai  ipie  r<»n  a  doiniè  des  liyures  (Tindividus  des  Indes  on 
des  l'Jats-lnis,  (pii  se  distinguaient,  les  uns  par  des  taches  sut 
le  cou  ou  sur  la  poitrine,  les  autres  par  une  teinte  générale 
plus  ou  moins  lauve ,  sans  <|u'il  lût  toutefois  certain  (puis  appai- 
linssent  à  des  espèces  constantes  et  oi»  ces  caractères  se  relrou- 
veiaient  toujours. 

I.cs  auteurs  récents,  qui  ont  écrit  sur  les  animaux  tf Amérique. 


% 


m 


',  il 


m 


^^ 


i 

. .  , 

^'\ 

■     1    ■! 

''' 

l  ' 


i 


1^ 

'.1   -     s 


.1 


p 
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>.  toiiiiii    sons   le  nom   < 


YOiif. 


nidciii .   (|ili    M  TJlil    ;i-H('ll-|»i 


es  (Ir 


Li  I 


oriiir  (M- 
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DIS    11(11 
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(tfijjrs   » 


t    If    ii;itiitrl    |»lii 


II-    <(>iM>    <l    \vs    jiniihcs    sciiiicnl    |) 

Irrocc.     Mais    ("ol    pi  iiK  i|>al<'m(iil    rOms    ^lis    «If    riiilfiinii-    du 

(•(Hiliiicnl   «le   T  \in('ri(|ii<' .  <|iii   parail    a>oii    aMiic  leur  allnilion. 

Selon  eii\.   il   aiiiail    le    |»elai;i'  laineux    el   ^iiN,el   sii  tiiille    sur- 
oasMiiiil   (elle  (l<'   Ions   les   aiilit's  Ours.    On    a    en    d'ahonl   a   son 
ortie  Saiiiuel  lleaine.(|ni   en  a\ait    \n  une  |H'au 


suit 


I  l<-   I 


enioi>:iia 


•lie/,    les    lis(|ninian\    des    hords   de    la    ri\iere  de    (iiiivre,  et    <|iii 

'. .  |>.  I  ()6.  ). 


assure  (Ml  elle  aiuioneait    un   uidiMdu   énorme 


rad 


Mael 


kensie  a    narl* 


aussi    d  ini   .uum.d   de   ee    ^enre.   i|ue 
I- 


les  I 


n- 


dieiis  a|)|)elleul  Ours  'l'iTrihlc ,  el  (|u  ils   ii  alla(|uenl  jani.us  a   moin 
iMi  ils   lie  snieiil    trois  ou   rina 


lire      Tr.id.  Il    .    p.    va' 


Les  (  (tmnayiioiis  de  MM  Lewis  ri  (llarkt  en  ont  lue  un  (|ui 
nesair  entre  eiiKi  el  si\  ( ciils  li\ies.  cl  dont  le  eoij)S  avait  M  pieds 
-   iioines  .iii:;lais  .  ou    pies  de  «S  pieds  de  I  raiiee  de   loii<4Uenr.   Ses 


es    «'laieiil    Ntiij^iies  de     î    pouces;    sii   «| 


liicuc    était   plus  conrM 


-ri  ri 

(Mie  (('Ile  de  r()iirs  (omiiiiin:  son  poil  plus  l<)ii<;.  plus  heaii  el 
plus  atxtndani  .  principalement  sur  le  derrière  du  cou;  ses  lesti- 
eules  elaieiil   ap|)arenls. 

Selon  M.  \\  ardeii  h.lals-l  n,  .  \.  (io»)  .  cel  animal  ,  le  plus 
Ljrand  et  le  |)liis  Icnx c  du  j^crire  .  Iiahile  les  pai'lies  ele\<'es  de 
la  (Oiilree  du  Miss(»iiri.  les  bords  couverts  de  la  rixière  .laimr 
(I  du  Petit-Missouri,  el  la  grande  (  li;tnie  des  nionta<{nes  roclieus<'s. 
Il  es!  beaucoup  plus  <>ra nd .  plih  lorl  el  plus  h'^ci'  ipie  le  plus 
faraud  (  Jiirs  liruii.  Il  |)esc  sou\eiil  de  liiiil  a  iiciil Cents  livi<'s.  Sa 
torce  musculaire  est  si  i^rande .  (|ii  il  lue  aisément  les  plus  «^i-ands 
bisons.  On  emploie  sa  liiturrure  j)oiir  liiire  des  manclions  el  des 
palatines;  el    sa   peau   se   vend   de  xinj^l   à   ciiupiaiite  dollai's. 

Il  parait  (pie  ( est  cet  ()uis.  si  remar(piable  et  encore  si  peu 
(oiiiiu.  (pie  M.  (Jioiib  a  dessiiR'  flans  la   baie  de  S. ^-François,  pa- 


(M 

r.i'^r  sur  l»'s  lionls  de  la  mut  Piu  ili«|iir.  par  les  'S-j"  jH' de  laliliidr , 
t'I  |)ar  ('(tiis(-(|iiciit  à  Toiirst  <lr.s  Mi(»iita|4ii<>s  rocliciiNrs.  et  un  ncii 
|)liis  au  sud  (|U(-  la  coutriT  iiidi<|U('i'  par  M.   Wai'dcii 


parait,  au    rrsic .  en    r<'>uiussant    loiiv 


les    I 


rnioiuiiai'cs  ,    (lur 


<rllr  rspcrr  s't-lcud   dans  tout  Ir  uord-oucsl  de    T  \ni*'i'i<nir    iiicri- 


di(»Mal( 
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eu  iu<:cr  nai 


la  fi 


•urc  lait 


<■   na 


M    Cil 


orrs  ,   l•\\^•    rcssi  iiiDi* 


l>l. 


rail   à   iiotic  Oius  hi'iui  (rf^iuopc  plus  (pTà  aucun  des  autres  <  )ui's 
L'individu  tpTil  a  ohscrvi-  ne  surpassait   pas  t-n  grandeur  nos  C)ui-s 

Is  de  rrttc  «'/)tc  assurent  (lu'on 


>runs  orduiau'es  :  mais 


les  K 


sna<!no 


en  prenait  de  hcaiieoup  plus  grands,  ils  axaient  pris  celui-ci 
pour  le  faire  coiulialtre  dans  leurs  jeux.  Ils  dirent  à  nos  \()\a- 
j^eins  (lue  cette  espèce  en  ^eiiei'al  »'sl  fort  timide.  Le  poil  était 
lort  serre,  mais  doux,  et  non  pas  l'oide  comme  celui  <le  lOn:-- 
noir.  Sa  couleur  était  crun  l>run   i;risàtre,   sans  <'elat   argenté 
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ILi:S    SANDWICH. 


I  il.  M»  «M  loldc  .  \it'ii\  sl\lc  •  1»'  i)(>\cinl>i'('  .  I  H  I  () ,  nous  avons 
(jiiill»'  lii  l);iit' Siin-I' rancis»  (>.  cl  lait  idiifc  poui'  les  ilcs  Sandw  icii 
M.  l'.liot  .  anglais  <lc  nation  ,  <|ni  avait  loiij^-tcnips  «IcnicMi'c  dans 
(ct  ai'cliiiu'l.  en  (pialitc  de  int'decin  du  roi,  et  (|ui  depuis  a\ail 
liiit  un  lou";  se)(ttn'  en  (.aliloinie,  scniharcjua  sur  l»-  liii/i/i  ,  pour 
retourner  a  ()\aïli\  ce  <|ui  nous  lut  1res- a\antai;eu\  ;  car.  |)ro- 
londenient  \ciscdans  la  langue  des  insulaires  et  instruit  de  leurs 
usages,   il    nous  a    rendu   de   tre«,-orands  ser\  ices. 

I  ,e  ()  »i  n(»\cMil»re.  nous  euines  coiniaissance  dOvaïliv  l.e 
Mona  '  lîoa  happe  daixtrd  les  rci;ar(ls  et  se  disfini^ne  aisément 
des  deux  aulr<s  jurandes  montagnes  ( 
le    Mona-Kca     N 


(le  c<'s   so 


le   I  de  ,   le   \lona-  \  ororai   et 


ous    iH'    vnnes    pas    du    tout    de    neii^c    sur    aïK  un 
nde   reliiclic  .  I  année  suivante,  nous 


nnnets;  a    notre  seco 


nfn  apei'cùines  pas  non  plus  Dapres  le  calcul  de  M.  Ilorner. 
astronome  de  {"«'xpedition  «lu  capitaine  Krusenslern.  Iclcxalioii 
du    \l(»na-l»oa    est    de    ').o  »  j    mcti'cs    au-dcs^us    du    Mi\eau    de    la 


me 


IM    I. 


l.e    II; 


M 


i\u    (lu    Mona  -  >  ororai   ipu 


lait   i: 


K  (•   a    la    mer  .  est    couxcri 


(le   lave   ius(|u'au    rivaj^e      I  .orscpie    le    soleil    darde  ses    ra\ons  sin- 
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«T  (Ole.  il  «si  liJ's-diK'i  ilc  'le  If  ir^iirdci  ,  |);ii(r  <|H  il  l«'||»(  liil 
illH  lillllitrr  linn  ci  l.il.iiiti  (  )li  IhMis  dit  (|ii('  *  c  nuIcmii  iix.iil  cil. 
,11  |--|.  une  cill|>linii  <|lll  ,l\iill  c.ilisc  i\t'  iil.inds  iM\iij;cs  d.ills 
lilc.  cl  (iirii-nrcMiil    il    \Miiiil  sdiiMiil    lie    l.i    liimcc. 

Ndiiv,  crions  cncni'c  .i-|>cii-|)rcs  .1  cinij  milles  i\i'  la  Iciic.  Inis(|iic 
i>liisiciir-.  I  .mois  iiiins  .iccosicicni  :  iK  iiitiis  vcndirciil  des  nicluiis 
dCilil.  des  ii;niMlies  et  des  |»;il;ilcs  \\;iiil  l«  |H<tjcl  de  llioililleia 
I  d(  de  N.diiHi.  |),iii('  <|ii(  siiii  |iiiil  csl  c\(  (lient  .  niMis  Miiilioiis 
<lein;indei    ;i    I  .iinnie.inic.i .   mi   de    <  cl   .ntliipel.    I,i   |iciiiiissi()n    (In 

.illcr. 

Niiiis  lûmes  lres-sm'|il  is  de  ec(|li;i\;inl  demilllde  ;iii\  iiisill. lires 
ou  le  roi  etilil  .dois,  ils  ne  m  mil  1 1  eiil  |).is  iiuiis  le  dire  :  eiiliii  ikuis 
,i|i|)i'iincs  (111  il    se    liiui\;iil   d.iiis    l;i    li.iic   de    liiikitcii   ou   Kiekiikcii. 

(jdinne  il  hiil  oi(liniiircineiit  <  ,ilme  d;ilis  le  \oisiiiii!4e  des  ile.s 
liiiules.  nous  ne  |)mnes  ;uri\ci  lis  l,i  l»;iie  <|uc  le  1  •> .  iiii  le\er 
du  soleil  lliisieills  millieis  d  iiisiiliiii es  ;u  nies  et;iieilt  r;isseml»lcs 
siii  l(  rix.iuc.  cl  (juclfiiics  (  (lit, unes  deiilic  eu\  ii\;ueul  des  liisils. 
(  )ii  nous  ({iiidiiisil  ;iu  loi.  il  (  |;iil  .issis  plis  i\t'  lii  |»lii;^e,  a  (ote 
de  1,1  iii.iisoii  de  K.ilioiiiiiaiioii  .  s.i  lemme  l.ivorile.  sur  une  heilc 
liitle  elilidili  .1  II  I  l'e  il  lal)li(|liee  d.ills  (  es  lies  :  iilK  j^iailde  liieee 
delolle  iioiir.  de  m,miilailiiie  mdii^eiie.  lui  sciAail  de  manteau: 
les  01  un  i|).iiiN  ilii'Is.  jolis  armes,  se  leiiaielit  autour  de  lui  :  nliis 
loin  elail  le  |ieu|>le.  I  II  lioiimie  i|in  était  assis  derrière  le  roi. 
a\ail  a  la  main  un  iiioiielion  et  un  (  rai  hoir  lait  d  un  Iresdie.iii 
liois  lniin  el  01  lie  (]{■  dénis  liiiiiiaiiies  :  le  |)riiiee  ne  se  servit  nas 
de    ee    dernier  meiihle. 

lammeamea  nous  ici  ut  très  -  Iroideinenl  .  [laiee  (luiin  iia\ire 
imeiieam  arrive  dans  relie  ilr  peu  de  leiiips  avant  nous,  (iiii 
avait  a  lioid  iieaiieoiip  de  poudre  et  d  armes  rt  miii  prohahleiiieiit 
voulait  les  vendre  pronipleineiil  .  laioiita  ipie  le  vaisseau  russe  le 
/(/////,    ai  eompa^ne    de    plusieurs  autres   lialiments  de    sa    nalioii  . 


(  ^  ; 
<l('\,iil  M'iiir  iiii\  îles  Siiiidwicli  iiliii  de  s"«'ii  niiuiiiti'  iioiir  son 
soinciiiiii  \((llr  ii(Mi\«'llr,  U  roi  lit  iiussilol  roiisii  iiiic  mi  l»»il;i 
N;iliuii.  iMisiiilc  ,  luis«nic  Ton  a|)ci(iit  iiolit-  |»ii\  illuii  .  le  ixiinlc  m' 
i.isst'MiM.i  m  ;ii'iiics  iiii|H'rs  du  i-oi.  iNoiis  iixiiiis  iinnris  dcixiis  (iiir 
les    iiisiil.iins  aiiim-s  «lainil  an  noinhrr  de   jtMiit   Iiuiiimm  ^ 

M.  I',li(»l  .  aii(|iirl  I.'  loi  It'Mioi^iia  IxaiK  (iii|)  d'aiiiili<-  des  (|ii  il  le 
rcKtiiiml.  a\anl  i(|>tr«>ciilc  ace  |>i'iii(r  (|(ir  1rs  iioiimIKs  dihiiccs 
pai'  le  iia\iif  .iiiM-ii»  aiii  riaiciil  Jaiisscs  <l  (|iic  le  l)iil  du  \o\ai;(' 
du  ///////  (  lail  riitici  rinciil  |)a(  ili<|iic ,  les  iii(|iii<'tiid)'s  de  Tain 
iiH'aiiM'a  se  <  alinci* ut  M  l'Jint  lui  avaiil  dil  i-iiMiil*'  ijnt-  nous  lui 
dciiiaiidioiis  la  ptrinissioii  darliclt'i'  tics  proN  isioiis ,  il  iimis  pioniit 
tous  les  sridiii's  (|iii  tlaiciil  eu  son  |ioiivoir.  ajoiilaiil  <|u  il  cnioii- 
vail  imr  \i\c  salisl.ii  tioii  a  (aire  <|ii('l(Hit'  <  liosr  potii'  une  (Apc- 
dition  dr  drcoiivcilcs.  et  oiic  toiil  <(■  doiil  nous  a\ioiis  hcsnin 
nous  scr.iii  louiiii    ^laluilmicnl. 

lannuranira  nous  ix'i'niil  de  paiMoinir  I  de .  mais  nous  lit  lou- 
joius  a<  (  oinpa|;n(*i'  i\t'  omcIoii  un  .  snus  pittcxlc  (inc  tes  pioinc- 
nadrs  pouiiaicnl  «'tic  dan^ti cuscs  poiu'  nous,  part*'  i|Ut'  Its 
iiisulani's  na\ai('nl    pas  ttmliantt'  a   nos   nitcntitiiis   paiilitiiits 

Il  ntius  t  iintluisit  l'iisuitt' ,1  sa  maison,  ipn  nt-  se  ilislin^uait  dt-s 
auhts  tpif  par  sa  j^iantlt-iu' ;  li-  plantlicr  en  ilail  ttxiNcrl  tic  hillts 
iiall('s:t)n  \ti\ail  au  miliiti  niic  lahlc  a  I  (-luttpct-im  t  unt- t  liaist-. 
.le  tinnantlai  a  lanmitanKa  la  ptrinissitMi  dt>  laiii'  son  pt)i'lrail: 
tcltf  prttposilitin  parut  lui  plaiit*  hrauttuip;  lUiiis  il  m  invita  a  sortir 
un  iiistanl.  p.iiic  tju  il  Ntxdait  s  liahillci' :  il  ne  taiilii  pas  a  nif  laiic 
rappfifi' ;  tpu"  Itm  jui;f  ilf  ma  suipiisc.  en  \t)vanl  < c  intmaitpit' 
se  paNancr  ilans  un  xt'tt'uitiit  tlt-  matelot:  il  avait  un  pantaltm 
l)l('U  ,  un  ^iltl  itMii^c.  une  <  licniis»'  Manche  pittpre.  et  imetia\ale 
de  soie  jaune,  .le  le  priai  de  t  lianj;er  de  (itstume.  il  l'elusa  aitso- 
linnenl .  el  insista  pour  «'Ire  peint  eoimne  il  était  \etu  I  )ans  la  plant  lie 
il   est    ifpresenle  a\ei    sim   manteau    noir.    IMan»  lie  II. 
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:i 


■■ 


'I 


I.  1) 

Il  NOMS  iiivil.i  il  <lr|<iiiiri-  (l;ilis  s;i  niilisoli  ilrs  N.iiiiliics.  |Hrs 
(In  l(iii|>l<'  l.t>>  llltl><  iioll^  liinnl  |tirsrlilrs  Mil  (les  iisNii-llcs  de 
pnrrcliiilir  d*'  l.i  ( 'jiiiir.  l  II  ««kImhi  dt'  l.lit  loti,  iiiiisi  <|iit>  les 
i:;li,iiiits.  1rs  iiiiliilrs  cl  iiiilKs  i.i»  iiirs  (ilirlil  s»l\is  sur  des  Itiiillrs 
li.iK  lus   de    l);iii;ilii(  r;    le   Ixtii    \iii    ne  iii;iii(|iiii    |)(mit    .111    |-r|i:is. 

l.cKii  \  .issisl;i .  .liiisi  (iiic  (|iicl<|ii(s  \ii|4l;iis  cl  \iii(i  iciiiiis  cliiMis 
d.His  l'ilc:  ,iii<uiidrii\  lit-  \niiliit  lien  |)i  ciidr*.  I  .c  rcpiis  liiii  .  un 
lions  dit  iiiit'  rt'l.iit  une  olliandr  dut  lions  de  |;i';it c  iiii\  DiciiN. 
i\r  Ci-  (inc  lions  riions  venus  non  (oiiinic  t'iiiirniis.  ;niisi  (|iioii 
I  ,i\.iil    ti'.iiiil  .   iiiiiis  t  (iinnif  ,iniis. 

TiiiiiiiK  ,nnr,i  dricniM  cnsnilc  seul  d;iiis  s.i  ni;iisoii  :  on  lui  sci^il 
du  noissoii  ^idl*'.  des  It.in.nii's  .  des  |)iil;itt's.  et  du  |iii\;i.  «est 
nm    lioinllic  liiilc  de    i.k mes  dr    hiiio    imi.isi'cs  d;ins   Iriin     I,*'   roi 


Ile     se    sii  \  I 


I    ni   de   (oiilciii.    ni    ilc    loin  <  lictlc  :    il   scnijtliiil    :iii 


lier 


licnKoiii»    Il     hoii    \iii    d(     M.idrrc      Noiis   lin    linics    ni^'scnl    dr\- 


(  rllcllt     Mil     ilollN     (In 


Cinl 


I  .    *|ill    ne    lui     |);is    de    son    l;ouI  :     il     le 


roiiiu.ii.nl    .1    dt     l.i    iiicLissc     I .(  s   doiii('sli(|U('s    et     hm'IIic    les    rlicis 
,i\,niiil    les  cn.inlfs  dci  (iiivcrics   en    imcscikc  du   roi. 

r,n>init;innM  a  scni  Iciiiincs  (ini  son!  loiilcs  .iijfcs  cl  c\traoi'- 
dlli.ii  l'iiicni  grosses.  (\f  iiK'iiic  (liic  loiilcs  les  Iciniiics  des  <  jicls 
s.nis  e\(('|)lioii.  K.ilioiini.nioij  .  (die  (111  il  aiiiic  le  mieux  .  csl  Ircs- 
i;iaiidcel  Ires-loile;  si  (lleiietail  it.is   si  noiic.  elle    nounail  passer 


noiir    une    iM'Ile    leililiM 


II. 


IM.  il! 


Nous    \iines   (  Ii(  /   elle  ses   deiiN   lillcs:    I  un 


le    ai;ee    il  en\  lioii    (ll\ 


liilll    ans.    lailtiede    Irel/t      (!elle-(i    es|    Ires-jolie,    mais    I  res-lloili 
elles  soiil  .  I  (  iinnie    loiiles    les   leiiinies   ( 


le    ( es    lies  .   .  I< 


>u\erles  111- 


(|u  a    la   (  (inture 


(  )n  dil  (|ue  I  amiiieaiiiea  .  dans  sa  jeunesse,  était  extn'-menienl 
jaloux  l)eiix  de  ses  lils  devuitcnt  amoureux  de  kalioilliiailoii  ;  il 
en    lui   ilislinil    et    résolut  d(     les  |)iiiiii  :  il  les  eliaiij^la  de  ses  |>ro| 


(l'es 


III. Ml'-     si 


Il    une   |)la(('    |)nlilii|U(   .  en  iticseihc   du    neunli 


h 


.  1  <tii  il 


fi 


(5) 

'•<•-    "-ilMs.    ,!<■    MH„„.    .|.Mlu„|,.s|,.s(,,MI,Ms<|..,|isli,Ml,nn 

•"T""'    'l'Il-s  .I.'    im.M.s   ..no„s   pou,    .Imsmt  I.s    „ |„.s  ,x,r 

'l<-    '<".((rs    ,1,.    ,,|,M,Ms    ou   ,1,.    n,lM„s.     IM      II]     ()„    ,,    ,„,,s,.,,,.   ,1,. 
liinlciir    (lu    s,,|,.il    .i\r<     <|(s    |.;iiiisnls 

^'""^   -'^ '"•'"    ^i^"<'    '•     l'-li-.  liU  .1..   n.i,  H   h.rilMT.In 

n.N^n,M,.-:  il  rUnl  ;,ssis  .  Irnv  su,  ..nr  l.rllr  ....(Ir.  ;,.,„.„- ,„vs 
"•'"  ""^  "  """"^  "•""  ""s-InHJrMMMl,  „..  ,„„(..,„  ,MS  „,„•  ,,.- 
'"'•■•  '■'  '■'"  '''•''•  •'•'  '^'i'''  ^'  |"i"r  ;.ll<.,.lio„  ;,  nnus  :  i|  ..(..il  .  ,- 
"-'"<•  <l'|'lMsi.-ursrlM.rvl.i„liu  .,..„.,,,  \„o|,,,,,r:  il  ,,.,■!.■  I,ir„ 
••nJ-'i^:  il  <l'lrslr  ln„>  l.s  rlm.,nr,s.  .1  U  .  lMl.n,,nn.(s  <|„r  s,,,, 
I"'"'  •'  iMl'O.I.MK  (l,,ns  lri;oMN.T.I,„,n,|.(),M|i|,,,H,  ,,„„  I.,,  ,i,,,, 
<Im-(s    nul    riiildiissc    son    niiili. 

'■•'  l'i".'   (le  Tiiiii,!,.;,   ,H.,|  |,;,s  ^,i,,„l.'  ni  (..minn.l, .,„„,,.  |<.^  |,;,. 
•i"Mns,|.,i    ^,.ul,•.,l    N    n.onillrr.   |m,,v  ,,„r   |,.   (,„h|   .-M   ,1,.  nMh.-r, 

•'<■  •  ••'•■'il  ;'ij4<is  .|.n  .  <.U|M.nl  les  , Ï.Mrs.   \o„s  v  ;no„s  lro„x.. , iji,. 

"Il  i^iiiii.l  ii.niiv  ;iMMTi(;M,i  ;,  |,,,is  mi;.(^,  !,•  /Ira/N.  ,  ,1,.  |5..sln,,. 
'■•■  '"•"•^•'i^  ''■•"|>-  l'ii  .iN.iil  lail  |.(id.v  ,|,.Mx  ,|,.  sr.  nuls  ,|,„s 
sil  tlin.Ts.v  .!<•  I.,  ,u|,.  N,,nl-()u,.si  .r\„„,i(|.,r  a  ,,1  ;,..hi,,cl.  Il 
JiNiiil    n.|M,v   s,. s   i.vi.ri.s   dans   la    hair  ,|,.   Karakak<.ua  .   lri>,l,nM"Ml 

''••''•'"'■   !'•"•   '"   '•'   <l"    '.'|>ilai.,r  Cunk.    Il    .l.nail   all.r  rns.iil,-   a 

la   (iliiiic. 

I.r  Nill.i^r  siluc  MM  le  lu.nl  ,|,.  |,,  ..ht  rsi  ass./  o,,„„|  ,.,  o,,,- 
l»iai.r  .Ir  l„.a.ix  ,  <..'oli,-,v  ()„  ^  xnil  |,oi>  niaiMms  ci.  picnv.  (j.ii 
•^l'iNcHl    (le   magasins  au    idi. 

I.<s  iiisulaiiVN  ont  ((.usliuil   le   lou^  ,|,,  rixa-.-  i\r  niands  I 


^••Us   |(S(|U(|s   ils  (  (MlNCIACMl    I 


iaui;ais 


•  urs  |>ii(»i;u(>  (le  MiiciTc  au  iioMihrc  dt 


|>liisi<Mu>  .  .■ulaincs;  .|u<l(|u,-v.ui(s  nul  .|uaraul<'  .1  iuM|ua  M.ixauf, 
pK'k^'  «Ir  li-u-ucui';  toutes  s..ii!  cirusccs  ,|aris  lui  seul  tronc  d 
l.cs   j)lus   Ioniques   sont   onl 


ai  iX'c 


inaircuicnt   doul)l 


() 


xailiN    u'cst   j)as   aussi   ahondantc  eu    Irnils   <|ue    l.-s  autres   d 

|ue   Mo\\    et  \  aliou  ;  niais   on   dit  (ii 


ect  art  liipcl  :  uol, 


iiuiiicnt  < 


I    t 


1, 1  .^i 
ili 


i.l    ., 


>.''r 


^ 


if 

m 


ri 


i 


^1 


|,'s   r.'mincs  (lON.iiln    soiil    l«'>   |>Ims   jolies,  l-i  modoli.'  ims!  |.,is   I.i 
\citu  il   h    inixlc    (Ile/   |.<'.iii((.ii|.  (r«'Mlic  cllrs.  t;ii' elles  iK.li>,  liiTiil 

(Ifs    ,i\.!ll(<'S. 

Paiiiii     Ifs    |»i»>(iits  <|ii.'   imiis   rimes   :iii    K.i.    les   i.hjels    (|iii    lui 

nliireiil  (la\;iiil.ii;e  tiireiil  «leii\  me   tiers  en  hroii/e,  ;i\ee  ■  (|miii- 

tile   (le  Ixtillltes.   |.(iis(|iie   lions  piin 


les  ediii^e  ( 


le  Ini .  (I.iiis  1,1   s(»ii , 


Il   donna    ordre    a    un    ( 


les    eliels    de    iioiis    (ondiiire    a    \alioii.   <lt 


nous   \    laii'e   lomiiii    Ions   les  scctmis   donl    nous  a\ioiis  hesuin.el 


de    veiHer  .1    le    < 


me   lions    hissions   hien    iceiis 


.e    1  •>       > 


lions   (limes  (() 


pins   leiiile  (|n<  KailiN  .   iiioiiin   Ihii 


imaissaiK  (•   de    I  île   de  \  alioii  ,    cl    le 
I  )       ) '1       lions   nous    en    a|)|Md(  haines     l'.llc    nous    paiiil    l>eiii((m|i 

li'(  el  iiK tins  noire  .  et  lnen  (tins 
\erdo\anle  Sni  sa  (ole  mendiMiiale  sele\e  nue  iiioii!ai;iie  eoin(|iie 
assez  liallle  .  dolil  la  (  une  la  iiliis  clcxcc  s  est  allaisscc  .  et  s<'nil»le 
ctir    le    iialei'e    dilli    xohaii    eleilil    de|)ms    loli^- temits. 

I'liisi(  iiis  |iiroi:iie->  lions  ,ii  (  oil(  1  (lit .  Manoii\a.  .mi-i  sannelail 
IciiMiM  (Im  soi  (iiii  nous  ai  <  (  tmitai^nail  .  ,illa  a  terre  dans  mi  de 
n\  jih'nlot  nous  aïKK  unies  je  \illa^e  et  le  nori  d  I  la- 
iiaroiiion  .    lUi    jtiiisicnis    \aisst,iii\    >  l.iieiil     a    I  aiiere  :     un     lort    en 


(■(•>    liaiea 


d   I 


(iiWllil    liiilKi     aiiisi    (jiic    ■^('s   ii\<'s;    I 


I    est 


monte  de   tient''  <  anons 


de    linit  .    de  doii/e  et    de  xi/e;  siii    ■^(•^   mnis  liotlc    le   |)a\illon  du 
roi    I  amiiieiiiK  ,1  .    (jin    ollre    sent    Kandes    alternat ixenient     lilencs. 


ioiil;!-    et    olaiiilies:    daii^    le   (oiii     -niKiiein  .     ores    < 


In    lialoi 


I  .    sr 


troii\  I'    i  i.K  l\ .    on    iietil    |ia\  illon   aiii;!, 


is 


l'.ntre    antres    lia!im'iil<    moinlles    dans    le    noit  .     il    \     ei.   ax.iit 


(leii\    an    idi       ini    ui'Hid    navire   <i    trois   mils,   (ini    iioitail 


le    nom 


de    la     li'iimie    du    vkc-ioi.     it     un    iKs-Ixaii    lirii;.    de    di\-liiiil 


anons.  (ini  se  noimn.nt    la    /\>///> 


II 


Kunihinnii  .  en  I  tioinieiir  de  ta    renie 


( 


elni-(  I    (levail     elle    e\|te( 


li<     a    la   Cl 


mie    par    le   roi  .   ,i\e«     nue   eai  - 


l^aisdii    de    Itois    de    Santal     l.ois(jiie    laniiee   sinv.inle    lioils    reviimie' 
d.iiis    tel    ai(  lii|)el  .    noiis   a|i|ii  unes  (jik     la    Kdliiiiuihiiitni   était  ellec 


'    7 


tixcMiciil  ;ill('(>  :i  (iiiiitoii.  in;iis  <|ii<'  les  (lliiiiois  naMiiciil  |)iis  nohIii 
I  ikImicIIic  .  sons  |)i(l('\l('  (|ii(^  ((■  iiiivii'c  |)(»il;iit  un  |»;i\  illuii  (jn  ils 
nr  (  ()nii;iiss;ii('i!t    |);is. 

Tous  les  l);iliiii(iils  (|iil  :i|)|>;ii  liciiiictil  ;ni  loi.  sniil  (()iiiin;iii(l<'s 
|>;ir  (les  \ni(  riciiiiis  on  «les  \n^l;iis:  lu  nioilic  des  nwilclols  csl 
.nissi   ronihoscc    dCliiniiicis  .   cl    le   rcslr    ICsl   d  indiiiciics. 

|,c  1  i  •)()  nons  soMiincs  (■iili<'s  d;ins  le  poil  <|n  nn  ir(  il  de 
roi;iil  nifl  ;i  lidni  de  l;i  l.nnc.  Il  est  silnc  |)ii!  "  i  '  iS  o  de  la- 
lilndc    nord.   «•!     i(io      »i     ■>•.»"  de   loni^ilndc  a   I  oncsl   de   Paris. 

lolni    ^  onn:;  .   si  (onnn   par  h's  relations  des  \o\ai;cnis  <|ni  lions 

ont    |>ic(«d'.s    dans   <  cl    ai(lii|)('l.   on    il   <s(    clahli   dt'pnis   \iii^l-six 

ails,  \iiil  lions  \(.ii'.  Il  est  aime  cl   csliiiH'  dn   loi  cl    ric  son    peuple. 

Il   a   (pialre-\  inul-lrois  ans.    I.orsjph'   nons  rcMiinics    i(i.   en    1*^17, 

il    elail    e\lrcinciiiciil    allaiMi  .   de  sorte  <pie   l'on   ne   p(Ui\ait    liiicrc 

csjieici    cpiil    \e(nl    ciKoii'    low^-leinps.    Il    avait    ele   maître    decpii- 

pai;e    d  nn    na\ire   anniiiain    (pii   ahorda   en    mars    i~<)o  a   ()\aili\. 

!,e    i-.    ^  oniiLi    axait    ol)t(  nn    la    permission   de   k  ster   a    terre    |iis- 

ipTan     lendemain:     lors(|n  il    \onlnl    lelonrnei     a     hord  .    il    tr(»n\a 

lonics    N's    piromies    talioiiees    cl    rcîirccs    siii     la    i;re\e,     cl      lam- 

iiKamea    lui   de<  laia   <pie  s'il   osait    se   scrxir  d  une   emltanation   du 

pavs.    il    serait    mis    a    mort  .    mais  (piun    lui    en    lonriiirait    une    le 

lendemain    (  !epeinlaiit  .    iiislinit    ipi  une  i^oelctte.   eoiimiandee    par 

le   liU   du   (apitaine    amciieain.  a\ait    ele  arrêtée  <lans  ni 


ic  liaic.  .111 


snd   < 


10 


\aim 


et    «nie   ijna 


Ire  d( 


s  (  iiKj    liommcs  (lin    la    montaient 


,i\;iieiil    ele    massaeiis   par    les    msiilaircs 


e    roi    ne   \onlnt    point 


permettre  a  Voiiii^  de  partir:    il    li'   traita   d  aillenis  a\e(    l»caneon|) 
damitie     I  .c  l»aliiiieiil    d'^oimi;.  ipii   axait    levé    I 


iiK  re    nonr    nro- 


liicr   i\n    \enl    laxoialtl»'.   resl.i    deii\   joins    < 


Icxanl    la    haie    de    l\; 


rakakon.i  .  tirant  îles  coups  de  caiKHi  pour  a\<'itir  ^oimj.;.  cl 
sappio(  haiil  de  l,i  cote  aillant  (piil  était  possible:  cnliii  nn  coup  de 
\eiit  Tohli^ca   «le  s'cloij^iici    «I    d  appareiller. 


.<!• 


If;  I 

à 


■i 


i  I 


"tt  1 


)  il 

1 

«: 


.,    I;      l'if 


I^H:    : 

i   ,:iî-::: 

h:-: 

!  -1  ■ 

',     c 


«  ) 


(  )ii,iimI  ^  (iimi;  >(•  \  il  Iokc  de  rcslcidiiiis  un  |);i\  s  (l<tiil  il  iyii(»i;iil 
l;i   l;iii:;ii('.    on     il    n\    .i\;iil    |).is   daiitic   <  iin>|)ccii  .    ( 


I    dOii    il    ne 

iKiiiNiiil  (  ^|)<  rti  (le  sdilir  liiciilot.  .1  moins  d  nn  cvcncnicnl  <'\li;ioi'- 
diiiiiiic,  il  l(iinl>;i  <l.ins  h  (li.i^iin  cl  i  alcillcnicnl.  \  .v  i(»i  clicicliii 
a  It  t  onsolcr  cl  a  Ini  rendre  le  (  onrai;c  ;  il  lui  lcnioii;na  l>can- 
(  «inn  d  allf  lion  cl  deslinie.  Ini  doinia  des  (  lianips  cl  des  lictinnics 
nom  les  enilixcr,  Ini  lil  .lussi  prcscnl  de  (ot  lions.  <'nlin  ordonna 
aii\  clicts  de  lui  niar(|nei  de  laiiiitic  cl  des  cj^ards.  Ions  pro- 
di:;nerenl  Ici'is  dmis  a  ^  oillii;  .  de  sorte  (|ncii  peu  de  temps,  il 
lui  nn  des  pliis  ri(  iu>  partit  nliei  s  dn  |t.i\s.  Il  ap|)rit  la  laiii^nc. 
sf  lit  aimer  des  !ial»it.mls.  epoiis;i  ihh  leminc  dune  classe  dis- 
liiiL;in  t'.  ci  lut  ele\(  an  i^iiii;  des  (  liels;  alors  \\  résolut  de  linir  ses 
joiii  ^  dans  lile.  \\  Mil  de  pai\eiiir  a  (f  dcj^ic  de  (  tiiisidcrat  KHi  . 
il  ,i\ail  tonne  avci  nn  anlr<'  Alertais  le  pro|el  de  scnlinr:  ce  des- 
^(•ill  c(  lioiia  l)cpnis  ((Ile  cpo(nie  il  sciait  rcsi:^nc  a  son  sort;  sa 
lionne  loiidinlc  en\crs  h  s  mdii;(  nés  et  cn\cis  les  étrangers  (pu 
.iliordelil  ,1  (ctle  île.  lin  avaient  a(  (pns  Icstmic  :^ciicralc  cl  la 
tdiili.iiKi'  illimilce  de  laiiiiiie,iiiiea.  I  oiiles  les  allaircs  lin  passincnt 
par   les    manis 

l.i  loi  t  de  \  .ilioii  t  s|  ;;arde  par  inie  i;ariiisoii  d  insulaires  ;  les 
«aiH'iimeis  >oiit  Viiicik mis  on  \ii-lais  M.  |5iilc\  .  olli(  icr  de  la 
I  onip.iuii'"   ,mi;lais(     di -,    Indes,   en    était    ((imiiiandant. 

Kiannokoii.    \i(cidi    de    \alioii.    :,(iii\eiiic    (ctlc    de    an    nom    de 

lammcamia.  (.est  un  lioiimie  de  IxaiKoiii)  d  esprit  .  (pn  entend 
le  (oiimitKi  aussi  jtKii  (pi(  son  soiivciam.  I.cs  \meii(ains  rc- 
la(  lient  a  (elle  île  loiis  les  ,iiis  ail  piiiilcmps.  (piand  ils  ariivcnl 
d.iiis  l(  1^1, nid  Otcan;  et  en  aiitoninc.  dans  leur  îi,i\crsec  de  |;i 
(die  nord-oiicsi  (lu  \oii\  (an  (  .ont  nient  a  la  (  iliiiic  Ils  \  |)renneiil  des 
ralraieliissenienis.   cl    \    iliai:;eiit    ans-,i   du   lioisdc  S.inlal     (  !c    liois 

IK  (  oiitc  aux  lies  .Saiid\\  K  II  (|iiesi\  piastres  letpiinlal.  cl  se  \ciid 
<li\    tl    oii/c    piastres    a    la    (.lime,    ou    Ion    (ii    lait    loiiles   sortes   de 


) 


|)(li»s    (>tlM;i<;cs.    tels    <|ii(-    des    cNciihiils  ;    on    en    cxlniil 


iiilssi    une 


liiiilc  (»(l(ii;iiilc ,    cl    nii    le   hnil 


(•   »<»Miiiic  otIriiiKlc  (l(\;iiil   les  lln;lU('^ 


lies 


I) 


ltil\. 


Ce    I, 
il 


)\->  «hmi    !i(s-luiii(l .   un    iiii\iic    pciii    en  (| 


hnr-ri 


(MMii    une   \alciir    (  (»iisi(l<>riil)lr    sans    en    |ncii(lic    une   (|iiiMitil(-   (|iii 
Icncoiiilin  r.iil.    (loiniiic   il  csl    Ircs-ahondaiil   sui    c  <•>  îles,   c'est    un 
|>riiici|)aii\   ohjcis   de   (onniiciuc.    I.c    roi    ne   itrcnail    au- 


<lc    I 


cm  s 


livf 


(HS    (lue    ( 


lu    I 


cr   Cil  ccliaiii^c  ,    ou  des    ou 


lils   d 


c  ce   iiM 


■lai.   cl    d 


es 


iiincs;   il    îccoil   xolonlicrs  atijourd'liui   d 


es  ainics ,  (le   la    uoudie 


du    I 


'    <le    i)a\ire,   cl    aime    hcaucoiip,    loisriuc    <\sl    ixissilth 
paie   une    partie   de    la    soninic   en    niaslies. 
Il    j)<(  lie    dans    (Cl    ai«lii|)cl.    cl     sin-loiit    a    NaliiHi.    de    I 


IJIHMI    lui 


(  ) 


res- 


helles  pelles.  I.lles  appartiennent    au   roi:,  il    I 

seincnl    SoiiNcnl  des   \nieiicains  et   des     \n:ilais  rcsU-iit 

(picNpies    iiKUs    a\c(     des    niar(  liaiid' 


il.l( 


es  rassciiilile  sui^ncii- 


K  I  ncndant 


ises    pour    les    ccliaMi;cr  scere 


leineiil    a\e(     l(  s    naliirels    eoiilrc    des    perles;    mai 


s    ce   ((iniiiicrec 


' '■i"<l<"^liii     ne     leur    est     pas    Ires -a\anla;;cu\  ;    (ar    les    insulaires 
s  im.ii;iiiaiil    (|iie    ( est    un<     iiiareliandise    extiemcniciil     itic*  ieiise 


en    (leniandeiil    un    |hi\   a-neu-ines   < 


-al   a   (.1 


m  (pi  on  peut    esperci 


lien    ohlemr  en    iMirojic  ou   en    (.Iiiik 


V 


iiiiii    les    ohjcls    (pie    (  cs    îles    loin  nissent    ahondamnienl    aux 


na\ires  (|iii   arrixcnl.on    peut  ( oinpler  les  lenmu's.   Tous   les  soiis 
au    (  (HK  lier   du   sol»  il  .    ils   sont    entoures   de   ( cul 


unes  (le   piid^iic 


(  liaiiiees   ( 


ill 


c    |emie^    lilles   (pu   appartiennent    aux    nasses  (lasses   du 


•Il 


:;   nlils   el 


e\  e  .    ne    (  i(l( 


Ut 


peu|»le  ;  (elles  (pu  sont  lices  dans  un  raUi;  i 
(pia  des  soIIk  ilalions  réitérées.  \u  reste,  les  lenimes  de  cet  ar 
(  hijx'l  .  de  menu  <pie  ( elles  de  heaiKoup  de  j)a\s  de  la  /oiu 
ont.   tr<  N  |(  uiK  s  cn((ire.  el    (picKpiclois   même   avaiii    I  .i:;( 


loi  I id 
de   d 


IX    ,tns  ,    (  onmieiie    a\  e(      le 


loiiimcs. 


1 .(  s  hoinuies  sont  cxtK'mcmeiit  |aloux  de  leurs  ( ompatriotes  : 
ers, Us  ils  (((lent  aux  IdaiKs.  sans  repui;iian(e  .  leurs  lemines,  leurs 
sd'ur.s   ou    leurs   filles.    (  n    lionimc    peut    avoir    autant    de    Icinmcs 


m 


% 


;l         1 


'1  ! 


1  ' 


:  i^ 
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i 


Citi 
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(Ml  il    ix'iit    (Il    iiniinii  :    Icn   ^<-iis   <Iii    ((imiimiim    ih-m  ont    o',(liii;iir('- 

IIK'Ill     (|ll  IMIC. 

|.(ii>>(|ii"iiii  Ikiiiimic  .1  jclc  SCS  MK's  SIM'  1 1  iic  jci  I  iic  (  i  I  Ic  .  il  riii\ilc 
;i  M'iiir  \i\i('  ii\i(  lui.  (  >ii  icslc  .liiisi  pliisiciiis  s»iii;iiii»s  .  |>liisi<iii  s 
iiidis,  iiistinii  ((•  (iiic  lt»ii  s(»il  liilii;iir  I  tiii  (le  hiiilrc:  on  se  sc- 
naïc  s.nis  se  tiulicr;  ilionnuc  (  Ihi(  lie  Mn<'  ;nilic  Icnnnc.  cl  (  on- 
linuc  .lins!  ;i  en  c  li.ni^cr  jiisini.i  <  <•  (|ii  il  soil  liis  de  »c  li;nn  de 
\  ic.  Si  l;i  (cnnne  (lc\icnl  ciuciiile.  I  lioninie  resic  ii\cc  elle.  Il  ii  \ 
,1    |);is   (re\cni|ilc   <lc   se|i,ii  ,il  ion   dans  ce   cas. 

Dornici  ini  haiseï  csl  tnic  (liosc  inconnue  ;  on  se  liolte  nmliiel- 
Icincnt    le    ne/    (onnne   si    Ion    voulait    flairer    une   lleiir. 

Les  i;iands  s(  distiiii;iieiit  aiscincnl  du  peiijile:  ils  >oiit  <le 
liante  taille  et  :;ras  :  It m  Icint  est  lirnn  Ioikc:  ils  ont  les  ilic\cu\ 
nioiiis  loiii^s  (iiie  les  i;(  IIS  dii  (oiiiniiiii.  son\<'nt  (  rcniis  cl  (oiirl^: 
les  le\ics  i^ciicialeiiit  ni  .issi  /  j^rosse»- ;  tandis  (|nc  le  |k'ii|»Ic  est 
nelil   cl    maigre,    a    le    teint    |ili!s    |,iiiiic.    It  s   (lie\cii\    plus    lisses. 

Les  iiilaiits.  en  vcii.iiil  .Ml  inonde,  sont  ((iinnlclcineiit  noirs; 
1,1  jeiiiK  Idie.  la  iiliis  jiilic  et  la  plus  deli(ate.  (lin  scxnosc  le 
iiioiiis  a  LkIioii  de  laii  (I  dii  soleil  .  est  noire:  (elles  iiin  sont 
ol)liU<'<'s  de  travailler  (  onslainiiieiit  a  I  ardeur  du  soleil,  sont 
|tres(|ne   de   ((Hilein    oian:;cc 

Les  i^rands  ne  se  dislni^^iicnl  pas  du  peuple  par  I  lialiilleniciil  , 
e\(  (pte  ipic  j.i  m  se  vi'lir.  ils  eniploieni  de  pllls  j^raiids  iiiol(  cilix 
d  eiolji' ;  (  ipeiidani  nous  ,i\  (uis  o|»sci\e  (iiie   1,1   lonlciir   noire    poin 

les    \  eleiiK  lits  .    leur    (sj    c\(  I  llsl  \  cmei  il     dcNoIlle. 

I  ,a  iioMcsse  est  I  lered  ita  I  re  .  iioii  par  les  lioinnies,  ni, lis  p,ir  les 
Il  nmies.  Les  eiil.iiils  diin  lioiiinie  iiohie  cl  iIiiik  leininc  ipii  ne 
I  es!  pas  .  soiii  1 1  i^ardes  (  I  iiiiiiie  ei.ini  de  1,1  (  l.isse  (  oniniiiiic  :  mal' 
les  (  ni. mis  dune  (<  iiiiiie  nolilc  et  (I  un  lioininc  (iiii  ne  Test  p.e-. 
a|i|).'i  In  imeiil    ,i    i.i    >  Lisse    dt     |,i    iioMcsse. 

L.i   loiidiliiMi   des    Icninn  s    n  csl    p,is   ,inielioi( c   depuis    <nie    I  im- 


nioi'icl  (](n\\\  nous  ;i    liiit 


I  i 


<  oim.iilrc  (Cl  ;m<  liii 


1.  Il  I 


(•m  csl  <l<l(ii(lii, 


)ilii;ilic^    cl    (les 


suiis    |)('ilic   (le    l;i    \ic,   de   mijiiio,.,    ,|,,    ,(„|,uii.    des    I 
(ocos:   (le    (;iiiv    (is;ioc   du    (eu    idluinc    |)iir  des    Imhiiiiics  :  (r«iilici 

Mumiiciil:    (|(i;iiid    iiiic    ((iiiiiic   •iilrt-iiil    uim 


(lilllS 


«iidioil    ou    il 


(le  CCS  nrlcnscs  .   on 


h.   t 


uc  s 


•  Ils  |)ilic.  hjiiMi  mouilles  diuis  le  iiorl. 
n<.us  \nncs  lloll.-i'  sur  Tciui  le  coips  (Tinic  jeune  (einnie.  |-:ile 
•'^"'l  •'"  '••  Miidliein-.  <-liHil  i\rc.  deulrer  diuis  l;i  niiiison  ou  les 
lionnnes  ni;ui-:e;iienl  ;  les  liiihitiuits  relian^lerenl  sur -le-(  li;nu|) .  «1 
le   jeN'i'enl    ii    hi    niei' 

(Ji;i(|ue  liinillle  ;i ,  |i;u'  «  c  uiolil.  |)lusieuis  niiiisons;  riionnne 
en  ;i  li'ois  .  \\  doit  djuis  rime.  iii;iniie  diiiis  l;i  seconde.  el  liiji  du 
•<■"  *l""^  '■"  Iroisieme;  |;i  femme  en  ;i  un  noiiihre  e^iil.  Si  un 
lionime  m;uii;e  d;ms  |;i  niiiisoii  de  l;i  (eniiiie.  ;iu(  une  lemnie  ne 
peut  plus  \  eiiliei  :  si  riioiiinie  se  sert  du  (eu  ;illiime  p;ii  les 
leinmes.    aucune  dVIIes    ne   peut    eiisiiilc    en    (idrc  iis;i-e. 

Les  lemnies   cl    les  ^eiis   du    commun   sont    ej^;ilenieiil    exclus  des 
lUNsti'i'cs    de    l;i    ivlii;ioii       7)i/h)i,    .     \(i   commeiicement    de   cliiupie 
mois,    il    N    il   (|eti\  .1   iiois   joins   de   Icic      /;//;,;//    .    et    d;ms   le  (,,,i- 
i;inl    de    r;innee    il   \    en  ,i    (pi;itoi/e.    (pie    les   cliels    sont    ohli-es   de 
plisser  diiiis   les   leiii|)les  ;i    prier  :    ils   \    iniin-eiil    et    ils   \    dorment 
■  iiissi    |)end.iiil    tout  (('  temps;  cir  ils  ne   peu\ent.  I;int    (iiiil   dure. 
enlier  d;ms  iiiK'  ;mlre   in;iison  :  sils  \    nictt;ucnt    le   |tic(l.   ellt    scr.iit 
Itriilec  il    I  iiistiint.   Sils   toiiclieiil    iwu-   lemnie.   elle  <vsl   mist    ,i  mon 
MU -le-cliiimp  :  s'ils   toiiclienl    un   lionmie.  il  liiiil   <pic  i clni-ci    resie 
d.iiis   le   tcmpl(     .1    se    piirilici    pendiint    loiite    hi    dmee   d<'    lii    l('le. 
I,i's    liilioiicsonl    hi    lilterli'  de  sortir  du  temple  pour  se  pioniciKi; 
.ilors    ils    se    loiit    ;i(  conip;ii;ner    piii     d<s    l»omnics    (ini    poilciil    des 
di.ipe.iiix  .  pour  indiipiei    ;iu    peuple  (pi'il    dwil    s'éloigner     l'end, ml 
•"lit»'    Li   diiK  (•   de   (  (•    liilioii.    I(  s    Icnimcs    ik    pciixcnl    ii.is  idier  sur 
l'i    nier,    sdiis    peine    de    mort      (^)u,ind    nous    étions  dans    I  ilc  ,    lii 
leuiiiie  de   Kraimolvoii  restii   piii    mallicut    trop  loii-lemps  ii    l>ord 
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(luii  ii;i\in'  itimiii  iiiii  .  cl  iif  icloiini;!  a  Iciic  *|ii  ii|)r<'s  le  *  oiiclici' 
(lu  ^nl('il  .  lin  joui  (iiic  Ir  t.ilxMi  ('uMiiiicnciiil.  (ioiiiiiic  le  taixtil 
<'t,iil  (oiiiiiu'iK  •'  tics  (c  iiiiiiiiciit  .  le  |)cii|)lc,  ti':iiis|)()i'lc  (le  liiiciir, 
I  alU'iid.iit  MM  le  rivage,  cl  se  jcla  siir  <'llc  |)<>iir  la  |)iiiiii'  ilciircii- 
sciiiciil  (les  \iiiei'i(  aiiis  cl  des  Viii^lais  (|iii  a\aiciil  |)i'e\ii  Icxeiic- 
iiiciil  .  l'ciiiiii'ciil    leurs  edorls  cl    la   saiiNciciil. 

Les  prières  se  tout  dans  une  laiij^iic  (|iii  iiesl  ((tinpiise  de 
neisoinic.  cl  ixtilii.inl  Idlls  les  iKthles  les  sa\eiil  par  ((eiir.  Ils 
appelleiil  Dieu.  Itoiiii,  cl  Ihiiia  initii  nom  (  iiand  Dieu  .  (  )n  le 
représente  par  des  lii^iires  en  Lois,  de  iiieine  ipie  daiilies  dieux; 
III, lis  sent  il  a  plusieurs  (cnlaines  de  dénis  de  (  liieii  dans  la 
liiMK  lie  .    el    est    orne    de    pliniies. 

Les  .mires  dnii\  uni  i  Ikk  nn  des  noms  dillerenls;  tels  (pie 
laiiatatea.  j)l.  \lll.  lij;.  >:  (  )lili(>ii  -  (  )|(niaï  on  (  )rero  ,  pi.  \l, 
li^  i:  Kavakakaï.  pi  N  II.  li^.  »  :  laiiarere.  ()l;iomioiiton.  pi.  VIL 
lii:  i:  lanare- l'apaoïi  .  |)l.  \ll.  li^^.  j  :  k.ileaoko  .  pi.  \IILliii.  i; 
\\  ip(  Ion  .  \iamokoii  (  )la\ata  .  pi  \  I  .  li^  j  ;  ll.ireopapa.  pi.  Vl. 
Il-     -  :    Mail.    pi.    \  I  .    Il-      I 

I..I  plaiK  Ih  \  Kpitsiiite  le  temple  du  roi;  le  dieu  «pii  jxMle 
lin  oisciii  siii  1,1  Ictr  est  (  t'jm  de  l,i  i;iierre.  Il  \  ,i  .iiissi  ini  laiii- 
l>oiir  s, HIC  iioinmi'  Ijuilum-  il  est  orne  d  un  ^raiid  nombre  de 
delils,  >.|ir  ton!  de  tilles  di  >  \iiliims  Imm.imes  ipii  ont  ele  ini- 
niok  (S  ,m\  di(  n\.  (  )ii  ollre  en  s,i(  iil!(  t  des  <(m  lions,  des  l)an,ines. 
des  ((Il  ((S  et  des  lioiiillies.  ,i  ce  'pidii  IloUs  ,i  dll,  m, lis  il  p.ir.lll 
(lue   (  (■   sdiil    tou|onis   dix   I  I  iniiiii'Is. 

I.r  tamhoin  (  (iiiiiimn  s  .ippcljc  I Iduiii  -  I Immi  a\\\  îles  !>,iiid\\  i<  li; 
1,1   ilaiisc  cl    le  (II, ml    se  dcsii^neiil   aussi   p.ii    le   nieiiie  nom.    IN.  \  III. 

I  oiiles     (  es     idoles    des    lies    Saiidwiiii    ont     :^eiier,ileinenl      trois. 


(jIM 


Ile.    si\.    (I    même   |>liis   de    liiiil    pieds  de    li.uileiii  :   les    iiisii- 

p  de  respe(  I  pour  (  «s   im.i^es 


1.111  es  senilil.uenl    II 


le  li.is  ,i\on    lie.iiK  (  iii 


I 

des   di(  u\  ;    ils    en   l.iis.iii  ni    des    (i|(|(ls    d,     pl.iis.mlerie.    .I.ii    eiileiidil 


(  ''n 


(lue  ( 


|Mc    (l(^    ('lr;iiincis   ('•liiiciil 


lilK'III      llll     JOUI'     Clllrcs     >;|||s     |KrMll^M(i|| 

«liiiis  Mil  t('iii|)l(>  on  il  \  ;i\iiii  un  i;i;in(l  iionihrr  i\v  us  idoles:  le 
peuple  Noiiliiit  |)niiir  pin  lu  niuri  riiKinnl  jjit  ,ni\  (li<ii\  :  iiiiiis 
les  \meii(  ;iiiis  el  les  \n^l;iis  (|ni  liitl»ileiil  diiiis  ees  îles  eniidoveicnl 
leur  indiieiKc  pour  ciilnier  l;i  liiiie  du  peuple.  Iliilin  on  se  (on- 
leiilii  (le  liniler  le  lein|)le.  el  on  jel;i  les  dieux  diins  un  eoii:. 
Nous    ;i\oiis    reni;n(pie    une    (i-inc   de    l*ri;ipe   p.n'iiii    ces   idoles. 

(.Iiiiipie  (  lie]   ;i   sons  s;i  de|)eiid;ni(  e  un  (ciliiin  nonihi'e  d°lioiiii> 
(pii    lui    oheisseiil  ,   (|iii    soiil    lemis    de   (iilliver    ses    (  luinips    t; 
lui    reinelli'e    une  (pi.inlile  delemiinee   du    prodiiil.    (jiiiind    le   roi 
\eill     liiire     l!.;\inller  .    les     i  liels    sont     olilij^es     de    lui    loninii'    des 
lioniines. 

Les  (;i\oiis  dii  roi  lui  inintpieiil  leiii  .iKerlion  en  iiiiinilestunl 
le  désir  (h'Ire  s;ierilies  ;ni\  dieux  ,i  I  inslaul  ou  il  niouir.i  Nous 
;i\oiis  \nuiid<'((s  lioinmes.  desinie  .1  liniises  joins  ;iu  inonieiil 
«»u  le  roi  expirer.iil.  Il,  \.  Ii|^.  1.  ( '.el  lioinnie  p.ii.iissail  heu- 
reux de  I  id<'e  el  lier  de  llionnein  de  servir  encore  le  roi  .ipres 
telle  \  ie  lerieslre.  Il  ,iiin,ul  exi  r.iordni.iirenienl  s;i  leninie.  I;iis,iil 
loiil  ce  (pii  ponv.iil  lui  cire  .i^rciihh' .  el  lui  (  lioisiss.iil  les  elr.iii- 
j^ers   les  inieiix    l.iils  <jni   ,i\,iieiil    su    lui    pLiire. 

(  )n  cullive  licnii oiip  le  iiiiiricr  ;i  p;ipi<'r  dans  ces  îles.  I.orscnie 
l.irlire  est  aj;e  de  Irois  ans,  on  le  cou|)e  loiil  près  de  la  iiMiiie: 
on  ra(  le  soi^^neiiseincnl  lepideiiiie  (pu  est  jele  coninie  irul'ie. 
puis  on  eiile\e  hcorce:  on  l,i  laisst  Ircniper  une  ipiin/ai.ie  de 
jours  dans  leau.  pour  lainollir.  ensuite  on  la  petril  et  on  en 
lait  I  les  houles  de  la  i;rosseui  dune  poniiiie  iiio\  cnne  :  on  les  pose 
sur  une  plaiK  lie  propre  cl  ou  les  Irappe  a\e<  des  inaillels  de  liois. 
pour  apitlatir.  elciidie  el  aniiiii  ir  la  masse:  de  sorte  ipiuiie  d( 
(«s    lioules    dcNicnl     une    pièce    delolie   <pn    a    se|)t    a    liiiil    pieds    de 


I. 


I  ... 


nj4    sur    autant     de    iai;.;e.     la     pale    pouvant     se    set  lier    pendant 
(uidn    la    traxaille  ainsi,   on    I  Iiiiiium  le    Ircipiciniiient  .   et    la    prcita- 


m 


(  Il  I 

ijlioii  (liiiiiiil  sdiiNcnl  <li\  ;i  <l<ni/c  joiiiN .  oii  mouille  «uiisl.mni:  -l 
lii  |>;ilf  |>cil(l.iiil  lii  iinil  I.'cIoUc  (liif  loii  nlilinil  |>;ir  ce  |ti(Mr(lr 
csl  diin  ni  is  jaiiiiiilic  :  tllr  «si  nisiiilc  Iciiilc  ,i\cc  des  roiilciiis 
(irccs  (If  rcilillts  cl  (le  i;i(  ilics  (l<'  M'L;<liiii\  :  loiiics  1rs  lii;iiics 
(MIC  Itiii  \  dessine  soiil  e\e(  iilees  .i\e(  un  soin  el  inie  |>;ilien(<' 
<\li('nies  oiir  des  lennnes  tjni  ses,i\enl  .1  (cl  ellel  d  imi  |>eiil  ro- 
>(,ni  leiidn.  Les  étoiles  ijui  ne  son!  |>.is  leinles  se  l.iNtnl  iiiseinenl. 
(  )n  Irolle  les  .miles  dlmile  odoi'.mle  «[iie  Ion  e\li;iil  des  r;i(  ines 
el    i\[\    hois    de    s, ml, il. 

(  )ii  i(((>lle  lie.nn  oMji  <le  l.ihiK  .«loiii  les  \nieii«  iiiiis  oui  ;i|»|)orl<'- 
,1  :4r,iiiie  il  esl  lics-hul.  Les  iiisnl.nres  soiil  devenus  des  lii- 
iKMis  deteinmn  s  :  les  (eiiiines  mêmes  ont  soineiit  l.i  |>l|)<'  ;i  lii 
>oiM  lie. 

le  (  otoii  esl  im  niiidiiit  indigène  de  (  tl  ;ii'elii|)el  :  Mi;iis  on  neii 
;iit    ,111(1111    iis,ine. 

I  .es  leiiiilies  ,miienl  |ie;m((iil|)  ,1  se  ii.iici  ;  elles  se  (Oiineiil  les 
lie\eil\  ticsioiirls:  ell(  s  icIcNcnt  (  tu\  (In  Iront,  et  les  (iidiuseiil 
le  (  li,iii\  |)lnsi('iiis  lois  d,ms  1,1  |(iiiiiiee.  (c  uill  les  l;nl  dexenir 
ilojids.  cl  menie  ciilK  remeiil  l»l.iii(  s.  Noiis  ;i\oiis  soiivciil  \ii  de  «es 
lie\cii\  Icmis  (|ni  cl, lient  (oiilciir  de  rose:  iii;iis  nous  n;i\ons 
iii  ,i|)|)rcii(lre  (  ( iiiiiiiciit  on  leur  donne  (die  leiiile.  l'Iiisienrs  l.ii- 
iih-elis  (ro\, lient  i|ile  (ctte  llio(|c  ne\lst;iit  (  1 1  le  denilis  (llllls  (  re- 
iiunlent  (('S  ih's.  (clic  0111111011  II  est  it.is  \  r.iiscml  il.iltle  .  |)iiis(|iie 
es  (lic\cii\  de  1,1  déesse  II  ,1  reoi  i;i  i  );i  1*1  \|.  li^.  »  sont  neinis 
le  l;i  IIK me  lli;ililere  .  et  (llie  le  liois  dont  elle  est  hiilc  est  (oiine 
lejniis  (  (lit  ..lis  ,111  mollis.  Les  |eiines  lemiiies  cl  iiliisiciiis  liommes 
>lil    (lc|ilils    lo|i|^-lcili|)s    ,i(|o|)te    |;i    mode    ,il  Miidoiinee    n.ir   les    l'.ni'o- 


es    se 


'.  ns  .   de   iiicllrc    It  s  (licvciiv   en    (iiiciic     ISciik  (  uni  d  lioimii 

lci:^liclll     .Mlssi     les    (  llc\cl|\ 

Les    jiiroj^iics    des    ii,iliircls    sont     Ires- longues    cl     doiildes  .    on 
jioiiiAiies    de    li.ihnieicrs   sur    im  des   (  (')lcs.    (  )n    It  .s    |;iit    (»rdin;iire- 


(  1^  ) 

Micill    iillci    ;i    l;i    |);i-.,ï(..    C,.    ,m.s|    ,|,„.    j,;,,     ,,,,    v,.,,l    II  r^  -  (i,N  oi  iil>|< 
<|ll<'    les     iiisM|;ii;('s    ciiilth  ijciil      les     \(,i|cs.      Ils     sont 


(•\r( 


liriil 


s     II; 


i;i'lils  :    III. Ils   nli    il    (MK 


lillicl 


ois   (Aiii^cic   Inii    li,il)il('|(>  en  <,■   noint 
|H  iisnil    |);is    iiii-cr    ;i    |,|,is    (le    scpl    inillcs    de   dishiiK c   iU 
'''"'•    ••"    '"■"    "    1»"''    \H    non    |iIms    (|iii    |»loiiii(;il    ;i    plus   de    oii/( 


Ils    ne 


(I. 


I>iiiss(s    (le    |>ro!oii(l('iii-  :    (|ii;mi(I    ils    \     |)iiiNic ni.    I<-    s;iiii^    Iciir 

sHil    |)iir    le   n,v    ri    piii'    les    \cii\;   du  ivsic  .    ils    soni    li(s-;idroils 

d;iMs  (Cl  (Acrcicc.  I  .c  (iii\ic  de  iiolic  Itiilinicnl  sc|;iil  lon-c  soiis 
lit    (|iiillr:    un    iiisiihii'c    |)loni;(;i.    cMiiniiiii    le    doininiii;c  .   en    \inl 

Kiidic    (onipic.    ploni^c;!    de    noiiNciiii  ;i\<(    un   iniiric.iii .   un  mor- 

•  «Mil  de  (iii\ir  <'|  des  (Ions,  d  ic|),ii;i  lom  ;im.,  Iuihk  (»ii|)  d'f\;it- 
liliidc 

NmixciiI    des  iiisiiliiiics  sVnil»iii(|ucnl    sur  des  iiiiviics  ;iiiicri(;iins 

*|""   ^""'    ■'   <''Hiloi ;i    l.i   ,,•!(•   nord-oiicsl   (T  \ni('Ti(|Mc  ;    ii    Itin' 

icloiii'.  lis  ciimuNcnl  lic;iii(  (Mi|)  de  pliiisir  ;i  iMionlrr  l.iiis  ;i\cn- 
liiirs  ,1  leurs  ((>iii|);iliiolrs  :  r|  .  ((niiiiii'  (  clii  ;iiri\c  ri'('(|U('iiiiii('nl 
iiu\  lioinincs  |)lus  civilises,  ils  (aii-cichI  .c  (luils  on!  \u  d;iiis 
Icilis    \o\;ij^('s.    (a-    soiiI    de    Ixhis    niiilclols .   lidchs   ci    de    honiii-l 


111- 


inciii'. 


'••'  |><'ii|)lc  cl  l(  s  (  hcls  ;iiiiicnl  c\li;ioi-diii;iir»'iiicnt  les  lialiillc- 
incnis  <-uro|tccns  :  (|ucl.|iics  chcls  scn  \<lisscnl  .  iii;iis  scnlciiicnl 
«iiMiid   ils   loni   \isit 


<l<-   I, 
I 


I    renie 


;iliouiihi 


c   iiiix    l)<iliiiieiils   (|iii    ariixeiil.    rainioloii.   Iieic 
Mou  .   el.iil   |)res(|ne  loujoiiis   mis  a    r,ni::laise 


>l>l 


e«  nobles  elaiil  sans  e\ie|»lion  Ircs-i^ras,  hoivcnl  du  ka\a 
j)(»iir  niaii^iir  .  en  nièiiie  leinps  <|irils  i^ardcnl  iiiie  dieje  sevcic. 
cl    cHcc  li\enieiil    leur  ciiihonpoiiil    diminue    sensihiemeitl  ;  la    i 


xau 


se    ride  .    loiiil 


|)ai    «(ailles  .   cl 


se    reiioiixelie 


h 


jh 


caiK  (m|)  de    \  ieii\   (  liels   hoiven 
II.    I 


I     le    I 


\a\a.  ou   axa.   par   iilaisn 


s    maii^rissciil  .    leurs    \eii\    dcMeimcnl    roii:;es  :    liisa^c    de    (elle 


hoisson   leur  donne   un  air   de  :^ens  a   d 


emi   ivres,    I  .es    \o\a^es   d( 


(  .(  lok     d( 


Il   I; 


ecrixeiil   la    manière  (le^oiilanlc  (loiit    on  pren.ii 


e  ( elle  |)ois- 


•i  1* 


'  i 


I  ly 


\'m 


i 


]•  \l 


t. 


H 


I 


li;:.i 


f)i^ 


{   i6  ^ 

«dii  (iiii  ol  tu  \(ii:iir  (l.iiis  l<'s  iM  iiK  i|»;iit\  .ii'('lii|)rls  «In  ^r;tii(l 
<  )('i  III  .  cl  iliiill  r.lltlls  |ili)(|||il  |Mr-l<illl  (les  rllcis  |M'|'||  i<  iciiv .  (  h\ 
,1  |)riiM'  (iiiil  l.iiil  lui  ,illriliU('i  (Il  |i,iilii'  les  iioiiiIh'cii^cs  iiiiiliidicvs 
(le   n«';m    diuil    l^■^    illsul.li^^'^   noiiI    .iII,i<|II('s. 

,l,ii   \ii   ;i   N.ilinii   iiii    \ii:^l.iis   (iiic   l.i   :^(tiill)'   ;i\,iil    rciidii  nilinr- 

ilicill  iiclt  IiIn:  il  Ile  |)iill\,ill  m  s,l^srtl||  III  lii.in  lirr.  \i)i(i  (Miiiiiii' 
un  \i('il  iiisiil.iiic  s\  uni  |)(iui  je  ^^iiriii  II  lui  lil  dcihoiil  nhsci- 
\ii  1,1  (liclc  1,1  plus  rii;i>iii  (Use  ;  eiiMiilf  il  Ir  (lolLiil  (  niiNliim- 
iiiciil  liiiis  II  ^  i(iui>>.  (Il  .i|)|ilii|u.iiil  lis  III, mis  (|('|iiii->  1,1  rciiiliiii' 
|ii>i|U,iU     ImiiiI     (les     iiiiiU   .    ri     lie     i  cssiill    i|ll('     Inlscuic     le     lliiiLidc 


s  (   IKJi  illllilll         l'.ll       sl\       sclILUIICs       (( 


lui  -  (  I     lui    cul 


(tlllllllC     il     llnlls 


I  ,l|)|ll  II     lui-UlclllC     I 


ll'ICUICUt        J4IICII 

iilMIllc    llDlls    \v\  luilics   il    \  .ilinii 


I  .c    iHiMcdi'    (iiiuliiNc    |),u     <  et     lllMllillIc    r.ll>|)c|lc    ti'U\    (lUc     le    lii.i- 


;iM||siiic    iiicl    rii    Us,ii;c 


(  )ii    ^uuuDs.iil    (ju.i    1,1    iiiitil   t\i     t  ,iiiiiiic, une, I  .    hiiiiioliiii   scuui.i- 
rci;ill    de     MiiNI.    cl    K IMIIIM  iknii    de    \,ilii>il.    les    lies    les    plus    ,dii»ii- 


.inles     (Il     (leilli 


I     tu     Ikiis     de     S,Ull,ll  :   cl     (|U  (  )\,ull\   .    I  lie     I 


puis    p,ill\  l'c    «lu    i;l  I  iiipe  .    I  (slei  ,11 


I' 

I  ,1  i.i(i-ii(i  Les  r 

le    les   d( 


UKiueelis    el;il)li^ 


i|,Uis    l,ii(lii|iel    soiilieiM  II  I  ml    s.iiis    (liiiile    les   (|eii\   nreuueis   Ui'eleii- 


il;i 


pICIlUCIs    p 

iils  (  Ile/  lesi  puis  lU  I  ml    h  m{(iurs  1 1  (iu\  e  de  I  .ipimi  .   I.iiidis  «pi  ;iu 


I  (  •llll  .lll'c     I    H  i-lli  )  .    ,IUIsl     (jUe     |(       I  .Il     I 


Il  i,i    dit  .    esl    I 


cm     ellueiiii    piK 


i  .1  -    lies  d  (  )|  (1(1  \. U(  !    d  nui  II,  H  m  .    ,ipp,u  lell,iielll    llll   loi     hiUKMli'i 
pu    ilcincuii'    SU!     1,1    pi'einiere      I  ,iuiine,uiie,t     les    ;i\,iil     coïKpiises 


(les    seidills    huiiMIs     ,1      1,1111(11111     |i,U      1,1     COI 


inpilullie    lusse     (I    \ 


me 


mpie.  Il  iiiiKUl  .1  iiieinc  de  les  I  ( '(  (  m  \  I  (  1' .  cl  elles  II  ii'Uici  eut  de 
IKHIVCilU  un  r(i\,|lllhe  scj);i|c.  I.el,ll  des  (  llose^  ;i  slllil  llll  llolIMMU 
(  li,mL;euieul  \  imiIic  ;iiii\ee  ;i  \,ili(iu.  huiiicc  siiiNiiiile  i  iS  i  -  . 
IKiUs  iippiimis  (pi(  1,1111(11111  ,i\,ul  clIVoNc  des  ,linliilss,l(lcllls  ;i 
I  .millicuiici  .   cl    s(|,iil     \  (  il(  ml, m  (111(111    sdiliuis    ;\    s,i    su/ci;uiicle. 

H||     dit     (pie      I  lie     (|()l(m\,U     ,di(m(|e     eu     liesli,ui\.    cl     de    llieilK 
(pi(     \|(i\l   esl    ;iUssl    II  ('s-le(  (  mde    dl    (  ii;U  i:;eis  ;     lil.Us    ce    It'Ull     ll\     esl 


')  'I 


(  •:  ) 

|.HN    I...I1.    il    ,sl    Irnp   ;,in,,.    On    (i,|„i,|,|,-   ;,    Olo.n.lï    (!<•    I.rs-I..ll,.s 
liiilh's    ;i\,c    <|rs    icililirs   de    l)iM|liuis       hiti<laiii,>   <u/on//ixM,Nf/.s    ). 

Nilliuii  itiddliil  (les  ;iiiim;is  (|i|i  sniil  ;iss(v  -i«.s;  on  v  n  pi;, m,. 
•  I<N  |Miiiiini('rs  cl  <|(s  |.(.iii<-is:  iK  us  iViississ.nl  (|ii('  diiiis  l.s 
Mi«tiil;ii;ii(s  ;    ils    n'oiil    jnis   cikoi»-    |)ni'tr  de    (iiiils. 

On  \  \<>il  (|ll('l(|ii('s  \i-iirs:  .Iles  ,,|it  ,.|,.  |,|i,,,Ncs  |);ii  llli  I'.sjm- 
-riol  IMIMIIIM'  \/,iri//i,  rliddi  d;ins  .rllr  ,\r  ,  ;,  |;,(|ii(llc  il  .,  |;,i| 
'"'•""•"'l'  ''•■  '•'•'"•  !'•"•<  <■  <|"'il  <nl«iid  hmics  l<s  JMiiiK  lies  d.    rc((,- 

""""•'    miid.'    <l    d >li<|iic     (  Il     \r\    Ikmmiik-    cnI    djiHiuil     nliis 

|>l<ricii\  |i(Hir  (Cl  ,iivlii|).l.  (|ii(  Iniis  U-^  \llMii(iiinN  cl  les  \ii- 
t;liiis  (|iii  s\  sdiil  (i\(s  MMil  des  iiiiiiiiis  (|iii  ne  coniiiiissc  ni  (iiic 
leur  iii.li.r,  M;iiiiii  sidc  iiiir  lics--i;iiidc  (|iiiilltilc  de  diair  de 
(•(lioii  |i()iir  les  ii;i\ii(s  (jiii  i«l;irliciil  ici;  les  s;iliiis(»ii>  soiil  bien 
'•'"' "^^  "  l'"!  iiiissi  sr»  Im  r  des  l);iii;iii(  .s  (|iii  muiI  un  nicts  cMiiiis, 
iii>n-s»Milriii(nl  il  1,1  nier,  niiiis  itiissi  ;i  ici  ic  ;  cnliii  il  (oiilii  j,c;i(i- 
coiii)  (\i'  hiiiis   ,1(1    \iMiti:;rc, 

l-.i   liiiii^iic  (\is  iiisiil. lires  csl   lics-iiiscc  ;i  ii|)|)rcii(lic:  elle  (((iisislc 
L;<nri;il(iiMiii   (Il   mois   (  (tinnoscs  ,   tels  (iiic   ; 

DKikv  -  iiinkc iiiiiicr  ,  xoidoir  ,  sonliaili'i. 

l'iii-rai doiniii'. 

noiii-iiDiil ,    .    |»c;iiicoii|). 

hdiiii  -  hiioti niiiM<>('r. 

iiiiKi-inud \oii'. 

!.(•/>(■(  (»ii  fond  oi'diiiiiii'cinciil  ii\c(  le/,  cl  le  /,i\((  le /,  |);ii' cxcinnlc; 

kitiuiLii    ou    tdiidlii Iioiiinic. 

I<in>  ,  /,(iii)  ,  kiih)  ou    tdio.    .    .    tdiri),    l'iiciiic   de    Wiiuni    c.scuh'nliii)} . 

Iii/>d-i'd/>d clollc  dccoicc  de   iniiricr, 

rniimokou.    .       Krdïmntoii .     ., 

I  dlIllllCdmtd.       Kdinilh'dlllfil.i 

'I dhoiinid/ioii.    Kd/ioiiiudiioa .        Noms   nroincs 
IdïniolDU.    .    .    Ktiïinokoii.       I 
I diiiDitii.    .    .    .  hd/doi/fi. 
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I  il  <  ■ 


l'oMS   les   noms   ont   tiin-  si|;iiili(;ili(>n 

Ijo-Ho <liicii    (Ir  t  liirii 

h(iiiniit()ti ri'ijiim. 

ii(i)i; marsouin. 

(le  nom  tsi  «sliii  de  Ixam  t>ii|>  <l  insiilaiics  ;  on  domic  aiis>i  (»•> 
mrmcs  n»»ms  aux  l'au(>|)<t'Ms  m  >  ajoulanl  //r/o///y,  adjcclil  (|ui  m-uI 
(liic  clianiici'  .  on  a|)|>cll('  (•<u\-«i,  en  i;«'n«'ial .  ktiiHilin-lnnnm , 
InHumcs  flianj^cis. 

Il   nous  x'uihla   ouc  1rs    hommes   d  un   lan^  «>l(*\c   et    les   jcimcs 
Icinmcs.    |)t(tnont  aient   (ndinairemenl   /pour  /,  el   /  pour   /•. 

La  danse  de  ees  insulaires,  sui-lout  «-elle  des  lioinmes.  est  e\- 
Irememeil  ^raiieiise;  ils  ne  remueiil  pas  l)eaueou|>  les  pieds,  ne 
taisant  (iii  un  pi's  de  (ote.  en  axant  ou  en  arrière:  mais  la  lete  . 
les  1)1, is  et  le  <or|)s.  sont  dans  un  mouvement  eontimiel.  «pii,  loin 
dtlic  lorl  ni  outre,  olïre  toujours  Iliaiuionie  la  plus  a^reahle. 
el  uni  i;r,ire  inliuie  Les  lioiiiines  ne  dansent  ordinaii'emenl 
ensetnjile  ini  au  nomhre  de  trois  de\ant  un  (  (K  le  de  speelateurs; 
lis  IciiiiiH's  se  reiiiii  — eut  souseiit  au  noiiilM'e  de  einipiaule  pour 
•  laiiMl  :  I  est  lin  diMilisseiiieiit  ipielles  piinnelil  :  les  hommes 
.111  iniilraiie  sont  des  daiiseiiis  d(  piolessioii  (pu  se  Ion!  pa\er. 
(Jiiaiid  ils  (laiiseiil  liieii.  les  lenmies  leur  jettent  pour  !«■(  ompeilse 
des  pieees  l'iilieies  d  eiolles.  Les  honiines  ainsi  «pie  li's  lemuies 
uni  pour  danser  un  lostiiinc  partieiilier:  les  hommes  portent  des 
hoiiilieis  li'iieis.  rouseits  de  plimies  de  (imi  el  dautres  oiseaux, 
el  a  la  poij^liee  desipiels  est  attaehee  une  petite  «alehasse  (pii 
reiilerme  <les  (aillouN.  (Jiiand  le  lio.ielier  est  ai;il<'.  ils  {ont  un 
liiiiit  ipii  II  est  pas  desai;r<'al>le .  sur-loiil  «piaiid  on  le  remue  en 
iiiesiiir   a\  e<     I  au    dr    la    daiise. 

Les  iiiiisieieiis  (pu  |ouent  pour  ae<  (impai;ner  les  danseurs,  ont  a 
la  main  ^aïK  lie  une  ^r.iiide  ealehasse  \ide.  ils  r<-le\eiit  doueeiiieiM 
en   lair.  et    la   liiisseiii    louihei    a   terre:   il   en   résulte  un  son  sourd 


'I I 


î 


(  •«)  ) 

iii;iis  non  (I«|)()|ii-mi  (rji^ivinciil  ;  de  la  iiiiiiii  droite,  ils  «-ii  ti-ii|>|K>nl 
un  jH'lil  liiinlxxn-,  liiit  (Tcc  alhs  de  <  ocos  v\  ivrtt\i\v\{  de  ptan 
de  i-<><|iiiii.  lnd(''|H'nd;nnin('n(  de  ces  iiisIriinM-nts ,  les  Innincs  onl 
«les  nnn(<'iMi\  de  l)ois  «jn't'llcs  rriippcnt  vu  nicsnic  les  uns  conli»- 
l<'N  iiMlr('s,ou  ilrs  nioiTranx  de  l'oscau  (•iriis<''s  (rcnlailirs  tians- 
xcisaUs,  cl  sur  I<'n<|iuIs  on  lail  passci',  d<'  run  à  Tanlic  IxmiI,  de 
pctils  inorccaiix  de  liois.  <(*  (jui  produit  ini  son  Itrnvant  connue 
i<'lni  iriine  ei'esselle. 

Les  lionnnes  poitenl  à  Taxant  -  hias  des  (trneinents  en  os,  et 
auloMi'  des  jand>es  plusieurs  cordons  de  dents  «pii  font  du  lirnit 
ipiand    ils    remuent. 

Toutes  les  danses  sont  ae(-onipa^ne<-s  d  un  air  (|ui  est  toujoins 
le    in«''nie. 


i 


If"  ■  ■ 


Ciimii;'      |;'iiil!nii(tif    rn    (iri'idni .  ,l,i  ii  I , 


||'.\^T-^l=i^^- 


9  f'ëf-» 


»         »»♦#♦»   ^ 


th 


Nous  a\ons  souxent  ent(*ndn  le  peuple  (  riei'  aux  danseurs  <|ui 
avaient  Uni,  de  danseï'  «-oinnie  les  kanaka-liaouri  les  étrangers  , 
Les  danseurs  ol)eissaien  à  cette  injonction,  faisaient  des  sauts 
et   des  «  ahrioU's,  ensuite  \alsaient  ,  et    les  spec  talenis  ('clalaienl  de 


ire 


Nous  avons  son\ent  \y\  les  insidaii'es  danser  assis,  ils  s'accitni- 
paj^nent  en  chantant,  en  fra|>|)ant  des  mains,  et  hattcnt  la  me- 
siu'c   sur   leur   poitrine. 

Les  lennnes  portent  souvent  au  cou  des  ti'csses  de  cIicncun 
(Thonnues.  auxipielles  est  suspendu  par  devant  un  morceau  dos 
taille  en  lornie  de  langue:  (est  ordinairement  de  la  dent  de  <  a- 
clialot   (pie  les    Vmericains  xendent   tres-clier   aux    insulaires 
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l.f^  \<'i'rol«'ri«'s  roii^c  -  (oiur  sont  mmiIcs  rcrliciclwcs  ;  mi  ne 
r.iil  iiiK  un  «  ils  (le  celles  (|iii  sont  <riiiie  iiiilre  t  iMileiir.  (  )ii  ;il{ii(  lie 
Ml  i^imikI  |)ri\  .111  (iiaii  (rKin'i>|)e.  Les  leiiiiiies  ;iiiii4>nl  lieaiii  )M|i 
les  iiiii'oii's  :  elles  en  (leniandenl  (oiijoiiis  ;  <|tian(l  elles  en  onl  . 
ellis  les  jKUlenl  eonsliiiniiM  nt  a\e<  elles,  et  s'\  lej^aideMl  |»re.sj|ira 
elia(|iie    histanl. 

(  )ii  jouit  dans  (cs  îles  de  la  iiièine  siirete  4|iie  dans  les  paNs 
ei\ilises  de  llMii'ooe:  nous  aMtiis  soii\enl  dormi  a  terre  dans  les 
eahanes  des  liahilaiis.  {'lus  de  deii\  <  <nts  etraiii;ers  \iiierieains 
el  \ii^lais  \  ixeiil  dans  (ct  ar(  liinel  :  les  insulaires  leur  témoignent 
lieau(«tii|)  de  i oiisideiation  ;  <|uel(|iies  -  uns  n\  (ont  (ju  un  séjour 
,iss(  /  (oiirl.  daiiires  >  resleiit  soit  |»oin'  serxii"  d  in'«'r|)reles  aux 
it.itiiiieiis  (jiii  urixent  .  soit  pour  les  approvisionner:  daiili'(*s  n\ 
vieimeni  (pie  pour  aller  dans  daiitres  pa\s  du  niond<-;  car  on  v 
lidinc  pi('s(pie  toU|oiirs  des  iiaMies  destines  pour  la  cote  iiord- 
Diii'sl  il  iiii'iiie  pour  tout  le  eonlinent  de  lAinericpie:  pour  les 
PliilippiiDs  <l    pour  (iaiiton. 

!.(•>>  III. Usons  Noiil  ((iimiiodes  et  propres,  siir-toiil  eelles  des 
l(  milles  :  ellt  s  sont  (niisl  miles  en  (Lues,  leeoiixerles  en  liant  et 
^111  1rs  (i)les  (I  lieijir  ^rilit  .  enduite  de  tt  rre.  I  lie  It'iii'tre  sert 
1   doiiiii'i    de   l.iii    pliilol    (pie  du    jour:   les   portes   sont    t l'es-liasses. 

I.cs    iiiaisoiis  sont    toii|ours  diri:;ees  du   iiord-esl    au    siid-onesl. 

Les  iiisiil. lires  .iiiiieiil  e\treiiieiiient  le  (oiiiliat  de  la  l.iiiee:  ils  la 
I"  lli'iit  el  l.i  piireiil  .i\e(  lie.iU((»ii|>  dadresse.  en  se  haïssant  et 
><'  jetant  de  (Ole  .  ou  en  sautant  siiixaiit  (pie  la  i  ireoiistaiiee 
I  e\ii:e  :  ipielipielois  iiieiiM  ils  saisissent  la  lame  (pii  vient  vers 
eux.   el    la    jelteiil   .i    leur  adversaire. 

I»'  ''  I'  de(inil»re.  iiiMis  avons  levé  I  aïK  re  .  s. due  le  pa- 
^ill<"i  du  roi  r.iiiinie.inie.i  de  sept  coups  de  (  aiion  .  (pii  Init-nt 
rendus  <(uip    pour  (diip.  et   ipiilte   les   îles  .Sandvv  icii   avec    Tespoii 


(I  V    revenir 


{  •'■*  ) 

l/oN  ii|)|)rit  ,   Vmuwc  «Icriiiriv       iHio),  piir  un,.  Icn,,.  ,|,.  \\    \\\. 

roni  ,    iioiiMiiinii-     du     K;iml(  Ii;ilk;i ,     |; hI     <Ic     rimim(';mi<;i. 

"  (]«'l  lioiiiiiic  cxliiiuiiliiiaiiv.  (lii  M.  Ilicoid  ,  scinhhiil  dcsiiii»- 
|>;ii  hi  l'i(»\i(|(ii<r  à  liici'  ses  «•(nii|>iilri()l(s  de  riuiKHiiiK  <•  cl  de 
l;i  l>;irl»iiin'  ,  en  iiiti<)<liiis:iiit  |):iiiiii  eux  les  ( omiiiissaiiccs  .  les 
;iils  cl  hi  (  ixilÏMiiioii  de  rK.iir(»|)(.  ,.|  d,.  rAm<'ii(|iic.  Ce  liit  :iii  nicis 
(!<•   mars    kSi,,    (|uil    iiioiniil  .   a    Ovaïliv,    apns   inic    maladie  de 

'|"''M"'"'  ,i '^    '**'"  <•<•   ••■iii|»s  ;m|)aiavaiil  .   un  |)li(-ii(>m(iic  cMia- 

ordiiiaiiv  a\ail  eu  lieu  dans  (elle  ilc.  Les  eaux  de  rOcraii  v  <lai(  ni 
niunlccs  a  six  pieds,  |)iiis  icdcsi  cndiics .  en  un  «cilaiii  nomhrc 
de  mimiles  .  pendanl  trois  heures,  el  a\<(  lant  de  rei;iilarile  e| 
«le  traii(|uillile,  (|ue  ni  les  hàtinieiils  mouilles  dans  le  poil  .  ni 
les  maisons  situées  sur  la  (ofe,  n'en  éprouvèrent  aucun  doinina<>e. 
Par  lell»t  dune  siipeislilion  naturelle  à  lous  les  peuples  sauva:;es, 
les  insulaires  rci^arderent  ce  plunomene  (omme  le  présage  <le  la 
mort   |)roeliain<'  de  leur  roi. 

raimiKanu-a  senlanl  approeliei  sa  fin  .  a\ail  lait  rasseniltler 
autour  de  lui  les  eliels  des  îles  (|ui  lui  elaienl  soumises:  il  les 
e'Jiorta  à  maintenir  i('lii;ieuseinenl  ses  institutions  :  >,  Nous  en 
"  sommes  red«\al)les .  leur -dit-il  .  aux  hommes  hlaiiis  (pii  nous 
«  ont  \isites,  et  à  «eux  (pii  vivent  au  milieu  de  nous:  je  ncmis 
»  invite  à  les  resjxc  1er  plus  (pie  tout  autre  hahitant  de  nos  îles: 
»  a  regarder  leurs  propriétés  comme  sacrées:  à  les  laisser  joiiii 
«'  de  lous  les  j)ri\  il<'o,vs  ,.(  d,.  |,,us  les  aNantaiics  (pie  je  leur  ai 
><  accoi'dts.  '.  lùisuite  il  nomma  j)our  son  mkccssciii  l»io-l«io.  son 
!ils.  à^e  de  \in-;t  ans,  et  lui  lit  |)ivter  serment  en  (elle  (pialile 
par  les  (  liels  reunis;  mais  il  re( ominanda  à  sa  leimiie  da\oii 
soin  de  lui ,  à  cause  de  sa  jeunesse,  la  (  reaiit  ainsi,  iioui  un  Icmps, 
rejicntc  de  ses  états.   Ouchpics   heures  après,   il  ex|)ira. 

(.onloiuiement  a  rusai^c  du  pa\s,  !a  personne  re(  ( ic  comme 

dcNant   hériter  de   rautorite    suprême,   est    oltlii^ec    de    (piiitci     le 
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lieu  cl  iiK'mc  Tilc  un  le  roi  csl  mhmI.  Mio-llii»  <lit  à  ses  iiniis  . 
«Il  |>iii'l;iiir  (r()\inli>  ;  <>  l*iiiM|iic  iikhi  |kic  nr;i  Iroiixt-  dii^îM-  «rrlrc 
snii  sii« cosciii' .  «le  iMcIcitiKC  ;i  mes  lirrcs.  je  ne  soiiKririii  |)iis 
(riiiiloiilc    MipciitiiK'    il    lii    iiiiniiic  :   «1     je    «In  hirr    «nihissciik-iiI 
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l,«'.s  «Im'I^  rfNl«>  il  ()\inli\  N«'\«'r«  «'ri'iit  iin\ 
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Inlions  niilitiiircN  :  lont«-  I  lie  «si  r<-iii|>li«-  (IImmiiiiics  I.i  pinpiirl 
iriiio  il  I  «'nro|)«'«'iiii«'  \a>  l>;iliiii«iils  «'Iriiiii^t'is  <|iii  ^«'  IroiiNiiiciil 
.ilois  iiionill«vs  <jiiii>  le  |)ort  .  Inrciil  diiiis  lii  ii«M'cs>iti'  «le  se  Iciiir 
|tr«l>  ,1   ««mihiillr»'. 

IcIK-  l'tiiil  lii  ^ilnillil>ll  (les  ll«-^  Siiii«l\\  it  li  iiii  «l<'|>iirt  «In  iiiiNJrc 
inii('ii(  iiiii  (|ni  nous  ii  iipnoilc  ««-s  iionxt'llo  (  )ii  <  r«)\iiit  (|ii(>  lljo- 
liio.  «|ni  .1  nii  |)iirti  «  «iiiNidciiiUlc  en  sii  lii\«>nr  .  et  (|ii(>  les  itiiti- 
lll«'lll^  ,iiii«'ri(  iiniN  ^olll  |)r«|)iir«s  ii  sonl«'iiii.  si  l«'s  «  ircoiistiiiiccs 
li\ii;«iil.  rciissiiii  .i  iiiiiiiilciiir  son  iinlorilc  It'i^ihiiic  ,  l«»rs  inriiii' 
(|ii  il    \    .Mil  .lil   (In    s.iii^   i('|i.Mi(lii. 

I.c  trcNOl  troMNc  .1  lil  iiioit  de  I  .illillicillllt'ii  s«'  liioiilc  il  ^oo.oo«> 
iii.olrcs  il  lii\<iit  iiiiiiissc  itiii'  son  (  (tiniiicrt  ('  iiMc  l«'S  l'.iiro|)c«  lis. 
(  ('  iiioii.ii(|ii('  |)oss«'(|;iit  aussi  niic  ^liiiidc  (|iiiiiitil«'  «l«'  iiiiirchiiii- 
discs.  cl  (|ncl(|ncs  jtiiliiiiciils  liwircliiiiids  liicii  iiriiics.  (  .«>  In-sor 
|tciil  piissci  nom  cire  d  niic  ri(  liesse  exliiiordiiiiiire ,  si  Ion  eoii- 
sideic  i|n,i  le|»o(|ne  du  \(»\ii^e  de  \.iii«dn\«'r  iiiix  des  Siindwieli. 
en  i~i)').  I  .ininieiniieii  \iiil  lin-ineiiie  l«'  Ironver  iixec  diinlres 
nisnl. lires  .  poni  ei  liiiii^er  des  liiiiiiiiies  el  des  «'oeiioiis  ««»iilr«'  (l«'s 
(Ions. 

\iiii(«»n\er.  i|ni  eliiil  enil>iir(|ne  ii\e(  (  !ool\  .  lois«jii«'  «  «•  i^iiiiid 
niixi^iileiir  de((inMil  les  des  Siiiidwiili,  en  i'"7().  s«-  jiinneliiil 
I  iininieinneii  .  ne\eii  Ai\  roi  rerriohon  .  loiniiie  iiii  lioniiiM*  d  une 
|ili\si()noiine  (  aIkiik  iiienl  liiron»  lie.  Diiiis  I  iiilei'\iille  .  I  iiiiiiiu';i- 
nieii     el.iil    |)iir\enn  ii   lit   sn|>renie   |)niss.in(  «•    V  iineoiiNcr  liif  iitjreii- 


l>l 


eiiienl    snr|uis   de    \«>ir  «|ne    l«s  iiiiiiees  iiNiiienl  iiiloiiei  lii  l«'i(nil<; 
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[  •ï\  ) 

(les  traits  de  raiiiniranién  ,  cl  (|iir  sa  (i|4iii(>  aiiiioiicait  de  la 
IraiMliist',  «le  I  iiilclli|;<'ii(<' ,  <l<'  la  hoiit*'-  cl  «le  la  j^i'iMTosilc.  Il  ciil 
|)ltisiciii's  (Mcasioiis  «le  ici oiinailic  rcsnril  «ruidic  el  la  sai;rssc  de 
iv  priiM  ('.  I  uiih's  s(  s  <|ii(>sti<)iis  claiciil  JikIIcumiscs  ;  i  icti  de  <  c 
(|tii   <lail    utile   ih(  happait  à   ses  observations. 

M.  liirord  eile  un  liiil  (|iii  donne  une  Ixtinie  idée  d(>  l'espril 
«i  du  (aiailere  de  IjunuM'aniea.  l  n  eliel  lies- anil>ilieu\  (|iii  sa- 
lait eiliaulle  riina^inaliou  en  l)n\anl  du  ruin,  a\ail  dedare  <|iril 
n'oluirail  pas  a  un  oidre  du  roi  (|ui  venait  dVlre  |ml)li<- ;  el  (|uel- 
<|u'un  lui  avant  adresse  (K's  rej)i'«'sentalions,  il  sVci  ia  a\e(  liauleur; 
i>  (!ro\e/-\ous  donc  (|u<'  je  ne  suis  pas  aussi  hien  roi  dans  mon 
ile  «jue  launneauM-a  à  ()\aïli\  ?  »  Instruit  de  (  <•  pi(t|)os.  le  roi 
dit  à  (pielcpiun  de  |)oiler  à  i'eini  (pii  TaNail  terni  le  «rai  hoir 
doiil  I  inonarcpie  seul  a  le  droit  de  se  ser\ir.  Quand  le  <  lui  re- 
cul <  ('  I  rcseiil  inalleiidu,  il  eoinprit  le  inolif  |)oiir  leipiel  l'ain- 
ineainea  le  lui  eiivoNail  :  i-l  le  lui  re|)orta  a\ee  tout  le  respcc  I 
(pi  un   sujet   doil   à  son   >ou\erain.» 

M.  Ireuinel,  «apiLiine  de  \ai>seau  .  (pii  \ienl  dai  luxer  un 
vo\ai;e  dans  le  (  iiaiid -()<  can  ,  alleiil  a  ()\aïh\  le  .')  aoiil  iSk). 
Il  nous  ap|)ren(l  «pTapiès  la  inori  de  rannnéainéa ,  son  palais 
a\ail  ele  rt-duil  en  cendres;  el  «pTà  l'occasion  de  ses  ohsecpies,  la 
l>res(pic  totalité  des  cochons  de  Tile  a\ail,  sui\ant  riisaijc ,  ele 
»'-or-<>e. 

M.  de  Ireviinet  ajoute  (jiie  Rio-Hio  ,,c  jouissait  encore  <pie  (riinc 
autorité  j>rccaire.  Les  chels  soumis  par  les  arnus  de  rainmeamea 
«'levaient  i\vs  prétentions  e\lraordinair«s  ,  ce  (pii  laisail  c  raindre 
une  ^u<'rre   prochaine. 

ramim'anH'a  de\ait  ,  à  re|)0(pie  de  sa  mort,  cire  ;i>;V'  de  soi- 
xante-(piin/.e  ans  environ.  Son  visaj^c,  (piand  je  le  \  is  en  i  iS  i  -  , 
pour  la  dernière   lois,  annonçait   un  scplua<;('naire. 

.respere  (pic  Ton  me  pardonnera  <(s  détails  sur  un  roi  (iiii  a 
montre  un  caractère  lres-remar(|ual>lc,  et    (pii.   si  le  (ici  reùi   liiit 
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ii;iilrr  A.\n<>   un   |);i\s  (i\ilis<',  cul    »('il;iiM«in(iil    It'im    iiii   liiiii;  dis- 
liiii;iif   |t.uiiii    lt>  |niiH('N  >>ts  (  oiilmipoi  .lins 
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IM    \l.li-    I     N.isfliiil   .i\<T  une  r.ilrliiissc .  (I;ms   lt»|ii(l   oimoii- 
srrvc  If   l'iiN.i     l.«N   |),iinis   «•\l<'ii(iir(s  icpicscnlciil    iiiic  (l;m^^■  des 

li.iliil.iiils 

I  i^.     •     \  ;(>(•   ;i    Micllic   «!«     IViiii.    Il    est    l'^iilcmciil    de   t  ;ililt;issc 

(  )ll     \(iit     ^lll      M'>     MilloiNflc^    (llfMCs    tl     <lfs     IiImIs. 

I  io      ',     (Vinlioii    niiif   ilf  (lents   liinniiinis.     I  .e    loi   seul   se    sert 

<|e    e(     m»  illile. 

I  jo      ,.    r,,,ilc   (le   .(M(i    ivNelne   de   |»eini    de    i'e(|nin  :   elle   seil    de 

l.inilidur  d.nis   les  d.iiises 

ji:^     'i.    r»,iunelle   .1    li.iltic   ((■    hunlniin-. 

I  ii^.    (')     JI.K  Ii(    de   |)i(iif      Ion   n'en   liiil    |»Ims   ns.i^e. 

lii:  S  Insliunieiit  destine  .1  l.itonei.  <  )n  le  li-eni|te  li((|iieni- 
iiiiiil  d.ms  de  l'e.iu  (Ui  IKn  ,1  l.iil  ssoudredu  eli;nli(»n  ;  |»nis  on 
I  ,i|)|,|j(|ii('  Mil  les  eiididils  on  Ton  \eiil  eni|>reindre  des  lii^m'es. 
,1  un  le  Ir.inpe  le:;ir(  nienl  ;i  ((MI|>s  redotdtles  ;i\e(  linslnnnenl 
lli;.  ~.  ins(ni.i  ((  (lue  re|»i(leinie  soil  |»el( c  :  ces  endroils  |»i(|iies 
sr  :;oiilleiil  .  m, us  (  n  Imis  ou  (|u,iti  c  joui  s  .m  |»lus  I  en  Hure  dis|i;iiiUl. 

Ii-  ()  InstiiniKiil  de  umsi(|ue.  Il  (onsisle  en  un  l»;unlM»ii  suc 
jciiiK  I  liii  ,1  (  relise  des  eul.iilles  I  i,ins\  eis.iles  .  et  le  loll^  diM|Uel 
un  nronieiie  un  petit  l>;iton  fi^  10  ,  (  l'  (jui  |)rodiiil  un  liriiil 
seiiil)l,d»le    ;i    (  (lui    d  une    (  re(  elle. 

I   i'^      Il     et      1   »      /il::, lies    ou    |;i\elots 

I  \'j,     I  ')      l.aiK c 

l'I     \|N    .    Ii:;      I.    ■>.    rxtlUiels  |;uts    de    leuillesde    lt;M|Uois 

r  ii;      ')     l'ine    <  )||  Vcn  ^(■|l   nour  luniei    s;ms  eni|»lo\er  de   tiiNiUi 

I  11;       j       1      ll,i!ne((»ns    pour    j»e(  lier    le    jiols-Min 
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illlVUT    I 


comiaissaiirc   (lime    terre:    nous    en  ( 


8,7) 
létei 


au  soir  ,  nous  eûmes 


nuiianies   la  position   a 


nous   nous   en 


10", V  (le   latitude  nord,  et    188"  .""x/à  l'ouest  de  Greinwieh  (  i()o"a 

().  de  Paris  ).    Comme    il   était    assez,  tard  (juand 

(. 

I 


o 


imies  aoproehes,  nous  tuunes 


'l>l 

)aiiil     nclile 


le  I 


U'iie  |)en( 


lant  li 


I  nu 


it.  Ld( 


nous 


Ion- 


lie  au  plus  (le  deux  milles  marins 


ariie  d  un 


't  d 


emi 


Dasse 


et    hoisee 


I 


es  cocotiers   s  élevaient   au-dessus  di-s 
ulics  aritrcs;  et   nous  i'einar([uàmes  ([u'il  iT^  en  avait  pas  un  (|ui 


fut   t 


rcs-\  icux. 


1 


e  ui  ,  (le   i)onne  heure 


no 


us  étant  approches   de   Pile,  nou,' 


ne    lai'd;imcs    j)as    ;i  v   a|)ercevt»ir  de  la   luiiu'e  ;  iiidiie   (|ue  celle 
terre  clait   iial)ilee.   FJrectivement ,  (|uel(|ues   instants  a|)res,  nous 


vîmes  \cni 


i 


ili 


1   nous   plusieurs  pu'o<>ues  a  la  rame,  ctiacune  mon- 


-h 


lee  |)ar  (luatre    a    cm(|   liommes.    Ils  nous  aecoslcrent  sans  mon 


\h 


er  la  moiiidre  (  lainle,  et,  nous  laisanl  des  gestes  d  aniitie,  nous 


PtnJrerent    des    cocos    c 


l    des    fruits   de    l)a(iuois,  ainsi   (iiu    d 


q' 


les 


ecales  de  cocos  pleines  dVaii  douce.  Nous  leur  jetâmes  des  (ordes; 


us  \ 


itlacl 


lereiil    leurs   man 


liaiid 


ises,  et    nous  li-s  oUriren 


It.  N 


ous 


leur    domiàmes    des  ^jraiiis    de    \errotcrie   et    du   1er.     ils    eurent 


r 


lir  de   ne   lairc    aucun  cas   des    \erroteries,   et    ti'moiyiii'rent    au 


le   ( 


er 


nous  ohtinmes 


t'ontraire   l)eau(oin)  d  cmjMCssemenI   |)oi 

d'eux   j)lusieui\s  parures  eu  co(piillaj;es  (jiii  étaient  trcs-artislemcnt 
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il* 
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'f    f 
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lï--! 
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(iiçonnéos  (  jil.  III.  ,  (|iiel(|ii('s  lances  faites  (riiii  mauvais  bois,  les 
imcs  |)()iir\ii('s.  aii-<l('ss()MS  de  la  poiiile.  de  erocliels  l'etoiinu-s  en 
arrière  j>l.  Il,  li«>.  ».  ).  \.  ,  daiilres  j;aiiiies  de  denis  de  riMjuiii  , 
et  une  aime  <|iii  ressemblait  à  un  sahre  |)l.  Il,  li<>.  i.  <:  du  cn\v 
tranchant  elle  était  munie  de  dents  de  i'e(|Min.  Ils  nous  donnèrent 
aussi  un  co(|uillai;t'  du  ^emc  rmu'ex ,  <|ui  a\ait  .servi  de  tr()ni- 
pette      |)l.   Il ,  lij;.  T).  \ 

Nous  muni  >  hientot  nos  (  aiiots  dehors  ,  et  nous  allâmes  à 
terre.  Toutes  les  |)iro^ues  <|ui  nous  axaient  accostes  leprirent  a\ec 
nous  le  (  liemin  de  Tiie;  (Tautres  vinrent  à  notre  l'eniontre.  Les 
insulaires  se  rassen)l)lerent  sp,  le  rivai^e  au  nomhre  d'une  cen- 
taine ,  tant  hoimnes  (|u'enlant.^  us  a{)erce\ions  les  lenunes 
cachées  dans   les  l)uiss(»ns. 

lii  haiic  de  corail,  partant  de  la  lote,  s\'tendait  a  une  centaine 
de  l)ra^s(•^  <'u  mer.  il  <'tait  couxeit  de  deux  pieds  d\'au  tout  au 
plus:  (I  a  son  «'\tremite  au  lari;e  .  nous  axions  peine  a  liouxer 
lond  a\i'(  une  li|;ne  de  (juaiante  hrasses.  La  mer  hrisait  sur  cet 
e(  mil  a\e(  tant  de  lorce .  (pie  nous  ne  pi'mies  essaxer  dy  ahor- 
(\rv   a\e(    iKts   canols. 

\ulaiil  les  insulain's  axaient  montre  de  dis|)ositions  amicales  et 
de  hoime  loi.  en  trali(pianl  a  iioti'c  hord  .  autant  ils  dexinrent  per- 
lides  et  insolents  .  (piand  ils  xireni  (pie  dans  nos  deux  canots  nous 
étions  (|uin/e  au  plus,  et  (pie  leur  nomhre  était  du  doiihle  plus  coii- 
sideialtle.  Ils  nous  xeiidirenl  des  ecales  de  cocos  remplies  deaii  de 
mer.au  lieu  de  lèlre  dVau  douce  ;  et  ils  voulurent  nous  arracher 
par  lor(  (' .  les  Iruits  de  ha(piois  (pie  nous  leur  avions  déjà  paves. 
Daiitres  saisireiil  nos  canots,  pour  en  enlexer  le  1er  dont  ils  étaient 
i;ariiis.  Alors  nous  lunes  tous  nos  ellorts  pour  nous  eloi|;ner;  et, 
le  xeni  avant  un  peu  Iraiclii ,  nous  lûmes   hientot   au   lari;<\ 

Nous  noinniiimes  (cs  \\vs  O.stnn'  \(n'(ilio  Guilu  ilcsdu  ISuuk'cI  (in). 
iNous  apprîmes  par  la  suite  (pie  les  insulaires  les  apjx'Iaient   Mcdid. 
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Lo  u'^,vers  midi,  nous  viiiies  la  terre;  elle  élail  «omjuKsec  de 
plusieurs  petites  iles  et)uvertes  (rarhies;  une  seide  <;(ïiail  de  vieux 
coeotiers.  Quel((ues-unes  selevaienl  à  |)eine  au-dessus  de  la  sur- 
la((<  de  hi  mer,  el  consistaient  en  mie  playc  sablonneuse  d'une 
l)laii(  lieur  éhloiiissanle.  J.e  sol  de  toutes  n  était  pas  à  plus  de  eino 
ou  SIX   pieds  au-<lessus  de   la  iiier,el   ne  présentait  (jue  du  sable. 

Le  y'i,  nous  étant  appro(  liés  très-près  <le  terre,  nous  recon- 
nûmes «pie  toutes  (es  iles  ,  <lont  le  nombre  se  montait  «'iiviron  à 
soixante,  netaieni  éloignées  Tune  <le  l'autre  tpie  d'un  huitième, 
ou  d'un  (piart  de  mille  au  j)lus  ;  «pieKpies-unes  même  n'étaient 
sé|)ar<'es  (pie  par  un  espace  laii^e  à  peine  de  cent  brasses;  et  de 
Tune  à  l'autre  s'étendait  un  récif  (pie  sa  coulein-  rou^e  faisait  dis- 
linoiicr  en  (iirH'renls  endroits,  a  la  superli(ie  de  l'eau,  et  sur  le- 
«piel  la  mer  brisait.  Ainsi  ces  îles  litrmaienl  irellement  un  anneau. 
Nous  avons  lâché  d(>  trouver  un  passai^e  dans  le  récif,  afin  de 
pénétrer  dans  son  intc'rieur,  oii  l'eau,  abrit<'r  j)ar  la  ceinture  de 
rodiers,  était  parfaitement  Iraïupiillc,  el  formait  un  bassin  cpii 
a\ail  (piiii/e  à  sei/.e  milles  de  longueur.  Bient(")t  nous  avons  aperçu, 
à  notre  grande  joie  .  sous  lèvent  du  récif,  trois  passes,  (pii  pou- 
vaient avoir  à-peu-près  cent  ciiKjuaiile   brasses  de  largeur. 

Mos  canots  ayant  sondé  la  profondeur  de  ces  passes,  trouvèrent 
dix -neuf,  vingt  -  deux  ,  cl  même  vingt -six  brasses  d'eau  dans  le 
plus  proche.  En  dehors,  tout  auprès,  on  ne  trouvait  pas  fond  à 
cent  brasses;  dans  rinicrieur,  on  v  alleii;iiait  à  vinut-huit.  La 
profondem-  de  l'eau  était  1res- variable  sur  le  récif  formé  de  co- 
rail rouge;  elle  différait  de  deux  brasses  et  demie  à  six  brasses. 
Le    >  i  décembre,   nous  sommes  entres  heureusement,    à   l'aide 

du    flux.    Par -tout    nous    avons    trouvé    vin:;! -ciiKi    à    vin:>t-huil 

~  I  ~ 

brasses,  fond  de  madrépores  cl  de  bancs  nombreux  de  corail, 
fpie  l'on  distinguait  de  loin,  parce  (pie  la  mer  |)arai.ssait  blanche 
au-dessus.     Nous    nous    sommes    ap|)rochcs    d'une    petite    ile   au 


imii' 


l'.'lli 


''I  II 


I  '^ 
f 


k 

i 

'f' 

j 

1 

i?^ 

à'  il 

i 
1 

^%  1! 

¥  1 

%m 

h  1 

^ 


I 


il 


\ï 


I 


Tf 


ï0 


(■i.i: 


'ÎKi- 


./il! 


■!'■ 


i:     t 


F    :: 


(  4  ) 

Nord-noi'd-oiicsl  du  groupe;  «l  iivaiif  tfoiiv»'-  dix  hi'iissos  i\c  nio- 
iondciir  sur  un  iissc/  Itoii  ioiid  de  sahic,  nous  aNons  laisse  toiii- 
l)('i-  lam  rc. 

Hifulol  MOUS  a\oiis  Ml  ti(»is  lioinincs  maicluT  sur  la  plaide  sa- 
hloiuicust    dune   lie    peu  <-loii(n<'<'  de   nous. 

[Vous  a\ous  dt'hiu'cpic  sui'  la  plus  pi'(M'lir,  (pic  nous  avons 
iioinuicc  ().st/<H  l{i)jcsl\<i  C/iri.stinii  de  de  Noël  .  Le  ri\ai;«'  (lait 
(oiiiposc  de  saMc  Ioiiik'  de  débris  de  (  orail  el  de  niadrepoi'es. 
(  hi  \ovail  par-tout  des  (ocotiers  v\  des  Itatpiois.  I.ilea\ait  à  peine 
un  deuii-uiille  niaiin  de  lont;  Ka  Nej^etation  v  était  n  isiltleinenr 
plus  xi^oureuse  <laus  Li  partie  sous  le  \enl.  cpie  dans  celle  (pii 
lui    liait   exposée,  ou    les   plantes  étaient    ll<'tiics  cl    hasses. 

l  ne  Claude  pirogue  <pii  portail  une  inunense  \oile  triangulaire, 
ne  t.uda  pas  ;i  s;i\;ui(tr  \ers  notre  vaisseau.  Tout  le  niondt-  re- 
iourna  ,iussitot  à  liord  .  et  nous  atten<linies  iinpaticnnncnl  la\isitc 
<!(  s  iusidaires  :  mais  ils  .unenerent  le(u  \(»ile  .  et  restèrent  en  pla( c, 
a  deux  portées  de  (iisil  de  dislance.  Ils  nous  ntontrerent  <  «•pen- 
dant des  ro((is  et  des  Iriiits  <le  l)a(|Uois.  en  <i  iani  souxcnt  le 
mol  lïildid.  Nous  ;ipprunes  p;u'  la  suite  (|u  il  sii^niliait  dini.  Nous 
les  iippel.uiies  :  mais  ils  ne  nouIuicmI  pas  sappi'oclier.  On  Iciu' 
'Mi\o\a  im  petit  (anol.  (|ui  lit  des  ecliani;cs  a\e«  eux.  Ils  ne  pr<'- 
naient  pas  \olonliers  les  crains  de  vcrrolciic;  ;ui  conliaire,  ils 
Cl  hani^t'aicnt  a\e(  plaisir  Icins  Iruils  tontic  du  (cr.  Le  trafic  tci'- 
mine.    ils   scu  allèrent. 

l-<'  '.^-'»  .  la  même  |»ii<)^ue  sortit  :  mais  loirs  nos  clloits  pour 
liii^a^era  nous  ;i( coslei  lurent  inutiles.  Notre  «an»»t.  dans  Ictpiel 
se  lrou\aient  notre  lienteii.uit  .  M.  S(  lus(  lunarell Ct  M.  (  ^lianusso  , 
naturaliste,  alla  \eis  lile  d'où  elle  et;ut  \<'nue.  Nos  :^eiis  \  d(''|»ai- 
<|U<renl  les  insulaires  de  |;i  pirogue  dt's« cndirent  aussi  ii  terre. 
Nos  j^ens  ne  IroinerenI  sur  le  ri\a|.;e  tpie  trois  lennnes  cl  (piel- 
«pies    cnliuils   (jiii  .    ;i    l'aspect    des  eli;ui;^ers.  s'cnruircnt    dans    les 


I.     ' 
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r  fi  ) 

bois;  in.'iis  tons  m  soiliiTtil  (|iiiiii(l  ilsvirciil  (l('l»iii(|ii(i'  les  lioiiinics 
(le  l;i  piroj^iic.  Os  iiisiilaiics  piiiiiissaiciil  Ircs-ciaiiilirs  :  ihmm- 
iiioiiis  ils  ne  laidcrcnl  pas  a  se  laiiiiliaiisci' ,  (|(iaiMl  on  leur  ciil 
fait  |)ics(iil  (Ir  iiKtrccaiix  de  Hr.  Ils  nous  inciicrciil  <laiis  des  ca- 
haiMs  li(*s-|)i(>|)ics  cl  nous  or(rir<'iil  des  Iniils  de  l)a(|iiois  .  ainsi 
<|ii('  du  jiis  de  ce  Ihiit  «iinls  (Apiinicrcnl  en  nolic  pit^cnc  c . 
ilans  de   grandes  ((xiiiillcs. 

On  IciM-  donna  di\cisrs  i^raincs  ,  cnlic  anlics  de  melons  cl  de 
melons  (Peau,  en  Icin-  in(li(|Manl  (ommi-nl  il  fiillail  les  semer,  cl 
(tn  leui-  demanda  de  IV-aii  liau  lie.  Ils  monlr<i'enl  nne  cileinc. 
dans  la<|iielle  ils  re<  iicillaienl  Tcaii  de  pinic ,  cl  où  elle  se  <(>n- 
si'i\ail  li<'s-jnn'e  ,  mais  a\c(  nn  ^oiil  assez,  loil.  !Nos  eanols  re- 
viiirenl   hienlol  à  bord. 

On  a\ail  pai((»niii  lonle  <ille  ilt>  ,  cl  ponriani  Von  n\  a\ail 
l'cnconlre  (pie  li'ci/.c  personnes. 

[)eu\  joMis  aptes,  les  (  anols  l'cloiniicrcnt  à  Icrrc  ;  les  instdaiics 
nv  claicnl  plus:  ils  sClaiciil  cmharcpics  sin'  Ictns  piro^^ues.  cl 
a\aienl  iail  \oile  \cis  les  îles  silnccs  an  Snd-onesl  N(»ns  laissiinics 
sur  lile  cin(|  clicvrcs,  a\ee  ime  ponic  cl  im  coci  .  cl  nous  se- 
mâmes dillcrenles  ^laines.  (  )n  v  \<»\ail  |>lnsicMis  maisons  (pii 
claicnl  assez,  j^iandcs.  l^es  rais  v  claicnl  en  (jiianlilc  iirodiiiicnsc . 
cl  ne  seml)laienl   pas  avoir  du  loiil  peur  de  nons. 

Le  ]i  decemhre,  le  lemps  lui  lies- \arial)lc ,  par  raliiles  cl  par 
crains. 

I.c  i"  l '^  ;  janvier  i8i^,  nons  avons  mis  nos  eanols  dehors, 
cl  nous  sommes  parlis  dans  le  dessein  dexaminer"  |)lirs  allcnlixc- 
menl  le  «groupe  (Piles,  cl  de  liiirc  connaissance  a\t'c  lems  liahi- 
lanls.  Arrivi's  à  nn  ilol  ('loiijnc  dciniron  nn  demi -mille  marin 
de  noire  mouillage  ,  nons  v  avons  vu  plirsiiMns  cabanes  (pii  lom- 
baienl  en  rnincs,  cl.  sons  nn  arbre,  nne  j)elilc  pr()\ision  dVan 
fraiebc  conserve»' dans  des  ecales  de  cocos;  une  piroi^nc  clail  lirée 
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il  ttMir  .  «'Ile  avait  <li\-s('|)t  pieds  st'pt  [xnnes  de  l<nij;,  un  |>it'<l 
(li\  iKiiKcs  (le  laii;r  ,  Mois  pit'ds  sept  pouces  de  pioloiideiir.  Le 
Mi;il  <'lail  loiii;  de  dix-sept  pieds  six  poiiee^  .  la  \»iniie  avait  \iiij;t- 
li'()i>  pied>  (pialre  pouces  de  l«)ii<;.  (ielle  piio^iie  était  iiiiiiiie  (1(111 
l>alaiieier,  ipii  i4li>se  daii>  la  mer  aNei  le  l>iitiineiit  et  reinpèelic 
de  thaviiei •:  un  antie  halaneier  ne  seiv  «pia  poitt'r  les  \i\ies. 

l  n  ('t')te  de  la  pir'oi;iie  était  perpendieulaii'e  .  I  antre  ar(pie  :  le 
|)icniier  est  tonjonis  sons  le  \ent  <piand  on  navi<;ne,  alin  (Tenipèelier 
le  hatinient  de  deri\er.(ai"  tt'iix  «le  cette  espèce  ne  sont  destin«'s 
(Mia  No^ner  (ontre  le  Nciit  il  était  lait  de  j)lusienrs  plantlies 
((tiiMicN  en>einl)le. 

(^)naiid  le>  insulaires  >cnient  iaire  ciian<4er  de  route  à  la  pi- 
rogue, ils  nOnt  pas  hesoin  .  ainsi  (pie  nous  PaNoiis  vu  |)ar  la 
siiilc  .  de  \ii'erde  Itord  .  ils  se  contentent  de  tourner  la  \oile  (pii 
est  alLu  liée  .ni  liaiil  du  mat  .  et  Ton  transporte  d  un  cote  à  raiilio 
la  partit'  inlerieiire.  Le  i^raiid  lialaiK  ier  est  toujours  du  cote  (Toii 
\ieiil  le  \('iil.  Ln  i;oii\ernail  placé  a  I  arrière  de  la  piroj;uc ,  di- 
rij^e   sa   iiiai'(  lie. 

Nous  avons  passe  la  iiiiil  sur  (cite  petite  lie,  et  le  a  (  i  |  ), 
vers  midi  .  nous  étions  prêts  a  (ontimier  notre  \o\a^(>,  ipiaiid 
nous  avons  ;ipcrcu  deux  i^randes  j>iidj;ues  arri\er  sur  nous  a 
pleines  \i»iles.  Bientôt  elles  ont  amené  leur  \oile  et  sont  restées 
traïKpiilles.  IMiisieiirs  insulaires  se  sont  jetés  a  la  nii-r  et  ont  iia- 
i;e  \ei's  nous.  Lu  vieillard,  le  plus  laihle  de  tous,  lut  (cliii  <pii 
se  hasarda  le  premier  a  venir  a  nous.  Il  tint  un  loii<^  discours, 
dans  le(]iiel  il  prononça  souvent  le  mot  (iiiliud  (tiiii  .  .Nous  ;iv(»iis 
invite  les  autres  a  venir  nous  trouver  et  nous  leur  avons  donne 
lieancoiip  de  1er.  .\vaiit  appris  (pie  ikmis  avions  un  cliel .  ils  nous 
monticrenf  aussi  le  leur,  (piils  iiommaicnt  )  in  v\  )  cruf.  ils 
nous  lireiit  remaripiei  (pi  il  avait  non-seulement  la  poitrine  et  le 
dos  laloues  tomme  eux  .   mais  aussi   les   ((Mes. 
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Ils  vUÛviU  une  (|iiiii/aiiH' ;  ils  liiviit  avec  ik.iis,  iiuiis  ico;,,.. 
«Irifiil  (11111  air  i\v  «iiriosilc  (lainliNc.  Leur  ayant  aiiiioiur  (|.ie 
lions  >uiili(>iis  aller  à  Tilr  doii  ils  élaicut  venus  ,  ils  eureiil  Tair 
(le  MOUS  y    inviter. 

Quand  nous  nous  assîmes  ,!ans  nos  <anols,  et  (|ue  nous  leiu 
finies  si-ne  de  naviguer  de  conserve  avee  nous,  ils  seinMerent  v 
eonsenlir  ;  mais  ils  se  diri-erent  vers  notre  vaisseau  ,  pour  le 
eonsidéier  de  plus  près. 

Ayant  lait  roule  au  Sud,  nous  avons  vu  plusieurs  iles  très- 
petites,  toutes  j)lanfees  de  jeunes  coeolieis  et  de  hacpiois.  Nous 
aperçûmes  siu-  cliacmie  des  cahanes,  ime  cpianlite  de  rats,  mais 
pas  un  seul   liahitant. 

\a'  i  '  i()  janvier,  nous  sonnnes  retournés  à  bord,  l.e  lende- 
main nous  avons  (ait  route  vers  les  iles  du  gi(»upo  les  plus  éloi- 
gnées; mais  les  rrèipientes  rafales  ne  nous  permirent  pas  (Tavan- 
cer   heaiKoiip. 

I,e  ()  (  iS  ,  nous  aNoiis  dt'hanpiè  sur  une  île  (|iii  .  de  toutes 
telli's  (pie  nous  avions  visitées  juscpTalors ,  nous  paiiil  la  |)lus 
al)oiidante  en  (ocotiers. 

A  peine  étions- nous  a  terre,  (|ue  huit  liommes  ariiK's  de  lan- 
ces s  avancèrent  vers  nous  l  n  vieillard  nous  donna  des  (ckos 
et  des  Iruits  de  l)a(piois,  et  y  j«»ignil  (pieKpies  Iriiils  à  pain.  Les 
lemines  s'étaient  (aciiees  dans  le  l)ois  :  elles  revinrent  hienlol,  et 
nous  lirent  présent  de  guirlandes  de  Meurs  et  de  co(piillages. 
Nous  vimes  en   tout  vingt -trois  personnes. 

Le  7  Kj  ,  nous  sommes  allé's  pres(pie  tous  à  terre;  les  insu- 
laires nous  a((  iieiilirent  très- amicalement ,  et  nous  oHrirenl  du 
jus  de  coco  pour  nous  ralraicliir. 

Nous  a\oiis  trouve  un  tomheau  (|ui  avait  (piinze  |)ieds  de  long 
sur  dix  pieds  de  large  ;  il  était  tout  entouré  de  j)ieri'cs  :  il  iTest 
permis   a   personne   de   marcher  dessus,    ignorant    cette    parliiiila- 
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'Uc .  nous  voulions  monter  sur  ri'lc\;ilion  i\\\r  Ir  tonil»c;Mi  loi'ni;iil: 


N. 


aiissilol  Ions  les  insnlinirs  nous  <  riri«'nl  :  citio  t/iio.  i>ons  ;i|>|)i'i- 
nics  u.w  l;i  snitc  nnc  •  c  mol  n\i\\\  i(  i  l.i  nH'nu*  si^niln  iilion  (jnc 
(fini  (Ir  tiihtui   (l;nis  les   ;nilrcs  in«lii|)«'ls  y\\.\  ('irim(l-(  )t  »'ini. 


Ces  I 


lonnncs  nons  (  ((nsKlcrncnl  a\«'<' 


hi   |>l 


his  iir.mdf  iittcnhon. 


Ils  s"clonn<i(iil    l)(im((»n|»  de  ( c  <|n<'  noire  poiliine  in-liiil    |»iis  de 
l;i    même  eonlenr  (|ne   noire   \  isiii;e  el    nos    mains.  Soii\enl   <-n   re- 


iM< 


gardant  nos  liiMnIs  .  ils  scmaienl  :  ///o,  ino  iadnniahie,  adnnral>l< 
Les   noms   de  nombre  de   ees   insniaires  sont  : 


I) 


non 


hono. 


fi.      Dildimi. 


I) 


ildmnn   «hion. 


I) 


lin. 


laiieii. 


K.      I'',diiiii. 


I.al 


im. 


!)• 


lo. 
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(liiiim  (Inoii. 


I  alialal. 


lU  ne  (ompteiit    |>as  an -delà.    Pour    expiimer  on/e ,    dou/.e    et 


davanlai^e,   iK   rec  (Hiimeneenl    |>ar  nn  .  deux,  etc. 

\|»res  a\oii'  \iiile  (elle    île.   «|ni   ne  dillere  en   rien    des  antics 


lions  sommes  ailes  ,iii\  <  aoaiies  (im  sont   silnees  a  la  cote  sons  U 


veiil  ,   de   même   (Mie    lonh 


s  les 


lialtilation 


s  des  j;roii|)es  (|ne  nons 
axons  \iies  eiisiiile.  Nous  v  axons  reiieonlre  |>liisienrs  lennnes 
et    des    liommes     (|iii    (  liantaieiit  :    de    jeunes    filles    hallaient    du 


tami 


lonr  :   (  <'tail    un    moi'( caii    de    hors    erenx  .   (onxcri    à    une    ex- 


Iremitc  d'inie  |)ean  de  i'e(|iiin  ,  <|ne  Ion  rra|)|>ail  avec  la  main  en 
trois  temps  i  approelits ,  puis  Ion  reeoinnieneait  1)1.  Il,  li^.  (>.  i. 
(^es  insulaires,  ainsi  (|iic  nous  a\(»ns  en  sonNenI  oeeasion  de 
rol)ser\er.  elianteiit  sur  le  même  air  tontes  K'nrs  (  liansons  ,  <|ni 
r<.'nlerincnt    les   tradition,'»    et    leb   principaux    événements    de   leur 


Ils  ont   aussi  i\c  ix'liis  airs  («unis  cl   uais. 

(Jiiimd  iMMis  it'viimirs  (Luis  (ciic  ilccn  rctotiiiiinit  en  l'iiironc. 
les  ImMiiiiiIs  ;i\aiciil  coniiHtsc  de  i;r;iii(|(s  <  Ikiiisuiis  mii  iioIic  mic- 
midc  \isi(c;  il  \  dail  (|ii('sli(Mi  de  l.i  |;raii(l(iii'  du  Naisscaii.  de- 
là (|iiaiilil('>  «If  (cr  (|iril  <  oiihiiail  .  de  nos  lial»ils  ,  de  loiis  les 
iiuiiis  (|irils  a\ai»iil  a|»|>iis,  cl  de  pliisicms  mois  de  la  iau'-iic 
iiissc.  Ils  cliaiilaiciit  «es  (  liaiisoiis  d'un  air  Joncun  uit-lc  de  icsikmI, 
loiil  le  luoiidc  disait  chorus,  cl  ils  coiilitMiaiciil  de  la  s(»ilc  pcii- 
daiil  jilusicurs  heurts  de  suite  Ces  (liants  sont  a(  (  (»iii|ia|;ncs  de 
inoiixcincnl  des  hias  cl  des  inaiiis;  les  chansons  iiliis  \i\cs  le 
soiil  de  (  la(|uciiieiils  de  mains  pi (•(  ipitcs.  Kiiliii.  nous  avons  sou- 
vent enlciidu  Icius  (hauts  de  «^iici  rc  ;  alors  ils  preiment  leurs 
laïKcs  à  la  main,  les  aj^ilcnt  (rime  mauicre  terrihlc;  leurs  Neu\ 
éliiiccllenl  ;  les  (emnics  font  chorus,  et  tout  le  monde  a  l'air  de 
j)erdrc  Tcspril  à  lorcc  de  (lier.  \|)i(  s  un  c\ci(i(('  si  violent,  ils 
ont  hesoin  de  plusieurs  heures  de  rc|»os  pour  reiircndrc  leur 
gaieté. 

Le  H  'Jo  '  ian\ier  ,  nous  avons  laisse-  loinher  raiicre  devani 
Oldia  ,  la  principale  ilc  de  (('i^roupc,  cl  (pii  lui  donne  son  nom. 
(>omnie  n(»us  l'avions  dccouvcric  les  premii-rs  ,  nous  (  ruines  pou- 
voir lui  (humer  celui  du  pidte(  leur  «•(  lairc  des  arts  et  des  s(  ieiK es, 
(pu  avait  cnlrepris  à  ses  (rais  noire  expédition;  et  en  (  <»nse(pieiice, 
ces  ilcs  Itirenl  noniiiK-cs  /'ks  Ho/nafizo//.  Otdia  est  sitiK'  |>ar  ()"  ■>(H'(f 
nord,   cl    iiS()"   î'V    j.V  à   Touest    de  (irccnwich      i()>  '  fo'de  Paris   . 

Avant  (lcl)ar(pic  dans  cette  Ile.  nous  v  avons  trouve  à-peii-piès 
(piatrc-viiii^ts  hahilants  des  deux  sexes,  v  (oinpris  les  enlimls  ; 
c'est  la  j)liis  lorte  p()|)ulation  (pic  nous  avons  reiKonIrec  dans  (  c 
groupe.  Nous  avons  cnsiiilc  calcule  (prelle  ne  s'\  elevc,  en  tout, 
(pTà   (tut   ciiupiante   p(-rsoniies. 

Nous  avons  retrouve  à  Otdia,  le  chef  (jue  nous  avi(^iis  vu  h- 
ri   du  mois,  et   (pii   réside   dans  celle  ile.  Il   se  nomme  fia/i/x.  mot 
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nui    se    |ii'«)iioiit c   iiiis>i   l.iii'ik.   I.a   «'oiitiiiiic    d'i'c  Imii^ci'    son   iioiii 
roiiiiiic  iii.ii'tiiK'  (i  .iiiiidc .    \     cxislc  coiiiinf    tl;iiis    l;i    |iliis    j^iiindi 
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lat  lin   de  imiis  pi  il  de   iiirint'  <  t 


lui  d' 


un    insiihiiic  iiiti    se 
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df   l.a|^liidial\ ,  (>    |><n-  ('()n>f<|U(>iil   de  ne  |»aN  a|)|i('l('i'  ('clui-ci  (iiia- 
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.('S  iiisiil. lires  ;i\aicii 


I   des   iiKircrauv  <l(>   l<'r;    on    leur    dciiiaïKl; 
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I  ils  st'  jt's  riiiiciii  nrociircs  ;  ils  r('|>(indirt'nt  (|ur  la  iiicr 
jclait  ^t>u^nll  sur  leurs  c  <"»les  des  |»ieees  de  l»ois  au\<ju<'lles  tenait 
du  lei  l'.llerti\eiiieiil  .  dans  ii(»s  excursions,  nous  apereiinies  sur 
iiiir    lie.    un    l)l(M     de    Ixiis    (lui    paraissait    avoir    appartenu    à    un 
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ir 


ii.iMic.    (III    \    \o\,iil   eiKore   du    lei  ,    les    values    raxaieiil    jeté   sur 


le   ina::e 


l.il(    ,1  pliisieiii  s  (  itei'iies.    I.on  \    voit  .  ainsi  (|ue  dans  les  autres, 
[i(  .iiK  ()ii|)   de   i.its.  (jiie  les   lialtilaiits  noiniiieiit   •^//it/i/i/,  ;    ils  aiuili- 


it    I 


(iiiaiciil    le  iiieiiie    nom  .iu\   (iiiailrujx'des  (Mie  nous  avions  a 


Itord 


•I    IcN  .i|i|iehueiit   i^liidiii/,  t'Iij)    i;r.iii(ls  rats  ;,  lions  leur  a\oiis   laissô 


deux    (ixtioiis. 


(.(■  Il  est  (|ii.(|ir(s  deux  jours  (rinxilatioiis  ri'ilerees,  (jiie  les 
iiisiil, lires  se  hasardèrent  à  \enir  nous  \oir  a  l»ord.  (le  (|ui  les 
happa   le   plus,  hil   la  grandeur  et   I  arran^einent   du   >aisseau,les 


i;i(»s    (allons    de    (ei     et    les    aïK  res.    Ils   appelaient 


ter   ni( 
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pi  il  (lit  licaiK  oiip  de  plaisir  a  rej^arder  la  hoiissole  et  en  eoinprii'enl 
loiil  de  suite  liisa^e;  ils  la  tournèrent  de  e(»t'  et  d'autre,  et  nous 
diiciil  (pie  diiiis  ( es  paraj^es  il  se  trouvait  encore  cpiator/e  groupes 
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(liies   seiiii)i;iities  a   (  (lui  (iiJtdia,  et  nous   in(h(Mierent    leurs  posi- 
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un    deux    (pu    paraissait    avoir    le    plus 


(I  intelli^eiK  (  ,   leur  ex|)li(pia    rinipoitaiK c  de  ( et   insirinnent 


:t 


f  .1  ) 

Nous  liMii  (loiiiiiiiiH's  i>(Mii(Oii|)  (le  (i-r-,  iU  ne  |hiiviiI  im)I|>. 
iriidic  (Il  <-.|iiiiio(.  (|iic  (|iirl(|ii(s  ((MUS,  un  tivs-|«"ii|  noiiihiv  «le 
(niilN  il  |)iiiii,  iii:iis  une  h,;,,,,!,.  ,j,i;iii(ii(.  dr  (luils  de  |);i(|iiois  (lui 
(ont   leur  piiiK  i|>iil('  iioinriliiic. 

Mous  (unies  (oiisliininieiil  en  lionne  inielli<>rnee  iivee  eux  :  ;'i  Li 
\eiile  «les  vols  ti-oul>lei<-nl  (i'e«|iieiiiineiir  ,  |)oiii  peu  de  h  inps 
neiuuiioins.  h  li'iiii(|uillire  «jui  re-iuiil  enlre  nous  er  («s  iiisiiliiires. 
I,e  (ei    aviiil  |iour  eux  d«'s   .ulrails  si  juiissjuils,  (|u'ils  ne  |iouMiieiil 

résister  ;i    l.i   leiiliili (|iioi(|ue  nous  leur  en   eussions  donne  une 

<|iMiilile  exliiiordinaiie. 

Les  leinnies  inaieni  Pair  nio<lesle,  mais  un  mon  eau  de  lei 
suKisail    iioiir  (iiire  sueeomlier  ees   heaules  sau\a"es 

Le  \(),  nous  avons  enlre|>ris  un  |)elit  \o>a^e  aux  îles  du 
^rou|te,  (|iii  sont  à  Poiiest  de  Pile  priiK  ipale.  Nous  iTv  axons 
lrouN(''  en  tout  (jue  ein(|  iiisuiair«'s ,  il  sur  ce  nomlire  nous  en 
eonnaissions  trois. 

1-e  v>(»  janvier  '  7  lévrier  ).  nous  avons  (|uitte  l«s  îles  Otdia  ou 
lloiiian/o((;  a  peine  a\ions-iioiis  lait  deux  milles,  sous  le  Nenl 
<le  ce  ■;rou|i<',  (|iie  nous  en  avons  aperçu  un  autre  hieii  moins 
eonsid<ral»le;  on  iTv  «oinpte  <pie  Irei/e  dots  (pii  sont  lioises;  il 
a  <lix  milles  marins  <r«'lendue,  ses  liahitants,  très-peu  nonihreux, 
lui  donnent  le  nom  d7/yj,'o///»  ,•  nous  lui  avons  impose  e»'lui  diles 
'rc/nlc/ia^ofl  ,  en  lionneur  de  ramiral  russe  (pii  a  ete  ministre 
de  la    marine. 

I-e  M)  ,  nous  eûmes  eonnaissanee  (run  j^roupe  eonsideiahle 
nommé  KdU'n  par  les  insulaires;  il  reçut  le  nom  dV/cA  .Sulli/^off. 
Le  '^o,  nous  nous  en  sommes  ajiprcK  liés,  (^'tte  terre  oKre 
«oniine  Otdia  et  Irij^ouh,  une  enceinte  (  irciilaire  «Tilols .  «pii  sous 
le  vent  est  cou|)ee  j)ar  plusieurs  canaux,  lîientot  de  i;iandcs  pi- 
rogues à  la  \oile  savamérent  vers  nous;  les  insulaiiis  (pii  les 
montaient,  nous  monirereni   <les   Iruils  en  criant,   mais    iroserent 
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|)iis  non*»  iuiostcr.  Nous  soiimu's  (miIi'cs  (l;ins  le  ^i'(>ii|)('  <|Mi  est 
liv>>-(()n>i(lci;il)l(' ;  toiilcs  It's  ilcs  sont  coiinciIcs  (\r  Ix'llcs  loiris 
(If  («iculicis.  hti/x'/i  ol  I  il»'  |»ii.i(  i|)iilr:  flic  est  siliicc  |>;ii-  8".  !')•/ 
()■■.  nord  cl  iM)".  M  .  '\r".  à  roiicsl  de  (  icniw  icii.  i()i".  )i  .  i')". 
().  (le   l'iiii^.    N(>ii>  a\(»ns  liiisM-  loiiil»cr  liiiurc. 

\a'  \\  j;iii\itr  I ->  IcM'icr  .  iiiic  ^i;m(l<'  |>ii(>i;iu' s';i|)|>r()<li;i;  clic 
t'hiil  iiiohicc  |»iii'  (|iiiii/c  Ikuiiimcs;  nous  les  iiNoiis  ;i|>j)clcs;  |)lii- 
siciiis  iiiMil;iii«^  se  jclcrciil  ;i  lii  iiiiijc  cl  Ninrciil  à  hord.  Ils  nous 
iiKHili  irciil  It'iii  rlicl  .  (|iii  se  diNliii|4ii;iil  |)iii'  le  l;il(»ii;ii;e  de  s<'S 
(olcv,.  Nutis  leiii'  ;i\<)iis  ii(  lielc  l)(Mlie(>ii|)  de  l'iiils  de  hiKiilois, 
'  ml  nous  ,i\(»iis  oJtNCi'.c  |»liisiciirs  \;iiiclc,s,  une  ^liindc  (|ii'Militc 
(le  (iM(>s  cl  lie  li'iiils  il  |);iii!  :  ni)  Iciii'  donnii  du  1er  (|ii  ils  prclc- 
r.iit'iil  ;i  Idiil.  Nous  leiii'  iivniis  liiil  de  |;riiM(ls  |)reseiils ,  et  nous 
,mmiis  (onelii  un  |);irlr  d;nnili*'  en  <  li;ui|;('iuil  de  noms  ;i\ee 
pliisienis  denlieeuN.  \  ( elle  o(  (  ;ision  nous  ;t\ons  renouxcle  inie 
olisci A.ilion  (|ue  nous  ;nioiis  dej;!  Iiiilc  il  (  )ldiii  et  diuis  tous  les 
i;ioU|)<>.  de  (  cl  ;ii(luj>el  (|ue  iioils  ,i\i(»us  \  isites  :  e"es|  (|ue  les  in- 
sulaires. ni,d::re  loiite  la  peine  (|U  iU  se  doiniiticnt  .  ne  |)ou\iiieiil 
|i,i-.  [>i(>niiu( Cl'  la  lellre  S.  \eis  le  soir  la  |)ii-o<;ue  iKMis  (|uitlii; 
itliiMcius  uisiilauiN  (|ui  .i\  lient  (  liiiiii;e  de  iionis  a\ee  nous,  l'c- 
iielrieiil    en   (liant    liieti    loii    (  ctiv    (iii  ils   a\iuenl    ohleniis. 

I,e   '»       I  '(    lévrier    .    nous  iiNoiis    le\e    TiiiK  re    et    liiit    \oilc    vers 
daiilrc"-    lies    siliiees    au    \eiil      Nous    ;i\oiis    inoinll<'    près    de    eclli' 


(lue    les     indigènes     iioiunieil 
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ous    \     avons    (le|)iii'<liie. 


l'.lle  altond"  en  ((m'oIicis:  on  \  \oil  Ikiikouji  de  iii;iisoiis;  elle 
esl  mieslee  le  rats  Nous  v  avons  iiitcK  il  (|Uel(|UCs  poules  (iiii 
((iilliiie!:!  dans  les  |)o;s:  elle  est  Lieu  peiiidee.  I  ,;i  eoiK  lie  de  terre 
ve:;(tiil(  V  esl  l)i(ii  |»lus  profonde  (iiie  d;iiis  le  groupe  d()tdiii. 
elle  a  {\r\\\  a  tidjs  pieds  de  proloiideui.  de  sorte  (pie  les  iiisii- 
liii.  s  (  iiltiveiil  le  liiro:  ils  en  ont  deux  \iirictcs  <pi  ils  iioiiiiiiciil 
Dtidt  et  /.iidd/.  Nous  V  iivoiis  aussi  Iroiive  (piehpics  Itiiiiiiiiiers  (pi<' 
I  on    aitixlle   kiuluiiitn. 
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Ia's  insulaires  y  viv.'iit  dans  mu-  |»liis  j;iaii(l('  abondance  (nu; 
It'ms  voisins;  ils  ont  des  (niils  a  |noliisi()n  ,  aussi  ne  sonl-ils  pas 
si  niai«;res  (|U('  les  habitants  d'Oldia  ;  nous  v  av«Mis  \n  des  (ennnes 
très-jolies,  elles  ont  sin-toni   le  liant   dn   eorps  tics-heau. 

Le    7      1})),  nous   avons   nionille  pies  (rniie   jolie  iir  nommée 
//>//   par    les    liahitants  ;  elle  est    <(»ii\eite    de   (cuotieis.    Nous    \ 
av(Uis  vu  le  elief  <lu  groupe  (|ui    réside    ordinairement    à    Kahen; 
eelail    un  ^rand   bel   lioinine,  d'nn   hrini   lies-Conee. 

In  soir  nous  desicndinies  a  terre,  pour  assister  aux  divertis- 
seinents  des  habitants  (pii  eoiitiiiuenl  loniouis  leurs  (liants  Ires- 
lard.  Notre  curiosité  était  (Tautaiit  plus  \i\e,  ipiils  nous  axaient 
inviU's  pour  ce  jour-là.  \  notre  arri'.ee,  ils  nous  redirent  Ires- 
rroidenient.  Ils  étaient  lasseinbb' ,  au  nombre  au  moins  de  (luatre- 
vin<;ts,  tous  Ires-robustes.  l'Iusieurs  pirogues  pleiius  de  monde, 
débarcjuerent  sur  diKé-reiils  points  de  file,  ci  siir-totil  des  deux 
tolcs  de  nos  canols.  Les  insulaires,  (pii  au|)ara\anl  nous  léinoi- 
i^naicnt  toujours  du  respect,  en  ce  nioincnl  se  miitnl  à  (oiiiller 
sans  la<;on  dans  nos  |)ot  lies  ou  ils  saxaicnl  bien  cpiil  \  a\ail 
toujours  des  clous  et  (rautrcs  objets  en  ler.  l'aisiiile  Ions  se  réu- 
nirent au  signal  du  chel  ,  en  même  temps  les  (einnies  s'cloionnenl; 
ces  indices  nous  laisaul  croire  cpiils  ira\aieiil  pas  des  disposi- 
tions Ires-aniicales  pour  nous,  nous  nous  sommes  rembarcpics 
pour  retourner  à  bord  du  \aisseau  (pii  ifclail  pas  à  plus  dv  deux 
portées  de  lusil  de  la  c(»le.  On  lira  un  coup  de  canon  à  poudre: 
anssitt')t  des  cris  se  (iri'iil  entendre  a  lerrc.  Dn  lit  |)artir  une  lusé'c 
(|ui  se  dirij^ca  sur  I  de  coinine  un  trait  <\'  Icii.  VIors  la  (oniiision 
au^inenla  parmi  les  insulaires,  (pii  s  éloignèrent  p(Mi-à-peu  de  la 
côte    Deux  heures  après,  nous  entendîmes  un  ^rand  tumulte  dans 

nie. 

Le  (j  (  ■<  I    lévrier),  nous  soinmes  ailes  a  terre.  JNotre   leu   axait 
produit  une  jurande  impre.ssiun  sur  les  insulaires.    Viiparaxant  tout 
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le  iiioimIc  v(Mi;ilt  :iii-(l(>\ant  de  nous  <|iiiin(l  lions  <lrl>;ii-(|iii()iis:  aii- 
joiird  hiii  lions  iiiiNoiis  mi  |»('isoiinf.  INoiis  cliiiil  aviiiiccs,  les  in- 
(lii^ciu's  se  sont  «'loiiiiics  :  nous  en  a\ons  a|)|)i'l<'  (jn<'l(|iifs-iin.s 
(iiii  se  sont  ai'irtcs  v\  nous  onl  attciKiiis  <riin  air  i  rainlii  ri  trcin- 
Itlaiit.  (]r|)cn<laiil  lainitit'  |)aiAiiit  à  se  iclaMir  ;  alors  ils  nous 
nricrcnl  de  ne  oIiin  laïucr  Av  d'il  sur  lilc:  l'iisiiil»'  ;ls  nous  iiion- 
livicnt   tf)iijoiirs  (le   la   (Icliaiict'. 

I,»'  il  ■>.)  .  nous  aN(»ns  (|nill»'  les  îles  Sallikoll  :  v\\c>,  soni 
nciiolco   au   moins   trois   lois  autant    (|U('    les  îles   Kounian/.oll. 

l'.tant  nionillcs  ores  de  Airik  .  nous  a\ioiis  aperçu  du  liant 
du  ni:it.  dans  le  sud -ouest,  un  i;i'ou|)e  noinine  /<ii/r  |)ar  les 
iiisulaii'es  :  nous  limes  \oile  de  ce  cote,  et  a  trois  heures  nous 
a\ioiis  Irinielii  mie  passe  située  sons  le  \eiil  ,  on  nous  avons  |ele 
laïKi'e  Pliisiems  pun^iiies  s;ippi'o(  lièrent  aussitôt.  c\  sur  notre 
iii\  it,ili(iii  .  les  insiiliiiirs  montèrent  à  liord.  \\s  étaient  tons  tatoues 
a  le\(('ptiMn  d(  deii\  liomines,  (pii  a\aieiit  en  outre  le  teint 
lieiiiKoiip  plus  (  Lir.  I.iiii  (leii\  (pii  nous  faisait  sans  eesse  des 
si^iK  s  dimitie  portait  neaimioiiis  sur  le  hras  .  des  liiiures  de 
poissons  II  iiniis  (lil  (iiiil  \inil;iit  rester  a\ee  nous  :  le  soir  lors<pie 
les  piin^iies  se  disp(isei eut  a  ri-toiiriier  a  terre,  les  autres  iiisn- 
hiires  I  .ippelerciii  cl  s'elldi*  «riiil  de  le  dissuader  de  sa  résolution. 
mais  il  \  peisisl.i.  Il  nous  ;ippiit  ipi  il  siippeLiit  Kndoit ,  et  ipi  il 
•  l.iit  Miitif  (Il  I  lie  dOiile;i.  tes)  une  des  (!,iroliiies:  étant  parti 
polir  la  pe(  Ile  .i\e(  ti(»is  de  ses  (  (  dipat liotes  un  (oiip  de  \ent 
les  poiissii  li'esdoiii  en  mer.  et  ils  ne  purent  piiis  retroiixtr  leur 
ili'  Ils  lureiil  .iiiisi  |i;illolles  peiidanl  huit  lunes:  enliii  ils  aper- 
emeiil  les  des  \oiir  Ils  \  furent  re<  Ils  I  res-aini(  aleiiH'iit ,  eepj-n- 
daiil  on  \oiilail  les  dépouiller  des  moricaiiN  de  1er  (iii  ils  avaient  : 
le  (  lief  les  |tidle^eii  l\;idou  vivait  de|>uis  ipiat re  ans  dans  tes  lies 
ive(  ses  «amar.ides;  et  tpioiipi'il  v  fût  hieii  trait»'-,  il  desirait  de 
viiiii  avei  nous  p;irre  (|u  il  iivait  entendu  parler  dans  son  pavs 
de   '.laïKls   Uiitmieiils  <(imm(     le   notre 
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Le  soir  à  s(ni|)er,  Kadou  fui  invité  à  nous  suivre  ilw;.  la 
clianihrc;  les  niiioirs  ,  les  assiettes,  les  diveis  ustensiles  dont  nous 
faisions  usai;»'  à  noire  repas,  ne  paiiirent  lui  <auser  aiieenie  sui- 
j)rise.  Il  attendît  (|ue  nous  eussions  eoiunieneé  à  nous  en  servir, 
|)oui  imiter  îiolie  exemple;  enfin  il  se  eonduisil  comme  un 
'« Il*'  <|ui  a  eonslanmient  été  lialntué  au  j;eme  de  vie  des  Eu- 
ropéens. I!  man';ea  de  bon  appétit,  mais  modérément ,  de  tout  <  c 
(pie  nous  iui  offrîmes;  il  r('i;ar<la  (Tahord  la  vi;mde  salée,  et  ne 
se  hasarda  à  en  mander  (pTaprès  nous.  Il  aimait  l)eau((;u|)  le  ris 
au  siK  rc,  et  prit  i;iand  plaisii-  à  hoire  un  verre  de  vin  de  Madère, 
il  admira  la  transj)arenee  Au  \eire.  Il  alla  ensuite  se  eouelier  sur 
le  lit  ipion  lui  avait  préparé,  et  y  doiinit  Irancpiillemenl.  A  compter 
de  ce  jour,  Kadou  nous  a  constannnenf  ac  (•ompai;nés,  tous  les 
insulaires  paraissaieni  aNoir  poiu-  lui  heauconp  (Testime  et  (Taf- 
lection. 

(leux-ci  nous  a|)prirenl  <pie  les  iles  Olda  ,  Oudirik,  M((lid. 
Kahcii,  «'{aient  allié'cs  a\ec  \our.  l'ontre  Arno,  Mi-doiu'o  et  d'autres 
au\(pielles  elles  faisaient  la  ^ueriv.  (iellesn  a\aien!  .  Tamiee  pré- 
cédente, envove  l>«'aucoup  de  pii-oj^ins  années  (|ui  avaient  |)ill«'' 
Aoiu"    (•'.    \rs   iles  confi'dér«'e.s;  u    les  xids  ,  ajoutèrent    les   insii- 

laii'cs,  ont  tout  dé'Iruit.  Mais  actuelIcMK  iit  notre  <  onl(><lcrati<in 
ai'ine,  nous  pi'cparons  des  proNisions.  nous  cipiipons  no-  piro- 
gues. i.aLiaii,  le  ^rand  chef,  \isitc  loiiles  les  iles  (pii  lui  ohei.s- 
senl ,  pour  lassendiici'  les  lioimnes  de  i;uerre.  »  Les  insulaires 
finirent  par  nous  inviter  à  prendre  pari  à  la  ^uen  et  nous 
prier  de  leiu'  donnei'  du  secoin's.  \oin'  est  situe  par  iS".  i  tS".  j>". 
nord  et  I  (S8".  ')i\  *)o".  ;i  Tonest  de  (ireenwicli  iM)!".  m"  i  .  o. 
de   Paris  ,. 

Le  lA  '.>'■  1,  nous  en  sonnnes  partis  et  le  i"  levriei  i  ".  mars', 
nous  nous  sommes  approches  d'im  groupe  «|ue  les  insulair<'s 
nomment    ./////,  et   ipie  n«)us  avons  appelé  //cv  Kriiscnslcrn. 
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Ia'  iH  lovrier  ■<  mars,,  lums  soinnu's  anivcs  luMirciiscinciil  an 
niilifii  (le  «es  îles.  INoiis  avons  prclic  a  rentre»'  dn  passade  bean- 
eoni)  (le  lecniins  et  de  Ixmiles,  de  même  (jue  dans  een\  «les 
anli'cs  lies.  Aïln  est  siln<'  ji.iî'  lo'.  i  V.  .')>  .  noi'd  et  i|)<>'.  17.  ^>". 
à   Tonesl   de   (ireenwieli     i\y'      ^~  ■    i>"-    <>■   de    l'aiis  . 

Les  insniaires   nons  dirent    (|iie  t<)nte^   les  iles  <jne  nous  avions 


visitées,  savoir 


luonl). 


C)t 


(lia 
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alx'ii 


Loiir 


Ail 


II. 
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edoiiro  et   trois  autres  encore 


no 


tent    I 


e  nom  "cnera 


Idi 


li(/(/(d  ;  (iirime  eliaine  de  groupes  seiiiMahles    se    trouve    au    siid- 
t,    (iirelle    est    plus    ( onsiderahie  et    plus  riche   et   se    nomme 


ones 


/{(i/il-.  (ast    prol>al)lemenl   la  (haine  nommée  par  les  anglais  AJu/- 


'fint'.''  /»(///''< 


n, 


I 


e    iîS   lévrier     1 '.^  mars,,  nous  sommes  nartiN  d  Aihi  avec  Kadou 


lores-midi    nous    a\ons    vu 


les   deux    j^roiipes  d  îles ,   (| 


KiK 


lue  nous 


,l\  ions    (lec  (»ll\  CI 


■ts  r 


umee 


H'e(  (•( 


lent) 


et    au\(piels    nous    aMons 


lionne   les    noms    de    KdkId.soU  SiiiDlctish    cl   de   .SoiH'aro//. 


I 


es  c(Mios    (le    ven 


II,    les    I 


>i'Uiiies,    le    mauvais   temns,    ne   nous 


oui    oei'iiiis    ne    nous    an|>ro(  lier    des   îles 


IM' 


I' 
^outousoM  Smolenky  ) 


(IIIC     le     I 


1  j     mars. 


N 


os   canots  elanl    ailes  sui\ant    I  iisaue  non 


(III 


ci(  lier  une   oasse  entre  les  re(  its.  ne  trouNcrcnl  (iiie  deux  ,  deux 


■I   demi,   trois  et    (piatre   hrasses  (reaii:   il    lallul    donc    renoncer  à 


•sooii    (I  \    eiilrer 


L 

il. 


hiciitol     plusieurs    pirogues    nous    ;ic(  ostcrenl.    Le   j^iand   chel 
miari,  se  trou\ail    oarnii  ( es    insulaires. 


s  oc(  I  i|);ii 


t    d; 


iiis   cette 


des    I 


lie  a  réunir  des  hommes,  des  piroi^ucs,  des  |)ro\  i^inns  ;  il  de\ait 
dans  trois  semaines  aller  aux  autres  des.  i'asseii;liler  s;i  (lotte, 
ixiis    mari  lier  a    I  ennemi. 
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Il   nous  dit.    (pi  a    deux    journées   de    iia\i<;atioii   au    nord-est 


il    N    a\ait    une   petite    île  dépourvue   de  cocotiers,    et    deaii,    et    111- 
liahitee:    mais   les  hahitanls  de   Itadak  v   \ont  prendre  des  le  lues 


et   des  oiseaux   de    mer  ;  on    lappt 
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Le  ij  mars  nous  avons  (|nill(''  les  ilcs  lladak,  ri  nous  nous 
sonnncs  diriges  \(is  les  ilcs  Alconlicnncs. 

Kadoii  ni'  larda  j)as  à  s'acconlinncr  aNcc  nons ,  cl  se  (ondnisit 
ahsohinicnl  comme  nn  iMnopccn.  |\iinil  nalm-cllcincni  imilaleur , 
il  nous  (li\crlil  l)cancoii|>  ;  il  ii|)|)i  il  .  cm  liès-|)en  de  Icinns, 
plusieurs  mois  russes,  cl  ( oinme  nous  a\ions  relemi  un  "rand 
nombre  de  mois  des  ilcs  lladak.  nous  |)ar\cnions  a  nous  com- 
prendre nMituellemciit. 

Il  nous  parla  Iteaucoup  d'Oid»  a  ,  sa  pallie,  ainsi  (pic  des  ilcs 
\oisincs,  (pic  nous  eonnaissoiis  sous  le  nom  (rareliipcl  des  ilcs 
(^arolincs.  Kadoii  les  a\ail  parcourues  l(»ulcs.  cl  a\ail  um'iiic 
\isile  les  ilcs  Pelcw.  Ses  re(  ils  nous  .ipprircnl  (pic  ses  compa- 
Iriolcs  claienl  des  iia\  ii;alcurs  hardis,  cl  cntrcprenaicnl  soincnl 
de  i^rands  \ovaii;cs  par  mer.  lin  edcl  .  nous  sûmes  au\  îles  Ma- 
riaimcs  (|uc  les  liahilanls  des  (^aroliiics  foni  Ions  les  ans  ,  au  m<jis 
de  mai,  le  \oyai;e  de  lilc  de  (îiialiam  pour  n  ccliaiii;cr,  a\ec  les 
l''-s|)a|4iiols .  leurs  pii'o^ucs  cl  leurs  co(|uillai;cs  (onirc  du   (cr. 

Kad(»u  nous  raconla  (|ue  ses  (  ompaii  iotes  (Jiisaiiiil  un  lon^ 
voyaiic  à  une  ilc  ,  doiil  il  ii^noiail  le  nom  .  pour  \  aller  (  licrclicr 
(\{\  1er;  elle  clail  \isilee  par  de  j^raiids  iia\ii'i's  comme  le  notre, 
cl  lis  insulaires  noimnaicnl  le  1er  lu -lu;  ccsl  le  nom  (pic  les 
naliircls  de  Gualiam  doimcnl   à   ce   mclal. 

iNous  nous  (  (>n\ain(piiincs  (pic  Kadoii  clail  lr(''s-\('rs(''  dans  la 
comiaissancc  des  étoiles;  mais  il  lui  prchrail  nos  boussoles,  car 
il  \o\ail  (pic,  iiK^'inc  dans  les  temps  briimcuv  et  comcrts.  on 
pou\ait  rciilcr  sa  route  a\ec  cet  instrumenl,  tandis  (pic  les  lia- 
hilants  des  ilcs,  n  avant  <pic  les  étoiles  pour  si'  conduire,  sont 
tort   au   depoui'Mi  (piaiid   ils  ne   les  a|>cre()i\ciit   pas. 

Les  insulaires  de  lladalv  sont  aussi  de  bons  na\  ii^atems  ;  leurs 
piro<;ucs ,  de  iiH'inc  (pu-  celles  des  (.arolincs.  sont  (oiistruitcs 
poiii    pouvoir  marcher  contre  le  vent,  et   leur  ressemblenl  bcau- 
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(•(Hi|>.    I,«'s  pinnclios  \l  v\   \ll   montivnt  les  pîroi^iics  do  liadak 
la  plaiidio  WIII   cilles  «les  Caroliiics. 


lï; 


ipri's   les    récifs    de 


Ka(K 


ou  et    nos  pi'o|>res  ol)servations 


es 


liahitanls  de  lîadak  ne  rendent  pas  nn  enlle  publie  à  un  ètn'  su 


pi 


ènie.  Opendaiit  on  voit  ordinairenien;   ( 

tel> 


lans  I 


i"  (-oin  oiien 


tal  (U 


eiu's  cahanes  diveis  oojels  entasses,  tels  «pie  <le  petits  eailloiix 


(les  fi'uijies  «le  cocotiers  ,  «les  «ocos 


«les  t«''fes  «I»'  ])()]'■ 


I 


ssons.  i.ot'Sfiut 


MOUS  \  touclii«)ns  .  ou  iik'miu'  lors«pie  nous  les  re^ai'di«)ns  ,  l«>s  insu- 
laii«'s  montraient  de  rimpatieiH'e  et  n«ms  «•iiai«'iif  aussit«\t  i'/tiof  r/no.' 
iNous  pûmes  «loii«'  juii«'r  (|u«'  c"«'taient  j)our  «mi\  «les  «lioses  sa«'i«'es. 
Nous  \imcs  aussi  plusieurs  i«)is  ,  aut«)ur  «lu  «-ou  d«'s  chefs,  «les 
cordons  de  leuilles  «le  l)a«|uois  noin's  «rime  mani«'re  j)aiticiilièi'e 
i  pi.  I.  .  Il  n«)iis  parut  «piils  a\ai«'nt  aussi  <|u«l(pie  eli«)se  do 
saci'c  ;  «'iilin  l«'  tatouage  iu)us  seinMa  aussi  appartenir  à  c«>  «pii 
<  ()M( crue  la  reli<;ioii  ;  «ar  «|u«-l«pies-uns  «le  ii«>s  «ompa^iutiis  «le 
voxai^c  avant  denian«le  à  «'tre  soumis  à  «'otti'  «)j)«''ration ,  ne  pur«Mit 


\    par\«'nir.   I«'s  «luis  la   «lillerant    l«)iij«>urs. 


Kad 


«)U  nous  ( 


lit 


(IIIO 


(('la  tic  pou\ait  se  (aire  sans  la  |)erm!ssioii  de  la  «li\inite,  ot  «pTil 
lallail  I  iinploi'cr  |)cndant  plusieurs  nuits  «'Oiis«'«'iitives  ;  alors  «)ii 
cnlend  un  siKIciiient  «|ui  est  l«'  signal  «le  Tapprohation.  (lei)en«lant 
tous  les   lionmn's  ;'iii«''s  de  plus  de  \  ini;t  ans   sont   latoui's  :  l«'s  («•in- 


iiics   i'c((M\cnl    (Cite    iiaiure  «|uan«l   ell«'s    arri\«'iit    à   di\-s«' 


.pt 


ans 


m 


iiis  ce  iTest   «jue  dans  I  île  d"  \«»ur  «pi«'   l«'  lat«jua^«'  est  i)rati(jii«'' 


Suivant    le  rct  it  «le 


idoii ,  un  homme  peut  «''puiiser  plusi«-iirs 


P 


s    «>ll 


lemmes  :  ordinairement  il  s«'  ««uitonte  «riine  seule;  les  chel 
ont  «l«-u\.  Les  lemiiM's  s«)nt  extri'inemcnt  {«'««jiides  ;  mais  la  more 
tue  sans  piti*' tons  les  «nliints  «pTelle  met  au  inoiule,  «piand  «'Ile 
en  a  (leja  trois  ;  elle  se  «K'Iail  do  iikl'iiio  «Io  ceux  «nii  naissent 
taihics  ou  mal  (onlormes. 

(^omme  «lu/  la   plupart  des  |)eiiples  «lans  renlaneo  d«'   la  oivi- 
lis.ili(jn,  la  piuleur  et  \.i  «  hastcl«'  s«)nt  «■'tiaiii;oi«'s  aux  i(l«'os  de  ces 


i   "ir- 


N 


.^- 


(   M)  ) 
insulaires,  un   homme   peut   odrir  sans  (léshomieiir.  à   im    aiHie. 
I«'s    faveurs    de   sa  femme;  un  pi-re  livre  sans  rougir  sa  lille  aux 
emhrassemenis  d'un  «'traiiirer. 

Toutefois  ils  sont  moins  d.'ré<;lés  (|ue  les  hahilanls  d.'s  iles 
Sandwich.  No.is  lùivons  pas  apereu  parmi  eux  de  maladies  vé- 
nériennes; <  (pendant  Kadou  fions  dit  cpi'ils  en  connaissent  une 
(|iii   lui   ressent 


l>le    I 


)eaucou 


hâte 


j).    Si    celui  (pii    en    est   atla(|ué   ne    se 
pas  de  recourir  aux   vieillards  (|ui  connaissent  les  vertus  des 


snni 


pies,   il   meurt  en    peu  de  jours 


l( 


II 


pjuait   (pie  la  guerre    règne    ordinairemenl  dans  les  iles  G 


rolines,  excepté  néanmoins  dans  Pile  Oiilea,  où  Ion  jouit  (rime 
paix  tonlinuelle.  l-^ap  est  au  contraire  la  plus  Irouhh'e;  elle  est 
|)arlagee  entre  plusieurs  petits  chefs.  Quand  Tun  dVux,  ou  un  de 
ses  sujets,  se  croit   oflensé  par  im  autre,  il  sonne  aussit()t  de    la 

ses  sujets,  (hilare  (pie  la  i;uerre  est   iné- 


coïKine  ,  rasscui 


«I 
ilal)l( 


l>lc  I 


ous 


c,  cl  envoie  à  I  instant   instruire  ses  adversaires  de  celte  d( 
terininatioii.  On  met  en  ordre  I 


(le  oainhous 
harhoiiille  I 


es  armes,  (pii  consistent  en  javelots 

en  longues  pi(pies  de  hois  cl   en  Irondes.  Chacun  se 

c  corj)s  de  rouge,  de  noir  et  de  blanc,  et  le  \isa«2e  de 


su 


c  jaune   de  ciircuma,  |)our  avoir   lair  plus    lerrihle,  et  orne  sa 


tète  de  fleurs  ;  on  (hante  et  on  danse   toute  la   nuit 


m   lever  du 


soleil,  tout    le  monde  se   rend   au    lieu    fixé    pour    le  comhat ,  et 


où    l( 


e    parti   opposé   est   d('ja   arrivé.  Alors  commence  la  bataille 
ivec  le  plus  grand  ordre.  Les  chefs  ont  des  conipicî 


(lui  se  (loiiiie 


pour  trompettes. 

\u  coucher    du  soleil   ils  donnent   le  sii^nal ,   et   tout   I 


e  monde 


fiiil   retraite.    On   ne  son 


ge  j)liis  (pi  a  danser,  à  se  divertir,  à  se 
reposer;  mais  cpiand  le  soleil  reparait  sur  riiori/on ,  les  deux 
partis  se  montrent  de  nouveau  sur  le  champ  de  bataille.  On  lait 
des  deux  c(')tés  les  plus  grands  efforts  pour  s'emparer  du  corps 
d'un  chef  ennemi ,  a[)rès  l'avoir  tué  ;  si  l'on  y  parvient ,  ou  le  coupe 


'li;^ 


(    :"' 


■J^ 


'•!' rai'  Il 


.il  m 


ttr^rr 
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(     30     ) 

ni  nclils  iiKH'criiiix  (juc  riiniK'c  iiiiiii|;<'  sur  le  lien  nwv  une  cs- 
jx'cc  (le  riiiTiii.  Oiiimd  on  il,  «If  |)iMi  cl  (liiutiT,  dcvoi'c  de  vcHv 
miiiiicic  MM  cMiicMii .  I;i  i;M(ii«'  m*  Icniiinc  ;  on  s'ciin(M«'  i('.s|H'('li- 
M-iiK'iit  (le  iciiiics  lillrs  en  iiiiihiiSNiKlc  ;  elles  sont  eoiii'oiiiiees  de 
ileiiis  el  ii|)|)()i'leiit  des  tiiiils  en  |)i-éseMt.  (  )ii  < oiiiiiieiue  une  lèle 
ijeiiei'iile. 

Noms  ii\ioiis  MMiieineiit  ess;i\e.  |)eiidaiil  plMsieiiis  seiiKiiiies,  de 
deiiKMider  ;i  K;idoM  ses  idées  sur  Dieu:  il  fiiisail  Ions  ses  elliiils 
noiir  lions  ((iiM|)i'eiidre .  mais  iiiMlilenieiit.  l'Jilin  .  un  jour  il  v 
r*'Mssii:  xiii  \isai;e  était  enllaiiiine,  tout  son  eot'|)s  treiiiMail  ;  »  alil 
M>(  l'ia-l -il  .  NOMS  Nouiez  sa\oir  le  nom  de  celui  (|ue  nous  ne 
\o\ons  ni  n  eiiteiidons  «  ;  en  incme  tcnips  il  se  lioucliait  les  m>ii\ 
et  les  iii'ciiles.  >•  son  nom  est  raoiitou|i»;  lui  aNaiit  demande  oii 
il   demeurait  .    il    moiitia    le  ciel. 

KadoM  <i'o\ait  l)eaueou|)  à  la  vertu  ina|;i(|iie  de  |ilusieui-s cliaii- 
s((iis  |)()iir  (almei'  les  \eiils.  ()ih:\  fut  son  ctomiciiieiit .  loisfiiic 
pai'Neiiiis  dans  les  mers  au  nord  du  tro|)i(|ne.  en  allant  aux  ilcs 
Aleonlicimes .  il  \\\  (|ue  les  M-nts,  nialj^re  ses  lonj^ucs  lialladcs. 
malj^re  les  gestes  dont  il  les  a(('om|)ai;nait  |)our  leur  montrer  de 
<|iiel  eojc  ils  devaient  sediii|;er.  malj^rc  ses  craclicmcnts  fre(|uents, 
ne  lui  (ilM'issaient  pas.  Il  ne  pouvait  revenir  de  sa  surprise;  »()li! 
iious  dis:nt-il  .  dans  les  îles  doii  nous  venons  et  dans  ma  patrie, 
les  vents  ne  peuvent  pas  diii'cr  plus  de  temps  (|m  inie  chanson  ». 
I, assertion  de  cet  insulaire  n  était  jias  <l«'mice  de  loiidenient  ;  cai' 
ou  sait  ipieii  j^eneial.  eiilre  les  ti'opicpies.  les  <dups  de  vent  ne 
durent  souvent  ipie  «pichpics  minutes,  ou  au  plus  (pielciues 
lieiires. 

Le  Iroid  ^;ènait  l)eau(()ii|)  Ivadoii  .  nous  en  étions  incommodes 
nous-mêmes;  le  t In  .'niomelre  marcpiail  itS  (le|;res  ,  et  nous  étions 
ol)li^es  de  cliaii^er  nos  vêtements  lei;ers  des  ti'opi(|ues  contre 
d  antres   plus   chauds.     Kadoii    était    aussi    vêtu    fort    cliaiideiiK'nt  ; 


I  • 


(    .F    ) 

il  vil  |)(.iii  l:i  |.rnni.Mc  lois  lotnix-r  de  l;i  ncin,.,  ,|,,iin(l  immis 
IViliKs  |)i.r  le  |);m;iII,.|,.  ,|,.  h,'  nord;  ,r  pliciMMlMllc  le  si|ij)iil 
Ix'iiiK  OUI). 

Qniiiid  nous  le  |)iini(s;i  \um\ .  nous  lui  dmics  <|uc  nous  serions 
<I»'U\  mois  en  uici-  s;uis  \ou-  la  Iciv.  il  n'en  |);n'ut  pas  rlliaNc-: 
mais  a\anl  pass*'  plusieurs  semaines  sans  ra|)eire\oir.  il  irajoula 
plus  loi  a  nos  discours;  il  eriil  (|ue  ikhis  elions.  (!«•  même  «pie 
lui,  jxMisses  loin  de  son  |)aNs  par  les  venis.el  (pie  nous  le  diei- 
«liions  en  \ain.  Cependanl,  a\anl  ol)sei\.>  (pie  ii,„,s  ,ii,„,s  han- 
<piill<s  el  (pie  lien  ne  maïKpiail  à  hord,  ses  iii(pu('iiides  eesserenl 
l)ieiilol. 

Il  poi'Iail  à  son  e(Mi  un  cordon  sur  le(piel  il  marcpiail  le  lemps 
par  des  iKeiids  ;  mais  son  calcul  iiian(|uail  (re\aclilude.  Il  aiia(  liail 
un  ^rand  |)ri\  à  s(»n  collier  de  co(pnlla^(s.  Il  nous  radtiila  (pie 
dans  la  dernière  i^iierre  .  lois(pie  les  insulaires  (r\ino  \im(iil  pour 
piller  \oiir.  il  prii  pari  au  comhal  :  il  a\ail  xaiiK  ii  iiii  ennemi 
»•!    se   disposait    a    lui    couper    le  (ou    a\ec    un    ((>(piillai;e:   loiit-a- 

coup    une    jeune    fille    (■plorec    a(  ( 1  .    se    jelle   a    ses    pieds    d    lui 

(K'iiiande  i;race  pour  son  père:  eiiiii  par  ses  larmes,  kadoii  epar- 
l^na  la  \  ie  du  père.  I.a  ieuiie  (ille.  éperdue  de  joie  de  \oir  son 
père  saiixe.  pria  Kadoii  daccepler  son  collier  en  lemoii;naye  de 
sa  reconnaissance;  Kadoii  li-  recul  a\ec  plaisir.  I.e  pcre  lui  pr(»- 
j)osa  d  épouser  sa  (ille.  el  Tinxila  à  \cnii  demeiirei  a  \riio.  ou 
il  la|>pellerail  son  (ils.  Oiioi(pie  la  jeune  lille  pliil  Ixaihoup  a 
Kadoii ,  il  rejela  I  oKre .  ne  voulant  a\oir  rien  de  commun  a\c( 
H's  ennemis  de  lladak  ;  mais  il  promit  de  porter  le  collier  toute 
sa   \ie. 

niiranl  les  premiers  jours  (pi'il  lui  à  hord  .  sa  curiosité  était 
excessive;  il  voulait  tout  voir.  IJicnhit  il  examina  loiil  a\ec  iiidil- 
le renée  ,  étant  rassasie  de  iion\eante  ;  el  cnlin  il  regarda  loiil  ( onmie 
possible. 
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K.uloii    cliiil    ^iii  .  siiv.'iil   sr   l'aire  iiiiiMi    des  (((liciers  ri   <sliiii(i- 
ilo  Mialt'lols.  Sniivfiil   il    nous    iliaiil.iil   loiilcs    l«s  <  liaiisons   <|iril 


avait  ;    il     «lail     lier    < 


l.noir    laiil     \o\am':    il    aiiiiail    siii-huil    à 


IIM 


haiiltr    un    air   <lc    I  île    «ri'".a|>,    (|iii    nsstiiililc    I)(MII(-(MI|»    à    i 
lif    (le   lîatlaL   ('.r\   ail    a  sdiiMiil    iriciili  mm    la  <  iiiit'  «les  inoii- 


aii 


la::ii(S  iiii^ciiscs  dX  )uiialai  lika  ;  Kadoii  passai»  (|iiil(Hi('((»is  des 
liciiics  ('iilicrrs  a  le  rf|H'»('i  ;  .dciis  le  souM'iiir  de  sa  |taliif  cl 
i\r    SCS   \(nai;cs  le  toiK  liait    jiis(Hi'aii\   larmes. 
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lLi:S   ALEOUTÏENNES. 


I  jk  .>.()  mars  lo  avi-il  )  i8i"  le  veni  coinnienca  à  soiilïItT  avec 
(oi'cr  (lu  siid-otH'st  ;  l)i<'iiJnt  il  sauta  à  Toiiesl  et  au  nord-ouest  ,  et 
(levinl  (Tuiic  violence  cjxtuvantaMe.  La  tempête  souleva  les  (lots  à 
une  hauteur  extraordinaire:  poussées  et  emportées  par  rimpetuosité 
du  \ent  .  les  pointes  des  vai;ues  remplissaient  Taii'  d'une  lunni- 
dite  e\ce.->si\e  et  d<'sai;i'eal>le.  l  ne  lame  vint  liapper  le  beaupré 
et  le  IVatassa.  Celle  lominente  dura  un  j(jur  entier;  enfin,  le 
Si    le  Ncut  connnenca  a  sajiaiser. 

I.e  »  a\ril,  il  a\ait  neij-c  ahondarnment  ;  le  vent  nous  était  favo- 
rable; de  sorte  (lue  le  j  nous  espérâmes  (Tavoir  le  lendemain  connais, 
saïuc  des  îles  \l('>outieimes.  Nous  le  dîmes  à  Kadou.  Il  irajoula  pas 
foi  à  no>>  discours;  mais  (juelle  fut  sa  surjuise,  (|uan(l  le  ,") ,  de  j^iand 
malin .  nous  aperçûmes  e(lecli\ement  les  hautes  montagnes  de  ces 
iles,  cou\ cries  de  neiyc  !  INous  a\i()ns  devant  nous  ^  ounaska  :  sur 
mI  |)artic  sud-esl  il  s'en  eleve  une  (pii  \omit  conlinuellement  de 
la  fumée.  Kadou.  déjà  Ires-dispose  à  (oiuevoir  pour  nous  un 
respect  profond .  ne  rcxcnait  pas  de  son  eloimement  de  V(tir  (pie 
nous  possédions  la  s(  ieiK c  (rindi(|uer  a\ec  prc(  isioii  le  moment 
où  Ton  (le(<)u\  rirait  la  leri'c.  Il  le  dit  à  notre  (apitaine  avec  un 
air  d'admiration  (pii  iTexcluait   pas  une  certaine   terreur. 
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I.(\(ii!(lt'  in>i(l-rsl.  t'xlrrmrnu'iit  fort,  ne  iinii>  |>ri  niclliiiil  |);in 
(I  iiN.iiK  «T  .  i|(»ll>  lit'  \  Mlles  t|ll<'  Ir  iS  ;iM'il  1rs  i'(  lirt ir<>kli-so|)()|('li- 
miN;i-<»s|i(i\ii .   (  «'sl-ii-diiT    1rs  îles  des  (|iMli'r  |)i(|ii<'s. 

I,c  lfm|),s  ('lait  lifs-liraii .  le  suU-il  doiiiil  l<'s  ciiiics  des  iiioiilii- 
jiiKs  t  oiiNci  les  de  ii(i<;<';  lu  l('iii|>cr,'iliii'('  rlail  assez,  (loidc.  \  dix 
liciiK's  du  iiiatiii.  lions  dct  oiin  iiiiics  (  Miiialat  lika  ,  à  m»  iiiillrs  de 
dishmrt'  Nniis  miiiics  liiiiles  les  \oiles  deliurs .  |h»iii'  |>r(»(iler  du 
\eiil  la\or<il)le:  mais  iiii  iitôl  il  fiaieliit  de  jiliis  en  plus  el  souilla 
aM*  iiiiitetiiosile  :  la  l>iiiiiie  \  iiil  ol)s(  iireir  lair.  el  la  iiei|^e  loiiiha 
si  alMiiidaiiiiiieiil  ijiie  loiile  la  lerie  en  lut  eoiiNeile.  I.tanl  (lès- 
nres  de  lile  d()iiiiiiia(  .  nous  eoiirioiis  le  |>lus  •^raiid  danger,  car 
nous  poiiNioiis  ealt  nier  (iiie  dans  <|iiel(|nes  inonieiils  nous  serions 
|elrs  MM  les  io(  lieis  (|ui  I  eiiloureiit  :  lieiireiisc>nieiil  une  lorle  raliil<» 
\eiiaiit  de  lei'i'e  nous  tira  de  péril.  Apres  avoii-  l(MiV(»\é  pendant  toute 
la  iiiiil .  nous  a\oiis  passe  le  r>  le  détroit  entre  (  )unal!;a  et  Oiina- 
larjik,!  I.e  (oiiraiit  pareoiirail  li.iil  iKeiids  par  heure  :  le  vaisseau 
voguait  (jour  a\e(  une  tres-iji  ande  \  itesse .  puis(|ue  nous  avions  \enl 
ai  ii<  r(  :  ainsi  nous  eûmes  deltoiMpie  en  Ires-peu  de  temps.  Le  \ent 
aili;iin'iil.i  eiiMiiie  de  loiee.  el  devint  eoiitiaire.  de  sorte  «pie  e»' 
ne  iiil  (piaxer  mie  extrême  dillit  iille  et  en  eoiiraiit  les  plus 
L:iaii<ls  daiii;ii  s .  (jnc  nous  punies,  a  liiiil  heures  du  soir,  entrer 
dans  le  poil  du  (.apitaiiie  dans  (  )unalaelika  .  oii  nous  laissâmes 
<iiissil( il    lomlicr  I  aïK  re. 

I.e  I  î.  des  (  aiiols  du  pa\s  nous  renior(|uèrent  dans  le  port, 
el  nous  iiioiiillanies  a  ipiehpies  hrasses  de  la  e(\te  .  pies  du  vil- 
lage d  Oiilnliik  .  principal  etahlissement  russe. sur  l<<s  îles  Ahoii- 
lieiiiK  s.  joui  le  pa\s  était  eiKore  ((Miverl  de  neij;e.  ,\l.  l\ruk<>H, 
.iL:eiil  de  la  eoiii|)a^iiie.  el  les  liahitaiits  du  \illa>^e,  \inrent  nous 
((implimenler. 

(  )ii  se  mil  sur  le  t  haiiip  a  reparer  tout  ce  <pn  a\ait  ete  en- 
dommage   dans    la    traversée    en    \eiianf    <le     Uadak.     M      Krukotl 
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lions  (loiiiiii  un  lirs-l)()ii  Iront  (raihir  .  doni  nous  Innés  nn  mal 
»l«'  l)(';in|ii'c. 

Moire  séjour  en  ce  lieu  deviinl  èlreltm^.  |iuis(|ue  nous  elioiis 
oMij^es  (liillendre  (|ue  l;i  snison  lût  plus  a\ane«'e,  el  (lue  noire 
dessein  elail  (ly  prendre  des  hoiiiines  el  des  eniharealiinis  ixtur 
nous  aider  à  eonlinuer  la  reeonnaissanee  du  deiroil  de  hc'rini;, 
<|ue  nous  axions  enlre|»rise  rannee  |n»i  «dénie  ,  on  eonnnenea  a 
e<»nsliuire  pour  nous  de  ^raiuls  haleaux  de  (uii.  el  Ton  lil  des 
pioNisiuns  |)oui  les  \in|;l-deu\  Ale(»utes  «|ui  de\aienl  nousaccom- 
pa-iiiei 

(>nnala(lika  est  le  sici^c  principal  de  la  (()inpai;nie  d"\nieii<pie. 
dans  les  des  \l<'ouliemies.  I,e  pliis^rand  village  aïKjuel  les  \l«(tuU's 
donnent  le  nom  (rOnluluk,  reioil  des  Kusses  «clui  de  Seleni\é 
nol)ralio  Soj;lasiya.  Il  renlt-rme  une  elieli\e  t'élise  en  hois.  (uia- 
Ire  maisons  aussi  en  l)ois,  el  à  peu  pies  une  Irenlaine  de  <al)anes 
<les  iiidij;enes.  en  lerre.  La  po|>ulalioii  se  eompose  d«' sei/.<'  luisses. 
el    a    peu   près   de  eenl -(  iinpianle    Meoules. 

Les  lenèlres  des  maisons  des  luisses  on!  des  <  arreaiix  de  miea 
au  lieu  de  verre;  «l'Iles  des  Aléoiiks  son!  garnies  de  \essies  ou 
<l  iiilesliiis  <raiuniau\. 

La  eonipajinie  (ail  luer  jtar  les  Meoules.  les  renards  et  les 
loutres  inarines.  Les  peaux  de  renard  sont  extrememeni  helles  ; 
il  V  en  a  beaucoup  de  noires  :  les  peaux  de  loutre  sont  aussi  Ires- 
reiiommees;    mais  ces  animaux  sonl  plus  rares.  La  eompaiiiiie  paie 
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évalués  en  mar«lian«lises  .  une  oaleiiu"  se  partai;«'  «)r«linaireineiil 
enlr«'  la  «  «)mpaj;iiie  «l  le  chasseur.  Quand  lAleoule  veut  \eii«lre 
sa  par»  ,  il  reç«»il  cin«| 
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I,  Alroiifr  nnil  ruer  Its  j)li(>(jM«'s  et  les  oisciiiix  ,  siiiis  «Mit  ohlij;»'' 
(l'cii  rendre  ((iiiipic  .1  l.i  ('oiii|),'i^iiic.  (  )ii  liiit  ii\(-(  les  iiiti>>liiis 
t'I  AMi  les  \c^>ics  (les  aiiiiihiiix  de  mer.  des  iiidnls  »|iie  Ion  iiiel 
|)iir-dessiis  li's  iiiitres  <|ii;iiid  il  pleiil  .  un  lorstjne  Ion  \ii  en  mer. 
(^n  (leonne  iiussi  ;i\ee  les  nciinx  des  ois(<ini\  .  des  >èlenienls  (|iii 
sont    li'esM  liiiuds 

L,i  eompat;nie  d  Amtiii|M<'.  <|(ii  a  son  siet;e  |irin('i|)id  à  Sid\a  , 
\()rl()lf;-.S(iiiii(l  envoiv  |)res(|iie  Ions  les  .ms  <les  nii\ires  a  Oii- 
n.d.K  !;l\.i  .  |>o(n  piciidre  les  |)eaii\  (|iii  onl  ele  rassend>lees .  el 
(leliaKiiKi    les   rlio-.es   nécessaires  aux    liahilants. 

I,es  Hmsm  s  exereeni  I  inspection  sni'  les  Aleonles.  sons  les 
01  1res  d  ini  a:;enl  (|ni  .  de  même  (|ne  Ions  les  anires.  «-si  snltoi'- 
<louiic  .111  ^tiu\<riieni'  resid.ml  .1  Silka.  \  c  elle  epo(nie  .  ce  poste 
elail  rempli  par  M.  de  Haranof).  Les  ISnsses  <pii  deineui'enl  à 
(  )uiiala(  lika  .  soni  généralement  des  hommes  sans  ednciition  ,  <nie 
leurs  dritis  011  même  leni  maM\aise  (ondnile  onl  lore«'s  d'ahan- 
ilcimer  leur  iiafrie.  I.a  eompai;iiie  tàelie  de  les  i^a^ner  à  son 
ser\i(f.  leur  avance  de  lardent,  leur  lait  de  jurandes  promesses, 
el  les  eiiNoie  danscts  (onirees  lointaines,  on  ils  restent  ordinai- 
reinetil  loiile  lein  vie.  (Jnoupi  ds  Miirnl  lr<'s-iniseral>les .  ils  ne 
laisMiil  pas  (pic  de  juiier  un  ( crlain  rôle  parmi  les  insnlaii'es  ; 
lar.  de  même  (pie  dans  les  possessions  espai^iioles  et  ailleurs  sur 
le  ((iiiliiieiit  américain,  le  nom  de  MaiK  sullil  pour  leur  attirer 
des  mar(pies  de  resj)cc  I  de  la  pari  des  indigènes.  (  n  Hiisse  reçoit 
tous  les  cpialrc  ans  au  plus,  1  ,')oo  a  v!(»oo  rouilles,  valeur  en  pa- 
pier, eu  marc  liiiudises .  parce  (pic  la  eoinpa^nie  iTairt'Ie  ses 
eoinptes(|ue  loiis  les  cpialrc  ans  (  )ii  déduit  les  irais,  el  sur  le 
piddnil  ou  paie  tous  les  cm|»loNes;  mais  ils  iiOnl  pas  d'c-ino- 
lumenls  lixcs.  (  )n  leur-  donne  ce  (pie  Ton  appelle  des  parts, 
cpii  climinuenl  suivant  les  peites  de  tonle  nature  cpic  la  (oni- 
pa^iiie    éprouve.   (^)uclcpies   employés  imjiiI  (pTune   part;  (Taiitres 
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en  onldnix;  les  dirccUMiis  ««ii  oui  jnsfjirà  riM(|  cl  six,  ri  mèiiie 
\iii^l,  .siii\;iiii  riiiipoilant  e  des  phiccs.  Il  im-sI  pas  pcriiiis  aux 
l'uissrs  (le  ('oiiiiMci'cci'  avec  1rs  iiavii'cs  (|iii  ai'i'l\ciil  ;  et  Iciir 
iiil(''irl  leur  ordoniH'  (If  xcillci'  à  «t-  <|iu'  Itvs  Alt'oulcs  sV'ii 
ahsiiriiiiciit   aussi. 

La  coiiina^iiic  sciiililc  la\<>i'is(>i'  les  (lisposilioiis  des  Itiisscs  (iiii 
Nculciil  sCiidcncr;  tcu\  (|tii  on!  |)ci-dii  rcspoi''  de  rcloiiriicr  dans 
Icin-  |)ati'ic  |>r('rniriil  tout  iv  (|n'(>n  \cnt  leur  donner,  cl  loni  ce 
(iiii  se  IroiMC  dans  les  mij^asin^;  la  ('onij)a^nie  le  voit  avec  iilaisir; 
ccoendanl  elle  lu;  le  perinci  pas  volontiers  aux  vieillards.  Une  lois 
noirs  avons  assisl(>  à  la  veille  piiMicpie  des  elli'ls  (1(111  riiissc(pii, 
à  sa  mol  I .  dcNail  Iteaiicoiipà  la  eoin|)a|;iiie.  Ses  coinpalrioles  a\aieiil 
Pair  de  melire  de  ropiniiilrele  à  pousser  les  guenilles  du  delunl  à  un 
prix  du  (loul)le  |)lus  ele\c  (pie  (cliii  ainpiel  on  aiirail  pu  se  [nocurer 
la»  ilenieiil  des  \<'lenienls  iieiirs;  l\'nclière  resta  au  |)lus  eiiU'h-,  et  la 
delte  du  dtiinil  lui  Iransli-rec  au  \ivanl.  La  ((nniia^nic  laisse 
souvent  ses  cmploNC".  niainpiei'  des  choses  les  plus  nécessaires, 
par  exemple  de  liuine  et  de  niedicaments ,  cl  env(»i«'  souvenr 
des  oitjcis  (pii  ne  peiiNcul  nullement  sei'\ir  à  ces  j;eiis.  On  vil 
arriver  une  lois  une  grande  <pianlile  de  poudre  à  poudrer,  de 
poimnade.  de  boudes  dacier.  de  chaînes  de  montres,  cl  d'au- 
Ires  anlicpiaillcs;  les  inaj;asiiis  étant  vides  a  (elle  ejMxpie,  les  llus>es 
prirent  »  es  marchandises  .  «•oinme  si  elles  eiisseiil  etc  de  pre- 
mière nei.ssitc,  cl  s'cndellerenl.  Depuis  (pie  NL  haranoll  est  :;ou- 
venieiir  de  SilUa,   ces  (•vcnemenls  scandaleux   ne  se   renouvellent 

les  l'Jals-l  iiis.  i-l  n'ex- 


s  navires  ( 


plus  :  il  lait  des  ('chaniics  avec  \c 
pedi<'  à  Ounalachka  ipie  des  objets  iililes,  à  moins  (pie  les  Viiu'- 
ricaiiis  ne  le  forcent  de  recevoir  en  paiemeul  une  si  grande  (piantit(' 
de  rhum  ou  de  sirop,  (|u'il  est  ol)lii;e  a  son  tour  de  ne  j)as  en- 
voyer autre  chose  aux  iles.  Les  Américains  |)rennent  de  M.  Bara- 
noIT,  les  Iburrures  en  <•(  hauj^e  de  man  handiscs  de  Chine.  La  coi n- 
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|)ii<Miii'  ii:iv;iiil  |i.i>  i(  i  (le  ii;i\  iiTs  ,  on  ircri  ;i\iMil  (|ii(*  <l(>  iii;iii\ais. 
ils  norlnil  so  loiirriirrs  à  (  )kiM)lsk  cl  se  loni  |)iivrr  en  iiiiliiic,  ou 
|)icii  ils  les  Iriinspoiiciil  îi  ('.:iiiloii  |ioiir  s«)ii  roiii|)li'  cl  |;ii^iiciil 
Mi'odi^iciiscinciit. 

L(  s  \l«'oiilcs  soiil  li'iiih's  ilillci'ciniiiciil  ;  on  ne  les  liiissc  |);is  srii- 
dcllci'  ;  il  V  en  il  iiii  eonliiiirc  |tlnsieni's  dont  les  peics  elaieiil 
eivini(  ieis  de  la  (  ()ni|>ai;ni<'. 

Les  des  sont  |)ai'la|^<>es  en  jtetils  disliiels:  eliaeini  doil  loniiiir 
a  la  eoniiiai^ine  les  l);>nnn<-s  doni  elle  a  hesoin  |>oni'  allei'  a  la 
«  liasse  aM\  l'enai'd s,  aux  l( mires  el  aii\  oiseaux.  Les  teinnies  Aleoiiles 
tout  a\e(  la  |)e,iii  des  oiseaux,  el  .ivee  les  inlesliiis  des  aniinaiix 
de  iiiei\  des  M'teiiients  |)oni'  le  eoni|)te  de  la  eoin|)a|;iiie.  (  .liaoïie 
leiiiiiie  reeoit  en  paieinenl.  siii\anl  la  j^enerosile  du  direeteur, 
deux  à  Mois  aiguilles  à  eoiidi'e.  el  sou\eiil  il  v  ajoiile  le  cadeau 
dune  leiiille  de  taliae.  (les  haliils  sont  remis  aux  eliasseuis;  on 
(Il  déduit  le  |»iix  sur  la  sonitne  (|uon  leur  donne  tous  les  ans,  cl 
(|iii    |)eiil   se   iiionlcr  a  eiii(|uanlc  rotiMi-s  en   inai'cliandises. 

Il  II  est  oas  aise  de  oeiiidrc  le  (aiaclei'c  des  Mcoiilcs;  ils  sont 
doii\.  |)()lis  el  iiiènie  lanipaiils,  faux.  \  indiealils  ;  ils  onlles\iccs 
el  les  drlaiils  des  lioniiiies  (le|ii-aM's  par  les  inaiixais  Irailenicnis. 
Ils  «Kiieiil  loujonis  (|iion  \eiil  les  ti'oni|tci' .  savent  dissiniiiler  . 
a  il  lient  a  la  ire  des  |)reseiils  el  a  en  re(  e\oir  en  retour,  <-t  les  atlendcnl 
dis  mois  entiers:  mais  (|uand  ils  \oient  (|u  on  ne  leur  donne  lien. 
iiii(|iiete  (|uoii  leiirolhe  lia  pas  une  Naleiir  assez  haute  siiixant 
leur  ide<".  ils  redemandent,  mt'ine  apies  un  Ires-Ion^  iiiler\alle, 
les    elioses   «pi  ils  ont    d(»nnees. 

Ils  ainienl  a  II  iller.  mais  non  pas  ^raliiitemeiil.  (^)nand  ils  eon- 
toiveiil  de  I  inimitié  ((Mitre  (pielcpTun,  ils  ne  le  (ont  pas  |)araitre  ; 
ils  alleiideiil  ix'ndant  des  années  Toceasion  de  se  veii-jer ,  la  eiM't- 
lent  .  la  saisissent  .  el  prou\enl  leur  resseuliment  (Tune  manière 
ilKMc.    Deux   Meonlcs  «pii  ont  de   ranimosil»    Tun  contre  raiilic, 
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vivnil  loii^-lciiips  sdiis  Ir  inriiic  loil,  im- s'iidicsscui  jkis  lu  |>iiiolc, 
ou.  SI  ((la  leur  airixc,  ils  se  lonl  des  ic|H(mIm's  ,  loiildois  siiiis 
.s((  liimlli'i  ;  ils  lie  |)iirlciil  jain.iis  tons  les  deux  a-Li-lois  ;  (  liaciiii 
laisse  le  leiii|is  a  son  eiiiieiiii  et  re((Hile  li-aii(|iiilleineiil  ;  (|iiaii(l  il 
\(>il  (|iie  son  antagoniste  ne  lui  dit  |iliis  rien,  il  (onnneiKc  a  son 
loin-,  les  lieiires  et  les  jours  |»euvenl  ainsi  se  passer  sans  (pTil 
sur\ienne  le  moindre  (  liaii^einent  ;  il  n'y  a  (|uun  eveneinent  exlraoï- 
diiiaire  (|iii  puisse  les  re( oneilier. 

Les  Meoiiles  sont  tres-siiperslilieii\  :  ils  croient  a  toutes  sortes  de 
sortilej;es.  Depuis  (pie  les  Tuisses  les  ont  coiixertis  au  eliristiaiii^me. 
ils  sont  (leNeiiiis  tres-de\ots.  et  sont  pénètres  de  la  \erile  des  do<;iiies 
de  la  relij^iou.  Tous  \oiil  a  lej^lise  les  diniaiii  lies  et  les  li'ies:  le 
plus  iii^e  des  {lusses  lit  la  messe.  Ils  sont  lermemeiil  persuades  (pie 
ee  II  est  (pie  depiii-^  le  lem|)s  (pi  ils  ont  ((iimii  (ctte  religion,  (pTils 
ont    pu  être   heureux. 

Ils  raioiileiit  di\erses  laMes  sur  la  <  reation  de  llioiimie  el  sur 
leur  origine.  Les  uns  diseiil  (pi'ii  n  avait  à  Ouiiahu  lika.  une  t!  lien  ne; 
nn  ^ros  (  liien  \  \iiit  de  Kadiak  a  la  na^e.  (!esl  de  ces  animaux 
(pi'esl  issu  le  i;em'e  liumain.  Daiilres  rapportent  (pui  v  a\ail  à 
Oiinalaclika  une  (  liienne  nommée  Makakii  :  un  vieillard  noimii(> 
lra<didadakli  arriva  du  nord  cl  entendra  avec  elle  un  fils  cl  une 
(ille.  (iescnlaiils  elaieiil  moitié  liomme  el  moitié  renard.  I.e  (ils  se 
nommait  liiiL;,inlmkh.  ("e  couple  a  donne  naissance  a  la  race  liii- 
uiaine.  I.e  vieillard  savail  laire  des  hommes  avec  des  pierres:  il  a 
aussi  pourvu  la  terre  de  (piadrupedes .  Tair  d'oiseaux  .  la  mer  de 
poissons  en  n  jelaiit  des  pierres.  Il  avait  de  rallia  lion  pour  le  i^eiire 
liiimaiii.  nui  se  multiplia  extraordinairemenl.de  sorle(pie  I  on  \ovait 
à  peine  des  (piadrupedes  el  des  poissons,  par(  e  (pTils  avaient  tous 
éK'  maii'>es  par  les  hommes.  Cleiix-ci  sevovaiil  sur  le  point  de  mou. 
rir  de  laim.  prirent  le  parti  (rahandonner  le  pavs.  cl  d'en  chercher 
un  autre.  Ils  allereni   au  nord;   ils  l'urenl  lon|;-tenij)s    en    mer  sur 
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l«'in>  l»iitriiii\:  |>liisi«iiis  iniiiM|M«irnl  <!«•  toiiiii^r  ri  i(l»r(»iisM'- 
rtiil  rlMim'ii;  1rs  ;mli»'>  .iNiiiil  roiiliniM'  ii  .ivaiKci  ,  Niniil  iiiir 
leur  iiu  nui  (Ici  s\  iii  i  rlrniil  pliisiniis  allticiil  riisiiilc  ii  I  csl  . 
iKdixciciit   Mil   llciivr.  s'cl.ililinnl  mm    s<s  ii\«s  ri   >    xcjimciiI  l(»ni;- 

ICMIMN  CM  llilix  l  M  jiMM  .  IMI  jcMMt'  IlolMMIC  liMira  .  «'M  joMiMil  .  <MI(> 
lift  lie  (le  riiMli'i-  (mIc  (Im  ll(M\f  :  fil»'  l(»Mil»ii  iMiillirMiCMsrMitlil 
sHi  MM  Immmim»'  ri  If  iM.i  II  srMSMivil  iMic  (|Mcr(llc  .  OU  |)ril  les 
.iiiMfs:  l<N  pninicis  Iniinl  \;mii(HI(Mis  tl  rliassncMl  1rs  atilrcs 
(j.iMs  1rs   nionlaiiMcs. 

\  (ii(  i   ((•    mmUs  racoMicnl    <l«'  roiii^iMc   <l('s   IomIics   dr    mer  ;    l  ii 

ioMI     MM    Inir    «t     IMIt'    m  iM  I    <  lr\  ilMtMl   aMH  (IMCMN     Imm    (If    laillic;!!»' 

nuinanl  se  mai  ici  ciisciiihlc.  ils  se  |>i<(  ipiirrnil  du  liaiil  d  mii  ro- 
,  lu  r  de  la  noiiilc  (tiiciilalf  d  (  )MMalarlika  dans  la  imci.  cl  lui'ciit 
Miclaiiiiii  itlidscs  cil  InMlrcs  de  iiicr.  ( '/csl  |>()iM<|il(»i  les  Mconlcs, 
(iiii  iiiaii^ciit  la  (  liaii  d(  lotis  les  aiMiiiaiix  iiiaiiiis,  s'ahsiiciiiieiil 
de    (  (Ile    des  Idiilics. 

{ !rs  iMiiolcs  sniil  trcs-a(l(Hin<''s  aii\  plaisirs  des  sens  cl  iiièiiie  à 
lin  \  i(c  iiil aille:  eepeiidaiil.  depuis  (pic  les  lliisscs  se  soiil  elahlis 
(  Ile/  eii\  .  il  a  Iteain oiip  diiiiiiiMc  ;  il  csl  ciicorc  assez  eoiiiiMilii  à 
KadiaL  Viiliclois.  (pciiid  des  pareiils  aNaiciil  un  (ils  (rime  j<»li«' 
(i<;Mi'e.  ils  rclev.iieiil  (t)iiime  Mlle  iillc.  lui  CM  laisaiciil  porter  I  lia- 
liillciiiciil.  et  le  loiiiiaicMl  aux  lra\aii\  parlieiiliers  aux  Icmmcs; 
«piaiid  il  a\ail  alleiiil  I  .i;;c  de  (piili/e  a  sei/c  ails,  ils  le  doniiaicill 
en    iiiaiiaL;e   a   un   liomme   ii(lic. 

Kadiak  a  anjourd  hiii  mi  claltlisscmciit  Ires-coMsidcrahIe;  on  y 
a  liali  mie  ci^lisc  :  il  s  \  Iiomnc  deux  moiiics  (pii  iiisiriiisciil  les  jciiiics 
^eiis  des  piiii(ipes  de  la  rcli-^ioii  cl  leur  cMseii;Mciil  a  lire.  (  )ii  dit 
(iiic  |»rcs(pic  Ions  sa\cMl  lire,  cl  (|iià  Oiiiialaelika  il  scii  lroM\e 
aussi  l»c;iii(()up  (pii  sont  j>arveiiMs  a  ce  dc^rc  (riiislriiclion.  Oii  s\' 
csl  plis  dahord  d  ime  siiiiitilicrc  matiicrc  a\e(  les  Alcoiilcs  pour 
CM   faire  des   (  hrcliciis      on  les   rassciiiMail    |>ar  doii/aiiics;    on    les 
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|)oii>s;iil  (liiiiN  iiiM  ii\irn>,  ri  on  |«s  \  |)a|)lisiiii  On  Inii  «luniiiiit 
une   noix  «l    uni-  «  linniNc  liliini  lie.   |)io|irc    |»lnsicms    \l«oiihs  m- 

sniil    jUCMiiIrs    a  (lixtiMs  ir|(lis('s   | rllr  iMpliscs  Av    iioii\«Mll. 

aliri  <lr  l'crcvoir  l:i  <  ioi\  ri    la  rlinnisc 

l.rs  AIttiulcs  irjM<M'iilriil  soiixtni  <lai)s  leurs  «laiiscs ,  la  (liasse, 
la  {^iHirr,  la  iiian  lit-  des  (aiiols.  «1  des  cNciirinciils  ciilicis.  on 
Iniis  (ailles.  \<iiis  a\(»iis  mi  iinr  de  ees  danses  (ini  altiia  noire  al- 
lenlion.  I  n  \le<»iile.  arnu-  (rini  are.  laisail  le  (  liasseur,  Tanin' 
laisail  loiseaii,  le  |neniier  se  r»')oiiil d'aNoii' li (»ii\e  nii  si  hel  oiseau, 
el  le  leinoi^ne  par  sa  |iaiiloniinie  :  te|)eii<lanl  il  ne  venl  pas  le 
liiei'.  I.anire  iinile  les  nioii\enienls  d  ini  oiseau  (iiii  <  lierehe  à  e\iler 
le  eliassenr;  eelui-ci.  apies  a\oir  loiii^-lenins  icsisle.  Itande  son 
are  el  lire;  loiseaii  eliaiieele.  lonilie  el  iiietnl;  le  t  liassi-nr  danse 
de  joie;  <  epeiidaiil  il  liiiil  par  se  elia^riner.  se  relient  ilaxoir  tne 
lin  si  liel  oiseau,  el  pleure  sa  inoi!  :  ioiil-a-i  oiip.  loiseaii  se  relè\e. 
se  Iraiislornie  en  nne  jolie  leniiiie.  el  de\ienl  sa  liien-aiinee.  (]elle 
paiiloniiine  <>sl  at  ('oni|)a|;nee  de  elianis  el  du  son  des  instrinneiils. 

i  ,es  Mi'oiiles  ainieiil  le  eliant  el  la  danse.  I.eiir  lainlMiiiiin  est 
senililalile  a  eeini  du  deiroil  de  iierinj^.  Les  danseurs  se  depcuiil- 
lenl  de  leurs  vèhinenls  jusipiaii  iioiiilini.  el  saillent  allernalive- 
iiieiil  asee  les  jeiiiines,  en  a\aiil  les  mains  aliaissees:  la  leinine 
lient  de  elia(pie  cote  son  lonj;  \eteinenl  a\ee  la  niain.alin  de  sau- 
ter pins  l<-i;èreineiil;  leur  pli\sionoinie  n  «'\priiiie  pendant  la  daiis(> 
ni  joie,  ni  plaisir;  on  reinar<pie  seiilenieiit  «pi  ils  sont  hors  d'i  ii\- 
inènies.  et  (pi  ils  seiiil»!ent  dasoir  perdu  le  sens.  lU  (  liantenl. 
pres(pie  lonles  leurs  (  liaiisoiis  sur  le  iiieine  air. 

4IR    DB.S    ll.ES    U.ÉorriENNK.S. 
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(Juoiiiuils  ainit'hJ  ;i  cliaiilci'.  ils  xciilcnt  alors  «"-Ji-r  seuls  ,  (»ii  so 
lioincr  avrc  Inirs  amis:  s'il  airi>('  «nirl«|iriiii  (|iii  les  dcraii^c .  ils 
((-s^('lll  aussitôt.  <lc\iciuu'nl  de  niau\ais(  huiucur.  et  ne  icroui- 
MKiKHiit  (lue  loi's(|irou  sot  rloii^Mc.  Il  \\v  laut  pas  uoii  plus  les 
trouhici-  oiiaiid  ils  (  auscnt  atuii  alcnirut  a\('(  un  ami.  Ils  sont 
(oMstants  dans   Iciu'  amitié,   mais   jaloux. 

Les  \leoMtes  se  iioiuiisscnl  de  i  (W|uillaL;es.  de  haleuies.  de  pois- 
sdiis.  notamment  de  moitiés;  en  ete  ils  les  mandent  Irais;  et  en 
Idiit  st(  lier  iioiii  llinel'.  (^)uel(pielois  ils  les  loiit  cuire  Ils  se  sei- 
\aieiil  .iiilreldis  (!<>  pots  de  terre  <|ii  ils  fahriipiaieni  :  aiijourd  liiii  ils 
emploient    des   \aiss<aii\    <le  (iii\re. 

Ils  sdiil  hoiis  eliasseiiis;  Ils  tuent  les  animaux  de  i!!.'r  a\ce  un 
jaNeldl  ipiils  I  iiK  (lit  par  le  iiioNCii  dune  petite  Itaseiile.  La  (liasse 
aux  oisfuiv  csl  la  plus  daiii^ereiise.  pircc  (iiie  eeiix-ei.  plaçant 
leurs  nids  d  MIS  les  roi  lieis  sur  le  Imnl  de  la  mer.  il  est  Ires- 
dilii>  ile  d\  :^riiii|)er  (|iic|i|ii('li)iN  on  ne  peut  pas  s\  tenir.  <  )ii 
^ra\il  aussi  sur  tes  rotlieis  du  (<ite  de  terre;  on  se  lait  attacher 
aiitoiii  du  cMip->  a\e(  une  (oiiiroie;  cl  un  prend  a\cc  soi  une  <'or- 
heillc  pour  \  déposer  les  «mis  des  (iiscaiix.  La  courroie  est  cm 
poli;iiec  p.ii  pliisieiiis  lioi  mues  K  ij  iiislcs,  (|ui  la  lai  lient  peu  a  peu. 
cl  tieiiii'iit  le  (  liasseiii  ^llspcndll  en  le  diri^<anl .  d  après  ses  cris  .  à 
(Irnite  (Ml  ij:, mille,  le  s(iiile\aiit  ou  I  al)  lissant  .  suivant  «iiiil  ren- 
(uiilrc  des  nids.  I  res-suii\ent  les  i  niirroies  se  cassent,  et  le  pau- 
vre (  liasscin  est  deelnre  par  les  |>oiiites  des  roelieis  sur  l«'s«piels 
il  toiilix'.  Mal:^re  ses  daiij^eis.  (elle  (liasse  est  celle  (lue  les 
MidUles    j»rel(  relit. 

lU  vont  (  iidiiiaii  eiiiiiil  a  celle  des  tiMitres  de  mer.  dans  de  grands 
l)ileau\  (^)ii,'iid  ils  ajienoiveiit  un  de  <  es  animaux,  ils  (orincnt 
joui  1  I  (  iitoiii .  un  ^land  ecK  le  pi  |V  ;  et  comme  la  loutre  maiine 
naL;c  avei  licaïuoiip  de  vitesse,  elle  clierclie  a  sCcliapper  hors  d».' 
(Clic  eiK  tinte.     Mois   il   dépend   «le   I  ai;ilite  des  rameurs  de  décrire 


•>'\.  s 


*i 


(  "  ) 

<lr  iioiivojni  Irtrrric  .mtoiii  de  riiiiim;il.  \\[.xu\  iAAh^r  de  irspini 
^nl|^.■n^  il  se  inoiitiv  ;t  l:i  siiilacc  de  Tr;!!!  :  iilc.is  on  !<>  |||,>  ,,,  |,,i 
j«l;ml  (le  Ions  (  ôhs  «les  l.iiic.vs.  Oiiiind  (  \sl  mu-  (niudlc  avvc  ses 
prlils,  on  la  \oi|  se  dcfcndiv  jiis»|ii'iiii  dciiiici  momciil.  IJIr  les 
|)iriid  a\rc  ses  palIcs  d<-  dc\aiil:  cl  coimmic  elle  ne  pciil  pas  natter 
a\<'(    aiilaiil    dt-    \clo(il(',  on    la   lue  plus   aiscnicnl. 

I.a  planche  Mil  i  «prcscnlr  les  lial»aii\  des  Mconics.  l  ne 
des  li|4in(s  en  niontic  la  «aicassc.  cl  lanlrc  le  rcpicscnlc  jc- 
Nchi  Av  |»can.  On  les  lall  aller  a  ra\iron  ;  ils  niai<  lient  avec 
l)«Mii(<>iip  de  rapidité;  mais  (lia\irenl  aiserncnl  .  cl  ne  se  inain- 
liennenl  droils  (pic  par  Tadresse  do  rainein  .  OpcndanI  les  \l« ou- 
ïes s<ii  sciAcnl  pour  de  loiii^s  \o\a-es.  On  cn\oie  des  bateaux 
d  (  )mialacli!\a  à  Kadiak  <'l  iiK-mc  a  Silka.  Ils  ne  s'eloioncnt  pas  de 
lerre:  s  il  siii\ieiil  un  i;ros  lenips.  on  allai  lie  pliisienrs  halcaux 
les  mis  a  (ole  des  antres  :  al(»rs  ils  peiiNcnl  (h'iicr  les  va-'iics  les 
plus  (m  ici  I  ses.  Les  Alcoules,  (piaiid  ils  soni  en  mer,  nieltcnt  de\aiit 
leurs  \eii\  mie  espèce  de  \isiere  pour  les  preser\  er  d(.'  ralleinfe  des 
Mois    pi.    I\  .  V    cl    \ll   . 

Les  leiniiies  soiil  Ires-adi'oilcs  à  Ions  les  oii\ra:;es  des  mains; 
elles  (  (inscn!  a\cc  heancoiij)  de  dc'licalessc.  Leurs  (ils  sont  laits  d<? 
(ilircs  de  |>a!(  iiics.  I.lles  tressent  de  jolies  corhcillcs  a\ec  de  riierlie 
(pi  elles  lci>4iieiil  en  oraiii^c ,  en  roni^c.  en  Itrnii  cl  en  noir;  e!  les 
decoreni    d  otiiemenls   lrcs-aj;rcal)lcs      pi.    \    . 

I.lles  ont  1  air  lics-inodcsle  ;  ecpendaiil  leur  (  (indnitc  ne  i<  pond 
pas  a  ((lie  apparence.  Les  liommes  ii  ont  pas  Tair  de  se  soucier 
lieaiKonp  de   leurs   iniidciilcs. 

\prcs  a\oir  lait  à  noire  \aisscaii  les  re|)arations  nécessaires. 
\o\aiil  (jue  la  saison  nous  periiiellait  de  ponrsiiiv  re  notre  iia\ii;a- 
tioii  an  nord,  nous  primes  à  hord  les  Mcontes  (|ni  de\aicnl  nous 
SCIA  ir  de  (  liasseiirs  cl  de  ranienrs  dans  le  détroit  de  licrini:  et  le 
•ji'j   juin  [  lo  juillet)  nous  niiiiics  à   la  \(^ilc. 
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'ils  (Ifiix  iU's,  iioiimiccs  |>iii'  les  lliisses  Ao/mnit  -  f  f^frou/  '  îles 
(les  oiii's  iiiiii'iiis  .  sont  siliiccs  dans  la  partie  liorcalc  du  (iiaiid- 
()(»aii.  ail  nord  des  iU'n  Mcoiiliciiiu-s  ;  cllfs  soiil  aussi  lial>ilccs 
|»ai  1rs  Mt'oiilcs.  (!«vs  insulaires  se  donnenl  a  eii\-iiièiiies  le  ni»ni 
i\( )u/iii/iti^//  :  ((lui  d  Mcoiile,  (|Ue  leur  attriliueiit  les  Hiisses. 
\ienl.  diseiil  ((•ii\-(i.  du  mol  dlli/,  (|ue  \eii\-lii?  (iiii  lui 
adresse  aux  premiers  iiav  iij.ileurs  de  leur  nalion  a  leur  arri\ee 
dans   eel    areliipel. 

I.e  I  .S  )o  juin  1  iH  I  -  ,  nous  apereiimes  lilc  Saiiil -<  leoi<;es 
j.ililiide  nord.  ')(!  ji  ,'),');  loii^iliide  oiiesl  ,  de  (  îrecuw  ieli  . 
i(i()'  -  'vS  .  (Jiioi(|ii  elle  ne  soil  pas  Ires-liaule  el  (pie  sa  siirliiee 
soit  unie,  ses  cotes  sont  esearjtees.  Le  ic)  i'  juillel  .  en  nous 
anpi'o(  liant  de  la  cote  nord-oiiesl  où  se  lr(»ii\e  I  elaMisseinenl  de 
la  (  (iiiipa^me  d  \nieri(pie  .  nos  oreilles  lurent  Irappees  des 
iiii;isseiiieiils  des  lions  inaiiiis.  \Naiil  del)ar(|ue,  nous  eiilr;imes 
ilaijs    pliisiciiis   (ahaiies   (i   \leoiiles. 


.e    ii\aL;e   «  t.iit   (  ((UNerl    de   lroii| 


les   uinoinlirahles    de    lions    ma- 


rins. I.odiiii  (pi  ils  répandent  est  iiisiippoi  tal>le.  (  !es  animaux 
étaient  alors  dans  le  temps  du  rut.  I.oii  \o\ait  de  Ions  (oit's  les 
maies  se  battre  eiilii'  eux  pour  seiilexei  les  uns  aux  autres  les 
lemelles     (,lia(pie     iiiale   en    lasseiiiltle   de   dix    à    \iiii;t.   se    inonlre 


jaloux,  ne  soiillre  aiii  un  autre  mâle,  et  atta(pie  (dix  (pn  teiileiii 
de  s  appiiH  lici  :  il  les  tue  par  ses  morsures  ou  seii  lait  tuer  Dans 
le  premier  (as.  il  scinp.iic  des  lemelles  du  saiiKil.  Nous  a\oiis 
lidUNe  plusieurs  maies  étendus  morts  sur  la  plaide,  des  seules 
lilessiires  (pi  ils  asaieiil  re(  lies  dans  les  ((Mnliats.  (  )iiel(pies  le- 
melles a\aient  déjà  des  petits.  I  .es  \leoiiles  en  prirent  plusieurs 
dou/aiiies  pour  nous.  Laiiimal  nCst  pas  (lan|;ereiix  :  il  luit  a  lap- 
pKxlie  de   I  lioimne.  ex( cpte  depuis  la   mi-mai   jus(prà   la   mi-juin, 


i) 


«|Mi  est  le  |)ltis  (i.ii  icni|)s  du  nii ,  v\  où  1rs  (iMiicllcs  mètrent  has 
leurs  jx'lils;  iilors  il  ne  se  Liisse  pas  appnx  lier  et  il  alla(|ue 
inèine. 

Loiirs  marin,  en  russe  sivoiildi.  eonxre  par  milliers  les  ri\a"es 
«les  lies  l\(t|(>\i\a.  oii  sont  jclees  alxtndamiiient  des  niantes  ma- 
nnes /liens  \  On  enleiid  de  Irès-loin  le  <  ri  de  ces  animaux. 
lorscinOn  esl   en   mer. 

Les  lemelles  mmiI  l)eaii((ui|)  |»his  j)etitc«,  (|ne  l<'s  mâles;  elles 
ont    le   « orjis  plus  lliiel    <l    de  ((Mileiir   jaunâtre. 

Les  mâles  ont  jns<pi'a  six  pitds  de  haut  lorM|u"ils  lèvent  la  trte: 
les  jeunes  soiil  ordinairement  dim  hriin  noir:  il  ,>:!i;hI  (mic  les 
iemelles  ne  ioni    jamais  plus  dim   ixlil. 

(.es  animaux  sont  aussi  Irrs-communs  an  port  de  Saii-IVaiK  iseo . 
sur  la  cote  de  (  .aiilornic .  ou  on  les  \oii  en  nombre  prodii;ieux 
sur  les  rocliers  de  la  l»aic.  (!cllc  espci c  m'a  |)aru  se  dislinmier 
de  ceux  (pii  liccpieiilenl  1rs  des  Mcoiilieimes  :  clic  ;i  le  (oips  plus 
Iliiel  cl  plus  alloni;<'.  cl  la  Iclc  plus  (iiic  «piaiil  a  L  (ouleur. 
elle  |)assc  lorlemciit  au  hnm  .  liiiidis  <|ue  iv\\\  des  îles  \leou- 
iKiines  sont  dune  coiileui  plus  i;rise.  ont  le  corps  plus  l'oiid . 
les  mouxements  plus  dilliiiles.  la  tele  plus  j;ross(>  <•!  plus  épaisse; 
la  couleur  du  [)oil  des  mousiailies  plus  noir;itre  que  celui  des 
des    MeoutieniH's 

(  )n  troine  les  lions  maruis  depuis  le  m»""  juscpiau  (io  '  paral- 
lèle  iKH'd.  <lans   les   des  et    >iir   l<'  ((tnliiienl    d  \meri(|ue. 

(  )n  coniple  <  en!  xinj^t  liaoilaiils  dans  I  de  Sainl-(  leoii;!' .  hom- 
mes, lemmes  cl  eiilanls:  ci  sur  ( c  noud)re  trois  llusses.  t(»us  au 
ser\i(e  de   la   compagnie. 

(  )n  \  tue  uiu  Irlande  (piantit/'  de  lions  marins  ;  mais  seulement 
des  m;des ,  a  cause  de  leur  grandeur;  on  se  sert  de  leur  peau 
pour  recoinrir  les  canots,  et  des  inlestins  pour  laire  le  /w/z/A)//. 
esj)èees    de    blouses  cpie    Ton    endosse    par  dessus  les  auti'cs   \èle- 
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iiicnls  l()i's<|M  il  nliMil  poiii'  \w  pas  se  iiioiiillrr.  La  chaii',  <|ii<' 
Ton  lait  >(■(  h(M\  est  diiif  :  («'st  iiiir  hoiiiic  iMtiiri'itiin*  |m)iii-  riiiNcr: 
«)ii  renvoie  dans  rar('ln|)*'l  des  des  Alcoiitieiiiics  poiir  rappro- 
visioniicriieiil  des  iiialclots  de  la  (oiiipai^iiic.  Les  iciiiics  sont  Ircs- 
tciidrt's  <'l  (iiil  \c  j4(Mil  de  poisson.  l,oi'S(pr(>n  \<miI  les  picndif, 
il  snilit  <!(■  lassiinhlci'  nn  ccrlain  nonihic  de  personnes  ainM-cs 
de  lt;ilotis  :  elles  (liaNsrnI  lo  Nieiix  el  j)en\enl  senipai'er  des  |eiiiies 
ties-jaeilenienl.  Lorscpie  nous  \isilanies  les  lits  Koto\i\a.  nous  en 
ahallnnes  plus  de  eiiupiante  en  moins  dune  demie  liein'e.  (  )n 
prend  aussi  sin  lile  Sainl-(  •<'oii;es  heaneoup  de  renards  dont  la 
loinine  est    tics-eslimee. 

(  )n  raniass<'  dans  les  ro(  hers  nne  (pianlile  prodi^iense  «Td-ids, 
d(>  il  les  naviit's  ijni  arrixeni  loni  pro\ision;  nous  en  primes  plu- 
sienrs  hanU;  ils  se  (onserxenl  Ires-liien  dans  Tlniile  ou  on  les 
met.  I.e  m.ii;asin  de  Saint -(  ieoi'i^es  était  Ix'aiKonp  mieux  pourxii 
(pie  (l'hii  d  (  )nnalaehl\a.  I  .a  (  oinmmiii  alion  de  «t'Ite  de  aNce 
Sitl\,i  et  Nainl-l'anl  es!  Iieaiieonp  plus  régulière  cpi  entre  ces  postes 
et  (  hmal.K  lika. 

Nous  iiaNons  pas  larde  a  «pulter  Sainl-( îeorp's  et  nous  a\ons 
hieuloi  ipriiu  .S.iinl-Paul  lai.  nord.  '>-';  lony.  ouest,  i(t(),, 
()  .  de  (irteiiwhli  ;  mais  le  ealme  Ile  nous  permit  oiie  le  •>  i 
d(  nous  (Il  appid(liei  a  si\  milles  II  \  ;i  suicftle  de  un  etajilis- 
seiiienl  li<s-|iien  eiilreleim  (Tesl  <  ille  ipii  rapporte  a  la  <-oiiipa- 
i;iiie  le  lexcmi  le  plus  <  (iiisideral)le  el  le  plus  rci^ulier.  Le  ri\ai;e 
rsl  (diiverl  de  tidiipes  iimoiiihraMes  dOiirs  marins:  on  ne  les 
lue  (piau\  appro(  Iles  de  I  hiver,  parte  »|iralors  le  poil  est  plus 
epiiis    «1     plus    joli.    <|     (je   (Oiilcui     plus    lolKce. 

Louis  marin,  en  russe  lo/i/,  .  se  lrou\e  sur  toute  la  eôle  oeei- 
fleiil.dc  d(  r\meii(|Ue.  depuis  le  (  ap  llorii  et  le  d<'tioil  de  Ma- 
gellan ius(|u  aux  ih's  Meoulieiines .  et  même  jusipiau  'xS  de^ic 
de    Lililiide    nord. 
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Le  mal»'  «'st  enxiron  criiii  dcnii-pied  plus  pclit  <|ii('  If  lion  ma- 
in, cl  dune  conlcur  <|ui  piissc  au  ntuj^e  hiun.  l.u  «^Vncral  il 
rcsscnihlf  Ix-aucouj)  au  lion  marin;  mais  il  csl  plus  a^ilc  cl  plus  vil. 
ana(|ut'  souNcnl  les  hommes  cl  est  <rjm  nalmcl  jaloux.  U'apics 
te  «pic  (lisciil  les  Méoiiles  cl  les  emplo\<''s  de  la  ( ompai^nic  russe 
aiin'ricaine,  chatpic  m:ilc  naiirail  jamais  moins  de  \  inj.;) -(piiilrc 
cl  jamais  plus  de  \in^l-(iii(j  (cinelles.  Le  niiilc  i;rimpe  ordinaiic- 
menl    sur   un    rucher  |)our  \ciller   à   la   sùrel<'  de   sa   lamille. 

La  lemellc  csl  pclilc  an  point  «pTil  \  a  dispr(»poilion  entre 
elle  cl  son  m;ilc.  «pii  est  plus  i;rand  de  moitié  au  moins;  elle 
rcssemhic  an  phocpic  (»r<linairi>:  sa  |)eau  est  i;rise  a  revlr<niitc  de 
ses   poils,  cl   a   un  celai   ar^i'iilc. 

Les  lenicllcs  mettent  has  au  mois  de  juin,  cl  font  eoimmme- 
incnl  deux  jx'tils  Ions  les  ans.  l.ors<pie  le  |)oil  est  dtvcini  lort 
et  hcaii.  cl  <pic  les  jeunes  sont  dcvt'ims  i;rands,  on  tue  des  milliers 
de  «'cs  Icmclles;  mais  on  <'par^nc  I  -s  màics.  altendn  (pie  la  peau 
des  premières  lait  seule  un  article  imporlanl  de  commerce  aNcc  la 
dhiiK'.   (ihacpie   |)eau  se  j)aic  <leu\  piastres. 

[.es  na\ires  américains  de  hoslon .  Ncw-^onk.  et».,  \isilent 
toute  la  ««tic  (r\meri(pie,  et  lassinihlenl  souvent  plus  de  .')o.ooo 
de  ces  peaux.  Il  parait  (praulrelois  les  Aim-ricains  tuaient  un 
^rand  nonihre  de  ces  animaux  près  de  lile  ,luan-l-ernandes ,  tandis 
(pi  a  présent  on  en  lr(Ui\e  à  peine  en  ce  lieu;  mais  on  en  tue 
encore  hcauioup  au  détroit  de  Mai;ellan.  Il  parait  (pic  la  com- 
pagnie russe  américaine  a  lue  de  m»  à  jo.ooo  de  ces  animaux 
dans  un  .m  .  seulement  aux  deux  lies  Sainl-Paiil  cl  Saint -('.eoriies; 
mais  dans  les  dernières  années  on  poii\ait  a  |)eine  s\  en  pro- 
curer Mtoo .  pai(  I' «pic  il  V  a  (piclipies  années  on  tua  sans  «-xcj'p- 
lion.   cl    a  «lia«pic  sais«ni,  l«)Ul«-s  l«s  (cinelles  pleines. 

(!«>niiiic  on  ne  peut  |>as  scclu-r  en  p«'u  «!«'  temps  un«'  i;rand«- 
«piantile    «!«•   p<\iux    (rai«h«s.    «>n    les    sal«' .    par(«'  «pu-  les  navires 
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ainci'icaiiis .  l(>rs(|H  iU  ai'i'i\<-nt  \\  hi  lin  de  riiiitoDiiK' ,  soiil  souvent 
ol>li>>«>  (I  (■iiil)ai'(|ii(i  leur  ('ar:;iu.suii  sous  Noile  .  les  deux  lies  n  iiMuil 
pas  (le  itorl  ni  nièuie  de  lade  sûre;  celle  opeialion  n  esl  pas  sans 
daiiiier.  Alois  pour  icinplir  les  ua\U'es  on  se  met  a  liiei'  les  ours 
marins  a\ee  loule  la  promplitiidt  possihie,  on  les  l'iorelie,  on 
^ale  les  peau\  ,  on  les  renlerme  dans  des  |)arri(|ues  hieii  eondi- 
lionnees  el    Itien   pressurées,   et   on    les  transporte  ainsi  a  (.anton. 


ILE  S-L\l  RKM. 


l  I  u  u  rs  M\  l»eau  lemps  et  a  un  \enl  lres-lavoral)le,  notic  Ira- 
xerscc  de  Saiut-Paul  a  Saint  -  Laui'ent  lut  prompte,  i-l  nous  d('>- 
roinrniHs  (elle  ijc  je  »(S.  I.c  ^oM  .  a\ant  del)ar<pie  sui"  sa  cote 
o(  (idi  niair .  <piel<pies  indigènes  \uu'enl  au-de\aiit  de  n<Mis:  ils 
tlaienl  armes  et  repcndani  nous  reeincnl  aini(alement.  Il  nv 
a\,iil  sur  (t'tic  ilr  (Ml  une  t.dtanc  en  euir.  Nous  napereùmes  pas 
dt  Imuncs:  pr(ili.il>lemenl  à  notre  ap|)i'o<  lie  elles  sciaient  ciiluies 
dans  les  iiioiila:^iics  Nous  \iincs  a\c(  j)laisir  (pie  les  eux  inter- 
piclcs.  (|ui  nous  avaient  ctc  cnvoNcs  de  Sitka  par  M.  haranoll . 
s  l'iilrclenaiciil  sans  aïK  une  dilli(  iillc  a\e(  les  lialiitanis:  ee  (|ui 
MOUS  lui  daiilaiil  plus  ai^rcaMc  .  ipie  nous  apprîmes  <pie  les  lia- 
liilaiils  de  la  (  o|(  d  \iii(ii(|uc,  le  loii"  du  détroit  de  lierili::  , 
pailcnl  la  un  iiic  jaiij^ut'  \insi  nous  nous  promettions  heaiK oiip 
lit     iio>    !«•(  Ii(  !(  Iles   dans  le  Sound    de    Kol/elnie. 

Les   lial)!lanls    de    I  lie   Sainl-Laiirent    li  (•(picntenl    ej^alement   les 
tolc,  I  \>ic    cl    telles   de    I  \mcii(iue;   ils   \    poricnt   des  peaux 

de    '       ird    et   des    <•      's    de    uioisc.   cl    prcuiiciit    en    ccliaiiiic   du 
tal»a(     t;    «les    oiilils    de   Ici      Ils    lions    ra( outcreiit    ipic    deux    ans 


(  ^7  ; 

ini|»;iriiviitil,  i'i-|>{'n-j>r('s,  un  i;ros  niivirc.  iiy;iiit  iilxudc  (lie/  eux, 
tMilc\;i  |)iii  loicc  un  <l(>  leurs  ((mi|);iln(>l('s  doiil  ils  ii'oiil  plus 
ciiIcikIii   |)iii-|(>r. 

Nt»iis  leur  iicliclàmcs  |)liisi«'iiis  pliiKiiics  et  des  (»is(';iii\  de  mut 
lues  !<•<  nimitiit  ;   cl    ils    ici  iiiciil  a\C(    li(';iiii'iiii|)  de  |»l;iisir  le  l;d);u 

•| Ifiir  doiiiiii.    Ils   nous    diiciil    ([iTils   s'en     |)i(»(iii;ii('iil  ,  ;iitisi 

(|iic  du  (ci-,  siii  la  (olc  (TAsii-,  pioWaMciiiciil  avec  les  l\  lioiiklcliis 
<|iii  |)aiaiss('iil  xiMc  en  lioiiii*-  inUllii^ciKc  a\((  eux.  laiidis  (iiTils 
sdiil  cDiislaiiiMinil  en  t;iu'ric  avec  les  liahitaiils  de  la  <  ùtc  dViiK'' 
ri(|(i(>. 

Les  iiisidaii'cs  de  Saiiil-I  .aiirciil  sdiil  de  (aille  iiiediocfe.  mais 
ri)l)iisles;  ils  slialtilleiil  coimiie  les  Meoiites  el  soiil  lieaiieoiip 
plus  sales. 

^'a^alll  pas  (roiixe  un  Ixxi  iiioiiilla^e  sur-  la  <i\le  de  (elle  de. 
nous  laxoii^  (piillee  dans  la  sdiree  l.e  ■>().  nous  nous  soniines 
rappi'ot  Iles  de  lerre  dans  la  nialniee:  et.  a  I  inslani  on  lOo  ^e 
disposait  à  entier  dans  le  detioil  de  lieiiiiL;.  on  a  apereii  la 
mer.  eiilre  I  île  <i  le  tdiiliiieni  d  \iiiei'i<pie.  prise  par  la  ^la(  (\ 
On  a  donc  \ii'e  de  l)oi<l  ,  d.iii^  le^peraïKc  (piapres  avoir  tenu  la 
mer  peiidani  <piel(|iies  jours,  on  Iroiiver.iit  l,i  mer  lihre:  mais, 
le  )o  juin,  nous  apprîmes,  a  noire  ^raiid  (  liai;rin.  (pie  notre  ea- 
pilaine  était  malade  el  souillait  heaiieoiip  de  la  |)oitrine.  (|ue  par 
eoiisecpienl  il  ne  pouvait  se  iiasardei  a  riscpier  sa  saule.  Il  nous 
déclara  par  <'erit  (piil  lallail  renoneei  à  notre  seconde  (  aiiipat;ue 
au  nord  :  et  nous  lunes  route  pour  (  )uiiala(  lika  .  afin  d  \  laisser  les 
AI(''oulcs.  Nous  (le\  ions  eiisiiilc  retourner  aux  iKs  S,uid\vi<li.  puis 
aller  à  Hadak  ,  à  Manille,  et  enliii  en  l.iirope.  au  lieu  de  visiter, 
siiivanl  notre  picniier  plan,  le  détroit  de  lieiiiii;,  le  Kanitsc  liatka,  le 
détroit    de  l'orrcs,    liiiKti'.   cl    ensuite   re\enii    eu   Liiro|)e. 

l.e  lo  :vA  juillet,  nous  arriNames  licureusciiieiit  à  (  )una- 
laclika  .  (»n   v    fil   cuire  du   î.iscuil   avec    la   (ai  iiie  (jiie   nous   avions 
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iMisc    fil    (  iiililorilic .  cl  (|iii  «''l;iil    (IrsliiU'c  |)oiii'   le   KiiiiilS('li:ilka. 
I.c  ()     I (S     iioiil ,  nous  |)iii'tiiiK's  (I (  )iiiiiila(  lika  :  le  8    mï    ,  nous 
|)jss;iiii(>s  (l(-\,iiii  (  )iiiiiMial\ .  *|iii  t-st  livs-liiiiitc :  sa  iiioiita^iic  la  plus 
clcxcc  csl   a    )')•»>   |»ic(U  aii-(i«'ssiis  du  uixt-au  de  la  lucv. 


rianilu-    \lf. 


Li:   MACAREUX    lllPPi: 


Al(';i    ciistiili^lla.    /V///. 
Mormon    cnsfatclliLs.     (jiv 


I  Ai  M,i(  ;inii\  (le  nos  (  nies  »'sl  un  oiseau  loil  tcniaicjuaMc  j)ai 
Miii  lii(  iK^-cItvc  Mi'li»  ali'iiK  iil  .  Il  cs-c  oinininn'  par  les  iotcs,  cl 
(Idiil  les  iii.iiKlîJtiilc^  I  tss('iiilil«'iil  aux  «'\li«'uul('s  (le  deux  lames 
(le  (oulcaii.  hiillun  (Il  a  «i  rit  une  liisloire  iiilei'essanle.  La  mer 
Pa(  ili(|iie  |>r(>(liiil  ,  (l.iiis  ^e^  jtailies  seoleiilriouales  ,  nlusieiirs  es- 
|M  (cs  (je  Ma(  ai'eii\  dillereiiles  de  eelle-.  de  noire  |);!\s.  liilKou  , 
d  après  Steller.  a  pailr  de  (elle  (pie  disliiij;ue  une  lont;ue  tre>se 
di'  plumes  il!  iiK  lies  el  eldjees  des(cndanl  le  lonj;  de  eliaeun 
des  ((lies  de  s,i  lele  el  de  suii  eoii  .  el  (piH  nomme  \l(t((UVU  i  du 
l\itiiil\( littîLit  Ihd  (in/idtd.  l'ail.  \htnii()ii  (irrliddis.  (!u\.  ,  Les 
.iiilics  II  ont  ele  dn  1  Iles  piscpia  pKseiil  (pie  par  l\i//(i.\ ,  d  après 
1rs    Milles   iiianiiseï  ites   de   StcHvr,   el   d  après    les   iiidi\i(lus  (pie   ( c 

dermei    avait   einoves    au    ealtinel    de    ra(a(lemi('    de    PetcrsWour". 
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l'armi   cllrs    se    Iroiiv»-  rcsnccc  que    M.    (^Iioris  reprt'senle  sni 
(«■II»'    |)laiirlie.    Sa    ressemblance   avec    les  aulres    Macareux    iTesl 
(e|>eii(lant  pas  lelle,  <|ue,  de  raveii  même  <le  Pallas.oii  ne  puisse 
en   laire   un    ijcnie    paiiic  iilici      l'ai    ellel  .    son    bec    esl    beaucoup 
moins  liant   et    moins  aplati  latetalemeiit   (|ne  (  elui  du  Macareux 
commun  :  court  ,  de  lorme  à-pen-pres   ovale  (piand  on  le  i{>j;ai-dc 
par  l(*(ôte,  peK<'  pies  du  milieu  dii  bord  de  sa   mandibule  su|)é- 
lieure   dune   naiinc   obloii^ne,  il  ollre  un  sillon  obli(pie  en  avant 
de   (  cttc   narine  ,    et    une   liiberosilc   entre   cette    même    narine   et 
l'an'dc   <U-    la   comniisMirc.    I.a   mandibule  inieiieme   a    de   elia(pie 
viAv   un    sillon   oblicpie   reniar(|uablc.    La    laille  de   ict    oiseau   esl 
à -peu -près    (elle    «lune   petite    caille   on   (rune   forte   ^ri\e.     Il   a. 
du    bout    du    bec   à   («'lui   <le    la   (pieiie.     ()    pcuices   (1    lignes:    son 
bec    est    loni;    de    b     lii^iM's,    liant    de     'i  ;    ses    tarses    s(»nt     liants 
de    loli'Mies;   son   doi^l   du    milieu    Ion:;   de    i)    lii^nes  ;  sa   (pieiie 
est    lorl    (Ointe    .    les    pennes    n'ont    <|iie    17    lii;ncs    de    lonj^ueiir  ; 
les   ailes    ne   sont    pas   même   assez.    lon|^iies    pour  (jne    leur  exlré- 
mite    alleiuiie    celle    de    la    (pieiie  :    en    sorte    cpie    cet    oiseau    doit 
v(»l«'r   à-peii-pres   aussi   mal   (pie   le   Macareux  ordinaire,   et    passer 
la    plus    "lande    partie    de    s(tii    temps    sur    les    (lots,    ou    dans    le 
creux    <les    roc  liers    oii    il    lait    sa    reirailc.    Son    plumaiic  est.   en 
oêneral,  (run    brun  noirâtre,   plus   loncc  cn-dessiis.  plus  paie  en- 
dessous,  et  tirant  sur  le  i cndre-bleiiàlrc  a  la  rci^ion  pec  lorale.  cl  sur 
un  c<-iidr.-uii  peu  jaunâtre  vers  le  bas-veiilre.  Son  carat  tere  priiK  1- 
pal  consiste  en  (piclcpies  plumes  i;rêles  (pii  s'eleveni  de  son   bout, 
rt    lorment  une  aigrette  recourbée  en  avant,  l/individu  représenté 
par   M.  Clioris    en   avait    sept,  cl   elles  étaient   assez,   lon-ues   pour 
ivlomber  juscpie  sur  la    |)oinle  du  bec.  Celui  cpie   M.  Pallas  a  lait 
il.Mirer    en    avait    six.  et    beauioiip    plus    courtes,   dillereiKv    (jui 
peut   ne  tenir  .pi'a   IVi-e  ou  au  sexe.   On  v..it   de    plus   de    cba(pie 
,M)té  une  li-ne  de  |)lumes  blancbcs  elUlées  .  <n  |)elit  nombre,  pai'- 
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tiiiil  (In  lioiil.  |);i^s;mt  S(»ii>>  iM'il.  cl  (lc^«cii(l;inl  le  loiii^  des  n'ttcs 
(1(1  ((Kl  .  ii-|)('(i-|)i'('s  coiiiiiM-  lii  l);iii(l('  |>ltis  iiiiii'i|ii(>(-  (|iii  ciinK  tci'isc 
le  \l;ii  ;ii»'ti\  "lu  Kiiiiilx  li.ilkii  <Jii(l(|ii(s  pliiiiits  scniM.iMo  nc 
iiioiili'ciit  .iiiNsi  (liiiis  |;i  rcj^idii  (In  >>(im'(il.  cl  >cis  le  dciiicic  (\c 
|;i    itiiic  .  (Il   :o  ;iiil    (le  I  oreille. 

I.e  l»e(  (le  te  nelil  \l;ie;iicii\  es!  de  ((tiileiir  liiiiNC  (Ml  I(»iij4e;ili'e. 
cl  ,1  N.i  |);i>e  iKiilc.  I  .(•>  pieds  soiil  iioiiMl  lo  (oiiiiiie  (  eux  de 
l»iil">  les  iiillres  M;i(iireil\.  lU  lliilli(|iieill  de  |)(Hi(c.  el  leiils  lldis 
(lnii:l>  .mil  rieiiis  sont    unis    |),ti'  une    iiieiiil)i';iiie. 

Il  li.diili  nriiK  i|).ileiiieiit  les  iiieis  voisines  du  .l;i|)oii  .  el  siir- 
liMil  les  ((il<s  de  I  lie  de  }/tif^<lifii')  ,  on  )('.sso,  don  les  ii;i\  lj^;ileill's 
russes  I  II  on!  i  iniKtile  les  |ii(  iiiieis  e(liiiiil  liions.  I.e  |oiii'  il  iiiii^c 
siii  1,1  mer:  l.i  uni!  il  se  relire  diiiis  les  aiilres  du  i'i\;i^e  el  d;iiis 
les    lentes   .,es    l'o(lieis.    ou    Ion    |)eiil    le    prendre   à    l.i    lliiiill. 

Il    p, ir.nl    I  res-slnpide  ;  soiixenl    il  se  [elle    sur    les    Naisse;ni\. 

I\i;i(  liiiiiiiinkol  .  (pii  en  <i  piii'le  soiis  le  nom  de  Sttint />  noir, 
dil  lUK  son  .ippiiM  Ile  esl  re^iirdee  |iiii  les  niiitelots  eoiiune  un 
sii;iie    de    lcmp(  le    pi'oi  liiiilie. 

M  (.liniis  ,1  II  ru  tel  mdiNidii  des  li;iliitiinls  de  I  de  S.-Lanreiil. 
d.nis  le  di  lioil  d(  lieniit:  Il  v  en  a\iiil  des  lr(»npes  (  (»iisider.d»les. 
n.iLie.ilil  (iix'tuMe  ,i\e(  lie.iiKoiipde  rapidile.  el  «pn  s  eloi|^iiaient 
liiMiiidiip  des  eotes.  <)ii  ii,i  pu  reinai'(pier  (pielle  elail  leur  iioiii- 
iiluii   .    III    laire   d  ohseï  \  alioiis    pai'lieiilieres  sur    leurs   nids 
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CIIAPIvVLI    DE    BOIS, 
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.S'///   Icfiitcl  sont  iH'iti(.\  (h\'cis  atiiiiKiiij   ifuirins. 


IMaiidu-   V. 


P\I5    C.   Cl  VIKh. 
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\  ji.  (  liii|i(Mii ,  (l»»nl  se  scixciil  1rs  |)<'(  liciirs  d  l'iialaslikii  pour  ne 
noilll  l'Il'c  iiicoiiiiiKxIt's  |);ii'  le  sniril  et  |)iii'  l;i  |)lui(' ,  est  loit  rc- 
iniii'(|iialil('  itai' les  |)rinttii'cs  doiil  il  est  orne .  et  (|iii  i'('|)i'('sciih'iil 
assez  l)irii  les  «'S|)r(»'s  les  phis  rcinarfjiialtlcN  de  ( es  mers  ,  a\<'c 
(les  caiiK  Icrcs  (rrs-icroiiiiaissaMcs,  cl  (|iii  proiiYt'lit  <|ii('  ( es  jMMiples 
sauvages  les  oui   cxamiiifcs  a\c(    imc   iiiaiulc  allcnlion. 

Dans  la  li^iic  movcmn'  sont  deux  loiilrcs  d .  h.  allacnitV-s  par 
1rs  l>ai(|iM's  des  pci  liciirs  .  <  ,  r,  r,  la  piciiiicic,  */ ,  lifiil  son  pctil  ; 
r.mirc.  /> ,  (pii  app.ii'cnmicnl  «si  tni  inàlc,  csl  scidc.  Imi  /  <'sl 
un  pliotpu'  isole.  On  leinaicpieia  (|ue  le  dessinaleur  a  (K)nne 
à  eel  animal  les  niousiai  lies  el  les  pieds  de  derrière  dislinels, 
lels  (piils  sont  elleeliNenieiil.  l'.n  r/,  </,  r/,  d ,  on  \()il  des  haleinop- 
lères  à  \enlie  plisse,  ou  jnhailes .  parlaileinent  Inen  icndnes,  avec 
leiu'  na^eoiic  dorsale  el  les  plis  de  la  peau  de  leni-  ventre:  el  en 
e,  c,  (' .  sont  des  orcpies  ou  dauphins  i;la(liaU'urs,  leins  ennemis 
eapilaux,  (pii  se  jellenl  en  ellel  sur  elles.  Le  dessinalem-  a  même 
eu  raltenlion  de  donnei'  à  la  nai;eoire  dorsale  de  («s  onpies  la 
forme   «levée  el  pointue  «pii   a    \aln   à    ees    animaux    le    nom    «le 
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I.K  GKM\K  (;i  ILLEMOT. 
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(  l  ri<i ,     t.iuh.  ) 


v\\\  \.  v\i,knc:ii:nmîs. 


I  ihs  (îiiillcinots  sont  des  oisiMiis  (|tii  hiihitciit  les  incis  <lii  (-crclc 
noliiiic.  Il  <'ii  <'st  li'ois  t-sprccs  (|iii ,  se  r;i|)|»i(M  liiiiil  <l«>  nos  «ùlcs 
nfiidiinl  riiivcr,  soni  ((Hiiiucs  des  ii,ihii;ilisfcs  \).\\  les  (lilli'it'iili's 
(■(Hilciirs  (lu  nlmiiiij;»'  (jnc  IM^c  (tu  l;i  siiison  Iciii'  loiil  |»rcii(lrc.  Leurs 
iiuiMiis  aussi  ont  ctc  l)irn  cludii'cs.  J.cs  |)iittt's  de  ces  oiseaux  sont  si 
eoinles,  nue  lors(|u'ils  sont  assis  sur  le  haut  des  roiliers  ou  des  fa- 
laises, elles  sont  à  peine  visibles.  Les  (iiiilleinols  ne(|uittenl  ces  liau- 
teius  (jue  nom-  deseendre  vers  la  mer,  où  ils  poursuivent  leur  nour- 
liture  avei  ard<ur  el  lUie  étonnante  liuilite  ;  ils  ploni^ent  Ires-lon^- 
lenips,  et  s'aident  de  leurs  ailes  sous  Teaii  pour  atteindre  le  poisson. 
Ils  ni(  lient  par  handes,  sans  laiie  aiu  un  apprêt  pour  leur  nid, 
de|)osaul  leurs  ceuls  dans  les  trous  des  rochers.  La  femelle  jjond 
(ui  seido'ul,  très-^ros  proporlionnelleiuenl  à  sa  taille;  (cl  cxiif  <'Sl 
oMony,  très-|)o!ntu,  inanjué  de  jurandes  tai  lies  noires,  sur  un  fond 
verdàlre  ou  lileuàtre.  M.dlioiisa  vu  et  dessine  ces  trois  espères  de 
rniillemols  dans  la  partie  septentrionale  (U\  (irand-()( can,  vers  les 
îles  Aleoulieiines.  Hiilfon  en  avait  dédit  deux;  Tune  est  le  (iiiilleiuol 
coiiiniuii,  [i/id  Troilc  Luth,  dont  il  a  donne  la  lij;iiie  dans  ses  plan- 
(lies  enliuniiiées.  sous  le  n"  ()o  5  ;  <'lle  est    très  exacte,  et  représente 
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lOisc;!!!  .wcc  son  pliimniio  (Tch' ;  la  srcoiido  rsprcr ,  (ju'il  nonune 

/(■  iniit  CmIiHIciiioI  iioîr  ^  i'ria  Cnllc  luth.  ),  rst  lirs-t'xact(Mii('iil  d»-- 
ciilc:  Ml. lis  hi  lii;iii('  1)17.  <|ii"il  y  raj)|)orfc .  csl  celle  (rnn  aulic 
oise.iii  .  (  (iiiim  <le>  V(tNai;em>  sons  le  iioiii  de  (iolonilie  du  (iioeii- 
j.iiid.  <l  (|iii  .1  ser\i  de  l\|)e  au  i;enie  (\phu.\  de  M.  (!u\iei(i). 
M.  reiniiiiiK  k  .  dans  son  Manuel  (rOinillioldi^ie ,  o""  edilion  .  a 
mieux  lail  <(tiinailie  l.i  Iroisieine  e>|)eee.  I  ,e  (  îuilleinol  à  :;r()s  hee 
(  l  rld  lliiiiiiiulni  Siih.  ]  <)l)sei\e  dans  la  liaie  d»'  hallin  ,  pendant 
le  \o\aye  du  (apitaine  H(»ss.a>ail  eh-  nienlionne  par  M.  Sal)iin- 
d,iii>  ^(>ll  MeiiKiire  MIT  les  oiseaux  du  (ii'oenland.  M.  reinn;in(  k.  sa- 
N.iiil  (iniiliioloListe.  a  di seule  la  s\  nom  niie  de  ces  trois  espèces.  a\ce 
une  (Aactiliide  «pu  ne  laisse  rien  a  désirer:  il  a  raiiporte  eliaciine 
(1)1  (  il;ilioiis  (onlondiies  partons  les  ailleurs  svsteinaliuues .  non 
seiileiiieiil  a  i  liacpie  es|)ece  separenieiil  ,  mais  l'iicore  à  i  liacune  des 
ditleiciKi's  de  |)lumaiie  (|iie  preseiile  le  même  oiseau  ,  selon  lii^e 
iiii  1,1  saison  dans  hupielle  il  a  ele  tue.  Je  ne  donnerai  (pi  une 
destriplioii  Ires-touiie  de  ces  espèces  ,  et  jeu  lerai  <'onnailre  une 
•  pic  Ion  doit  aux  ICI  liei't  îles  de  M.  de  la  IMaie  ,  pendant  son  s(''- 
joiii  a  1 1  I  re-\eii\'v  M.C.Iioris  en  a  lail  le  dessin .  pitiir  le  joindre 
acinxipiil  a  lappoiles  de  son  xovaj^e  aux   îles    Aléouliennes. 
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LK  GUTLT.EMOT  A  CVPUCHON. 


Plancl.c    \X. 


(  lia  T loi  le  Jjitli. 


r) 
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Lri;i  coivoiv  ci  fusco-ni^ro ,  pcetorc  a/i(lomin('que  im'cis;  rostm  levi, 

^liicili,  ni^ro. 

[  \a'  (iiiillciiiol.   niiM.   |>l.  •■ni.  ()o'').  ) 

Cl  r  oiseau,  dr  l;i  lailK'  «liiii  ciuiiinl ,  a  i  :")  on  i(i  \^o\u'os  de 
l(»ii":  lii  Iric.  le  cou,  <'l  \r^  |>iirli('>  sii|)<Ticiiies  du  corps,  sont 
diiii  l)iiiii-ciiriiiMc;  la  poiliiiic  cl  le  \ciilrc  sont  diiii  hiaiic  pur'; 
lr>  c(".lcs  i\v  ralKloim-ii  soiil  laclu'lcs  d"  llaïuiiio  bniiics  sur  un 
fond   Maiic. 

I.cs  ailes,  l«»ii^iics  Av  7  |)oii((s,  soiil  hrimcs,  iiiai<|!iccs  ( 
nclilc  la(  lie  Manclie.  loniice  [lar  la  icmiioiMl<'  rexliemite  hiaiicli 
des  peimcs  s.  ■coud  a  ires:  le  hec  «'sl  loiil  noir,  lisse,  plus  faible  et  plus 
l(.M-  (|iic  dans  rcspcic  siiixaiilc:  sa  lon-neiir  est  de  'J.  poiKcs  ; 
II. .nés:  le  laise.  lony  de  i  poiuv  -  lignes,  est  (rmi  hnin  jaiiiic; 
1,^  doi-ts  si.nl   (II-  la  incinc  (oiileiir;  celui  du  militMi  a  la  même 

loii'Mieui'  (HIC   le  tarse:  les  on:;les  son!   nous, 
ni  ' 

Celle  especrest  ((.iiiiiiuiie  sur  nos  cotes  pendant  Tliiver,  et  on 
la   \oil  (piel(|Ucrois  sur  nos  i;rands  lacs. 

I      IVtiiiii    Mm    (l'ormlli  ;    "   ••'lit   .  '"m    " 


e 


t 


''ih  ; 


:f.'i 


%: 


•! 


^ 


(  ^6  ) 


LE  Gl  TL1.EMOT  A  GROS  BEC. 


Planche  \XI. 


\ 


/  lin   Bruniiicliii.   Sahiii.   (hi  thc  hinis   of  CivcnlduiL 
l)<uts  les    7/(i/fs.    of   (lie    Un.    Society. 

Liiii     l-'ntiusu.    Lciicli. 

L'ria  cornori'  siiprà  nii;fx) ,  pa  ton'  ahdonniiaïuc  ihk'cls  ;  iixindihnld  su- 
iHiiori  (  i/it'/ra  ,  .su/>mJ(<i/u  ,  (k/  /himii  (œriilc.uvnfc. 


:  *f. 


(_ii;  (jiiilleinol  est  |)liis  i;iaiKl  (jiic  le  pn-cj-dciit  ;  sa  longueur  ol 
(le  iMumicts.  Lrdt'sMis  (If  la  tt'lc  il  du  ton  sont  d  iiii  noir  loiicc;  le 
dos  cl  les  .lilcs  ^oiit  d  Miir  (oulciir  iii(»iiis  iiilciisc  ;  (cllcsMi  oui  mu' 
nrlitc  ta(  lir  lihiMtlif  (oiniiic  dans  Ifsjxrc  jiici  (•dente  :  elles  oui 
(S  poiKcs  de  loii^.  I.c  dess(»us  de  la  i^oij^c  est  binn-enliniic .  el  le 
reste  du  pliimaLic  est  lilaiK  s;iiis  aïK  inie  tache.  Le  laise  cl  les 
pieds  sohl  hiiiiis;  la  loii^iictii'  du  laise  est  de  é  ")  lignes,  celle  du 
doi^l  dii    iiiihcii   lui    esl    ei;alc  ;    le  l>c(    est    Ion;;  de    '.    poiues.    Ires- 


Lii'u 


e    a    sa  hase ,    ( 


t    (hiii   l)lcii-iioii'ati'e  :   la   iiiandihule  sintei'ieuri 


,t   liordce.  Ncrs  la   ( omniissure.  ( 


le    d 


I' 
eii\    Irails    d  un     l)leu-(  l;iii' 


(!eltc  cs|)e((  ,   i.ire    siii'  nos  «iilcs.  esl    Ires-eonnni 
de   Batlni  el   le   delioit  de  D.inIs. 


nie  dans  la   baie 
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(iUILLEMOT  A  MIROIR  BLANC. 
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Plaiul.c  XXII 


(  lia  (jryllc  Latli. 


i  ■ 
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\v'\,\  corporc     (vslalc     tofo  ni^n> ,  i  liicinc;  si/prà  iiif;ro ,   infrà  albo  ; 
U'ctricilnts  alaruiu  al/ns;  pedilms  nihns. 

\  AS.  liyiirc  (IoiiikV  par  M.  Clioris  rcprt'sculc  cet  oiseau  dans  le  plu- 
inayc  (rel»'.  Il  est  ht-aiieoiip  plus  petit  ([lie  les  pi-ee<'(lei:i^ ,  l<"iii  <ltî 
I'  poiKcs,  et  tout  iioii',  excepte  les  coiivertuies  des  ailes  (pii 
sont  Manches;  le  l)ec  est  noir,  loiij; de  18  lij;iies;  le  taise  <'sl  lonj; 
(l'un  pouce,  il  est  i()Ui;e  ,  ainsi  «pit!  les  doiiils;  les  oncles  sont 
noirs,  l'-n  hiver,  «etle  espèce  a  le  ventre  hianc;  les  antres  parties 
tlu  K)i[)s  ne  changent  pas  de  couleur. 
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Gl  ILLEMOT  A  LIGNE  BLANCHE. 
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PlaiK  he  XXIII. 


/  /yV/  IdciMnaiis. 


I 


Uria  corpoK  ex  /i/sco-ni^/v ,  infrà  (ilho;  limui  per  oculos  al/xi  ocii/os 
ci/ige/Ue  et  i^ersus  temporel  porrecta. 

Çn.wv.  nouvelle  espèce  de  Guillemot  est  reeonnaissahie  au  trait 
hlaiK  (pii  horde  les  paupières,  et  sVtend  en  arric-re  et  en  has.  un 
peu  au-delà  des  tempes.  La  tète,  et  le  cou,  sont  hruns-enluinès; 
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J  JE  I '(  (26)  septembre  nous  aperçûmes  File  (rOvailiy;  le  sur- 
leiulemain  16  (  •.>.^  )  plusieurs  clicts  de  notre  eonnaissanee  vitu'ent 
nous  voir.  Nous  étions  encore  à  six  à  sept  milles  de  la  baie  de 
Paouroua ,  lors(pie  M.  Kliot  nous  aecosta  dans  une  jolie  pirogue 
double.  Il  jouissait  de  la  liiveur  entière  du  loi  Tamméamea,  surtout 
depuis  <iue  M.  II.  (-oolv  avait  encouru  la  dis<;racedece  prince.  Etant 
allés  à  terre  dans  le  canot  (U;  M.  liliot,  nous  y  rencontrâmes  Ka- 
lioumanou  et  (pieUpies  autres  fénnnes  du  roi.  Quant  à  lui,  il 
était  à  la  pèclic,  cl  on  l'attendait  à  cliaque  instant.  >ous  (unies 
reçus  lrès-ami(  alemeut  par  Ivalioumanou,  et  par  la  plupart  des 
insulaires.  Il  v  avait  là  plusiems  habitans  de  Valiou  cpii  nous  ac- 
cueillirent par  des  cris  de  .//ï;//7/.-  Irolia!  so^e/,  les  bien-venus.  ) 
Le  Kti  à  son  retour,  (|ui  eut  lieu  le  soir,  nous  (It  une  aussi  bonne 
Kl   notre   premier   relàclie  ,    mais    toujours  avec  cette 


receptK 


•I" 


froide     icscinc   (pTil    regarde   comme   un 


attribut 


<ie 


a  (lu 


:nite 


royale.    Il    était   alors    tout    nu;    il   s'babilla    bientôt   et    nous  ex- 
prima  la  joie  de   nous  voir  de  retour  dans  son  île,  en  y  ajoutant 


i  promesse  de  nous  rendre  encore  service 


II 


nous  lit  nrese 


Mit  de 


plusieurs    bonites    énormes    cpi  il    avait     pèche 


es;  nous 


lui  d 
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liâmes  fil  rcliiiiiiic  dixcrs  ohjcls.  ciilir  ;iiilr<'s  <lrs  poissons  s;ilt's  cl 
liiiiK's  (iiic   nous  ;i\ioiis  prcuiiifs  ii  (  )iiii.ila(lil\;i,  cl  doiil  il  lui  lirs- 

coiiU'iil. 

Il  cliiii'nca  (K'  iioiivcaii  un  de  ses  clicls  de  nous  a(((tin|)iii;iin'  a 
Nalioii  pour  V  li ansnictliv  a  Kaiaïiiiokou  ri  a  ^  o'.iii^  \vs  oi'divs 
(uii  nous  ('oncci'iiaiciii. 

I,r  soir  nous  parlnucs  ;  li-  i  ç)  nous  altorditincs  ii  Vahou.  l  ii  na- 
vire ainciicain  v  arrixa  en  nu-mc  Iciiips  <|iic  nous.  I,r  tapitaiiie 
Mcak.  (Uii  If  (  oiiiniandail.  rcMiiail  <l  ()kli<»lsk,  où  il  a\ail  Iranspoiif 
dfs  pcllflfiifs  df  Sitka.  [)our  le  coinplf  de  la  fonipai^nif  russe 
d  Aiiifri<pif. 

(Juatoi/.f  na\  ii'fs  anif  !'!(  aiiis  élaifiil  inoiiillfs  dans  le  poil  dlla- 
iiarourou.  l'ous  «•laieiil  c niploves  au  «'oiniiu'ree  i\c  la  e<\le  iiord-oiitvsl 
d\'\ineri(pie.  JNoiis  liiiies  iei  eoniiaissanee  a\ef  le  capilainc  II.  Hrown, 
(lui  a  aciifNf  iiful  lois  le  v(»vai;f  autour  du  inonde.  Ilselroiixail 
fil  {■{'  iMoiufiil  passa^<>i  sur  un  iia\irf  (pii  arrivait  de  (iantoii;  il 
avait  at  lif tf  dans  ce  |)orl  de  la  (iliiiif  trente  canons  à  un  hàli- 
nicnt  Miii^iais,  <■!  \enail  de  les  vendre  Ttoo  piastres  la  pi«'fe  au 
roi  d  (  )louai 

Nous  (unies  ties-c(Uilciils  de  ncdic  scjoiir  à  \  alioii.  Le  port  <le  celte 
ile.  un  des  medicurs  du  nioiidc.  ct;ùi  aiiinif  par  la  pi«'sfnff  i\c 
p'ijsifurs  navires  «pii.  après  avou'  pi  is  un  cliari^cuicnl  à  la  cote 
iiord-oucst  d  \meri(pie,  se  dis|)osaieiit  a  le  Iraiisporifr  a  Can- 
ton; dauli'fs  au  rontrairc,  arrives  de  (lliiiif,  relouriiaienl  à  la 
<()lc  nord-oucsi.  lisse  veudeni  les  uns  aux  autres  les  niarcliandises 
(Ml  ils  oui  «le  trop;  d  autres  se  loriiient  une  <  arj^aison  (iiTils  vonl 
vendre  eu   c(»nlrel)aiide  dans  les  (oloiùes  cspaj^iioles. 

Viiin^  nous  parut  i)ien  afIaiMi;  le  <pii  iiesl  puii  sui  preiiaiil  , 
puiscpiil   <'st  aj^e  de  «pialre-v  iii|;l-lr(»is  ans. 

Ayant  l.iit  a  noire  Ualiinent  les  reparalions  net  j'ssaires  fl  pris 
a  l)ord   If  s  lali  aicliissf  nifiis  dont   nous  avions   hcsoiii,  nous  appa- 
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icilhimes  Ir  :*.  [\\)iw\oh\v  «M    nous  linifs   nmir   pour  Ir  ^,'1014)1' 

«les  ilos  RadaU 

Kadou  s('|)liil  hcaïuoiipaux  ilt'sSaii<l\vi(  h,(l<»iil  les  liahilanscoii- 
rniviit(lciii«"iiK'|u)iirliiil)eaiuoiH)<rallt"(tioii.  Le  lolu'dc  ses  oreilles, 
pnuli-icuseineiil  alloiii-e,  aUira  siiigislièreineiil  leur  alleutioii. 

Il    nous  lit    souvent  observer    la    ivsscnihlaiice    de  ridionie  de 
vvA  ardiipel  avee  le  lanj;a«;e  de  eelui  oii    il  avait  pris   naissance. 
Il  euJ   le  plaisir  de  rencontrer  un  inalcdol   (pii  avait  visité  les  îles 
IVleou.  Kadou  ayant,  ainsi  <pic  je  lai  déjà  dit    plus  haut,  beau- 
coup voyai;r   dans  les  des  Clarolines  et  dans  les  lies  IVleou,  aucun 
des  animaux    ou    des  oiseaux  «[inl  aperçut,  soit    aux   iles   Aléou- 
tieinies,  M>it    ici,    ue   le    surprit.    Il   était  cnclianté  de   rencontrer 
tant    de    i;rands    navires  réunis  ensend)le.  Son   désir  de  nous  ac- 
<<>nii)a.'ner  dans  notre   navi-ation  resta  inébranlable.  On  se  mit  à 
lui  apprendre  à  lire;  niais  il  ne  faisait  «pie  des  |)roores  bien  lents, 
nuoicpril    lui    parvenu    assez   prompteinent  a  connailre   les   lettres 
de  Talpliabet    russe,  il    semblait    ne    pas    comprendre  à  <pioi  ces 
caractères  servaient-,  <'epen«lant,   un   jour  a  dmer,  entcndanl  nom- 
mer l'eau  en  russe,  il   sVcria  tout  joveux  :  al.  !  ah!  v,o,d,a,  roda 
(eau  en  russe);  nous  espérâmes  alors  «piil  avait  réellement  pro- 
lilé  des  leçons  «pnl  avait  reeues,  mais  il  reliisa  d'en  pr.ndre  da- 
vantage, et  parut  avoir  l'intention  de  se  borner  a  «onnaitre  ce  «pie 


nos   livr«s  p« 


)uvaient  être 


Le  K)  (^1    o«t«»bre  nous  aper«;ùmes  le  i;r«uipe  d«'s  il«\s  Oldia  ou 
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oinan/.«> 


1.  Avant  Iraiuln   un  «l«'s  «K'troits  sous  lev«'nt,non 


s  vîmes 


un«'  pirogue  «pii  s«'  diri<;«'ai 


t  sur  ()t«lia.  Bi«nt«U  nous  distiiii;uàmes 
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ihisieurs  insulaires  de   notr«>    c«>iii 


laissame.  Lai;h«'>«liak,  «pu  a\ 


;iit 


«hanii«'  «le  "«)in    ave«' 


M.   (:hamiss«),  «'tait    au    gouverna 


il.   Nous 


•niuM's  nous    ap«'r«evoir   «pie  ces  hommes  ; 


ivaient  de  la  crainte 


au  moins  ils  n«' 


nous  tir«Mit  aucun  si<>ne  «le  joie 


routelois  Ka«l«>u 
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Bientôt  nous  laissâmes  IoiuImm  rancre  à  Oldia;  la  piro^jue  nous 
accosta  La^^licdiak  \itil  à  Itord;  Il  nous  raxtnla  (|nc  Uaiiik,  et 
l.'i  pinparl  (les  liahifans  inàies  du  i;idn|)t',  avaient  aNec  Icins  pi- 
rogues a(eoni|)ai;nf  i.aniari  (|ui  elail  ail»-  faire  la  i;ueri'e  aux  in- 
sulaires d  Arno;  il  aj(»ufa  (jue  Laniaii  avait  erninene  les  <l)«''\res 
que  nous  avions  laissées  i(i .  et  «|U  il  avait  niani;e  les  ignames  (|ue 
nous  avions  mises  en  terre;  Les  eoelions  étaient  morts  lauted'eau. 
Nous  ur  lardiuncs  pas  non  plus,  w  notre  i^iand  <  liai^iin ,  à  voir 
(lue  le  petit  jai'din  (pie  nous  avions  <'ulti\e.  el  où  nous  avions 
semé    des    melons    d Cau    et    des    j)olirons ,  avait   enli«"'i-emenf    dis- 


u. 


par 

Kadou  etail  toujours  dans  l'intention  de  nous  aceonipai^ner,  sui- 
lout  saeliant  tpie  nous  avions  le  jirojel  de  v  isiler  les  îles  (  .arolint's, 
(('  (Mii  lui  doiui.iit  le.spoir  de  revoir  sa  patrie.  Mais  des  (pTil  eut 
appris  (uie  son  (ils  .[iii  demeurait  sur  I  île  d"  \our  I  appelait  sou- 
vent par  son  nom  et  rei,M"ellait  son  ahseiM»-.  la  tendresse  pater- 
nelle remporta.  Il  nous  (!«■(  lara  aussitôt,  «pTil  voulait  rester  dans 
cet    archipel. 

(lette  resolution  nous  (diitrariait  heaueoiip;  car  Kadou  nous 
aurait  ete  tres-iilile  poui'  notre  vova^e  aux  (  .arolines.  Il  ( oiimuMi- 
eait  a  nous  <  oiiipreiidre  passaMemenl  :  il  savait  des  mots  de  toutes 
les  langues  (|iioii  parlait  a  lioid.et  il  nous  en  lit  eoniiaili'e  lie.iu- 
(  ()U|)  de  < elles  (|ii  il  parlait  .  nous  pou v  ions  doiK  espérer  d  apprend re 
doi  eiiav.mt  de  sa  lioui  lie  une  loulede  <  lioses  intert  ssaiites  sur  Itadak 
et  notamment  sm  les  (^arolines.  ou  il  était  ne.  Diin  autre  eôte  il 
n  était  pas  moins  im|)<»rtant  (pi  il  restât  sur  lartliipel  ou  il  se  trou- 
vait :  (ar  il  était  parlaitemeiit  au  lait  de  nos  lionnes  intentions  iiour 
les  insulaires.  Il  savait  eomliieii  tous  les  animaux,  les  eliiens,  les 
(liats,  les  ((•(  lions,  les  elievres.  ainsi  cpie  les  dilierentes  graines 
fjiie  nous  avions  apportées,  etait'iil  des  ol>|els  iiiIcMcssans  |K)ur  ee 
j)avs.    Il    nous  promit  de  consacrer  tout   son    temps  a   les  soigner. 


fWii 


(    ^  ) 
■I   (l'nislriiin-  \cs  insulaires  de  Iciii-  iisa^'O.  Nous  ne  lénssinies  pas 

ions  à  l)oi-(l  (les   melons 


dans 


essai  (lue  nous  en  limes 


nous  ,\\ 


(I  eau,  nous 


voulûmes  leur  faire  couler  ce  liiiil  si  saluhre  et  si  ra- 
Iraieliissanl,  pensaiil  l)ien  (|irils  raimeraieni;  nous  (lions  dans  une 
«Mande  eireui-;  ils  en  piirenl  un  morceau,  lirenl  seml)laut  de  le 
ifoùler,  el  linirenl  par  le  jeter.  Ils  mangeaienl  volonliers  le  s.iere  et 
la  \iaiide  salée;  ils  Irouvaient  l)on  ^oùt  à  eelle-(  i ,  do:i»  ils  ne 
man^eaienl  pourlanl  (pTaNee  une  espèce  d  lu'silation ,  peut-être 
narce(|u'ils  la   prenaieni   p(tur  de  la  chair  humaine;  ( cpendant  ils 


s  en   iioiirrissa 


ieni   volontiers. 


kIoii  pou\a 


it  reelleiueiil  devenir  le  hienfaiteur  decetto  peiiplade: 


s  ;ious  iM'i'- 


ce  motiretail  (1*1111  inleièl  lro|)  puissant  |)Our  (pie  non 
missions  de  nous  opposer  à  son  j)lan.  \u  coiilrair(;  nous  lui  (our- 
iiimes  tous  les  inoNcns  de  relllfctuer.  Vous  lui  limes  présent  de 
toute  sa  «>arde-rol)e,  (iiii  (■tait  tirs-nonihicuse  ;  tout  le  1er  et  tous  les 
le  verroterie  ipul  avait  rassemhles  a  hord,  étaient  pour  lui 
([('•raMe.  ^ous  lui  doiinàmes  une  (pianlit»'  de  (  ou- 
•Ii(>ts.   de    pelles,     de    casseroles;   parmi 

hahitans  de 


L'rams  ( 


un  trésor  consi 


leaiix.    de    scies,   de   cro( 


toutes  les  (  hoses  pircieuses  (pie  nous  pnxhiiuames  aux 


ces  îles,  nous  UK-Iàmes  aussi  des  armes 


Malheureusement  on  avait 


léja  (listril)U('au\  chefs  (FXour  de  lon-ues  pi(pies  de  1er; 
le  iiKMue  des  movens  de  ,sViiori;er  heaticoii 


nous  leui 


:)rocuraines  ( 
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cilemeiit  ,    ( es    armes    ne    pouvaii 


P  I 


•lus   li 


t     exciter    (| 


ue 


a    lalousie    ( 


•t    h 


iiuerre  en 


tre  l( 


es  oauM'es  insulaires; 


l(>   chef  (pii  cil    deviendra    l( 


Ira   l( 


)ossesseur,  sera 


le  dominateur  de  Tan  hipel.  ITauties  ne  lui  leroiil 


i  ::ueiie  ( 


pie  pour  s'en  emparer;  par  (  (»iise(pient ,  tant  que 


Ici 


er 


durera,  il  ny  aura  pas  ( 
(lu'ils  ont  reçu  de  nous! 


le  repos  pour  (  e  peuple.  Est-ce  un  hienlait 


l,ors(iue  nous  ('lions  au  mo 


ment  de  partir  de  Uadak.  Kadou  [ 


)ria 


e  soir  le  ca[)ilaine  ( 


le  descendre  sur  le  riva-e  et  de  <liiv  aux   in- 
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hd.es  de  resp(^cler  sa  propri(He ,  parce(pie,  si  qucKpiuu  et  même 
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i.itiiiiii'i  Notiliiit  nifllrc  la  niiiiii  sur  -^rs  l'irhrssrs,  nous  irviriMlrioiis 
t>l  iKxis  les  niinii'ioiiN  aM'c  Ir  loi  cl  Ir  (oiiiicriT.  Il  lui  dciiiiindii  aussi 
(le  laii'c  tirri'  un  (  ()ii|)  de  larion .  et  |)ai-lii'  une  Uisvf  pciiilanl  la  nuit. 
Ncuis  irninlinics  ses  désirs.  Kadoii  a\ait  surtout  une  jx'ur  <>\lr«'*nic 
dcLaniari.  (iiti  est  un  lioininc  lohnslc  cl  audacieux  :  et*  n'est  <|ue 
itar  le  nicinirc  de  son  hicnliiileur  4|u'il  esl  |)ar\cuu  à  la  puissance 
suprême. 

Le  '.(  )  o(  tolire  i  j  novcnd>re  .  dans  la  nialine<>,  nous  sortinirs 
du  |)orl. 

kadoM  MOUS  iiian(|uait.  :Sous  l'aimions  tous ,  nous  axions  tous 
pour  lui  I  arieclioM  la  plirs  sincère:  aussi  tùnics-nous  l;iches  i\v  le 
voir  si  Iroid  (|iiaiid  il  se  st  para  de  nous.  Il  nous  parut  estrè- 
i\icmcnt  li'islc:  mais  pourcpioi  :'  certaincnicnt  la  principale  cause 
de  son  cliai;rin  xcnail  de  la  <  rainic  de  |)crdre  ses  richesses.  Il  nous 
(Mutta  doiK  Iroidemenl.  Plu!  a  Dieu  (|uc  i  anioiu'  paternel  luieut  seid 
lait  oujtlicr  souamilie  |)oiu'  nous,  et  ipic  ce  n  (*ul  pas  ete  une  trop 
^landc  iiidilli'reiic<'  pour  tout  le  l)icn  dont  il  a\ait  joui  avec  nous  ! 
iJaus  ce  (as  ce  sciait  un  fait  <pu  coniirnierait  <  c  «pic  Ton  sait  en 
iicneral  du   (  ar.K  terc  des  insulaires  du  i^rand    (  )(  can. 

(Jnand  U(»us  connnenc:imcs  a  perdi'e  de  \  ue  le  <^roU|)e  de 
Uonian/oil  ou  dOtdia.  nous  touillions  a  celui  de  I  <  liilcha^oll  ou 
dlri^onl). 

Le  :>.  \  nous  decou\rmics.  dans  la  même  direction,  un  j^roupe 
(dUNcrt  de  cocotiers  tondus,  cl  (pie  les  insulaires  iioinment  /.li;- 
/ii<'/>.  Il  laisail  calme  et  nous  n  a\a!i<;uiies  pa^  Ixauconp.  (cependant 
une  pirogue  |)ailic  du  ri\aj4e  sax.iiK  a  ncis  mous  a  la  \oile:  elle  était 
moiilcc  par  doii/e  hommes  hien  laits,  rohiistcs  et  ^ras.  Ils  mon- 
tèrent a  l)ord  sur  notre  prciiiici'c  in\  itation  ,  exaininerent  nuire  l>à- 
timeiit  a\e(  (  iiriosite ,  r<(  iircnt  nos  presens  avec  de  ^i-andes  de- 
nionstralioiis  de  joie,  restèrent  «'hahis  (radmiration  à  la  n  ue  de 
rinteiieui    du   vaisseau,  et  niauilesterenl  d'alxn'd  d«*  la  craint»'  en 
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iiixTcrviinl  leur  li^iiiT   diiiis  les   iiili'4Mis:   ni.'iis   l>iriilnl    iU  l'oiiipii- 
irr'(!iil   (  rs   iiiciihlcs  ;i  la   siii(;hc   de  la   iih'i. 

Le  so'w  \\s  rcloimiirciil  à  Icnr  «mi  nous  invitant  j)ai'  «les  cx- 
nicssioiis  jiiiicalcs  à  les  >  acn)in|>a^n«'i'.  Nous  l«'  «Irsii'ions  aussi 
hraiiroiij),  mais  nn  loil  «(HI|»  de  vent  nons  oltli^ca  (!«•  poiissir  an 
lar^r  pendant  la  nuit.  Le  lendemain  matin  nous  pouisuivimes  notre 
i«tute  vers  l<'S  (lanolines  ;  la  longue  duiM-e  des  ealni»  s  ne  nous  pei- 
mit  pas  de  rester  dans  les  parallèles  rappro(  lies  de  la  liyne  ;  nous 
nous  dirigeâmes  en  eonsecjuenee  sur  les  Mariaiines. 

Le  II  -j.[\  ]  ne/V<'nil)re  nous  aper«;ùmes  Kota  et  Guajan.(|iii  (ont 
partie  de  «(^l  archipel  ;  nous  «•oiinnnes  des  l)ord«''es  pendant  la  nuit, 
et  I»'  l'J  au  malin  nous  appi'oel»;inies  de  la  dernière.  La  \nedaii- 
eiine  hrre  ne  nous  a\ait  encore  cause  une  impression  si  ai;i'eal)le 
(pie  celle  de  cette  ile  dont  les  hords  «taienl  couverts  (Tarbu-s  de  di- 
verses espèces  vt  eiitic  antres  <le  paliiii«rs.  tous  étalant  la  \erdure  la 
plus  riche,  lue  odeur  exlrèmemenl  sua\e  nous  était  apportée 
par  le  vent. 

liientôl  un  canot  nous  accosta.  Il  avait  à  hord  \L  \\  ilson.  jeune 
aiij,dais ,  cpii  nous  salua  de  la  part  du  i;ouvernenr;  Il  était  «  liari;e  de 
nous  conduire  dans  le  port.  Lu  oriiciercspai;nol  arriva  un  instant 
après;  il  nous  ollrit  tous  les  secours  possihies  de  la  part  du  i-oii- 
Vi'rneur,  (pii  avait  reçu  ordre  de  son  scjuverain  de  nous  bien  ac- 
cueillir lors(pie  nous  nous  piéseiiterions.  La  piroi;ue  «pie  nioiitail 
cet  olli(  ici  r«'ss«Miil)lail  ahsolmnenl  à  ««'Ile  «les  insulaires  «le  Ka- 
«lak;  les  «spa^nols,  ainsi  «pH>n  Ta  ohserx.'  plus  haut.  oiU  re«;u 
«les  «'iiihan  ati«>ns  d«s  hahitanls  «les  Car«>!iiies. 

Leporl«le(iuaian«"st,  ««mime  celui  «le  Vahou  ,  leriiH'  parunnuil 
de  .«.rail  cl  situe  sons  le  v«nl  ;  on  y  p«'n«"tre  par  un  i;«)ul.'l  «troit. 
Nous  laissâmes  t«.ml.er  raiicre  pivs  «lu  p«)rl  San -CarK.s  de  Or«>te. 

I)«'s  «hevaux  «1  «l«'s  mulets  n«»us  atl«'n«lai«iil  a  leriv  pour  luuis 
p«.rt«'r  a  A<;ana.  «apilaK-  «!«•  Tilc  «t  ivsi«l«ii«  «■  «lu  -«.uN«rii«>ur  :  cWv 
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rsl  siliK'c  à  (lcii\  lieues  <l<>  Li  («'île.  La  roule  est  droite  en  plu- 
sieurs endroits,  et  ronstaniinetit  l)or<lee  de  lieaux  cocotiers.  Ln 
hoiine  odeur  exliah-e  par  le>  orangers  et  les  citronieis  en  ll<'Ui's 
aiiiina  nos  iiialelols. 

Il  était  lard  (|uati.l  nous  arri\ànies  a  \>;aiia.  I.e  gouverneur 
Don  .lt»se  de  Medinalla  v  INneda,  nous  rei  ut  tres-liicn.  Sa  mai- 
son reiuiissait  le  luxe  de  l'iMuope  à  celui  des  Indes.  Durant  notre 
séjour  (lie/  lui  nous  tiunes  traites  de  la  niani<-re  la  plus  sonii»- 
tueuse. 

Nous  cliercliànies  \aineinenl  les  liahitans  indij^enes  de  Pile  :  tous 
(('u\  (pie  nous  \iiiies  sont  de\cinis  a  p»'U  près  espaj^nols:  ils  savent 
a  peine  leur  lan|;ue  ;  au  moins  ( omptent-ils  dans  (elle  de  leurs 
maîtres. 

(  loinme  nous  (Résilions  connaître  (|uel(pi  un  des  iisa^'cs  des  indi- 
l^enes  .  le  ^ouxerneur  lit  execuler,  un  soir.  (Ie\ant  nous,  par  une 
soixantaine  i\^•  jeunes  t;ens,  la  danse  de  Monle/uma  ,  (jui  est  de 
Ixiii   ^oul    cl    li'cs-lij^iircc. 

lai  i-S).  la  population  de  (ctle  de  était  de  ^..^^i;  en  i<Si(>, 
de  ').  )(S(|:  il  \  a  doiK  eu  en  trente- trois  ans  une  aut;nieniation 
:»,.!  i.S  individus.  (^)ii(ll('  dillereiK c  du  iiomln'e  primitif,  (pie  les 
.iiK  leiis    \o\aj^('iiis    iKiileiil    a     j  j.ooo  ! 

\  lcx((plioii  de  I  espe(  (•  d(  t  liaiiNc-soiiiis  nommée  vampire  .  le 
seul  iiiaiiiiiiilere  indij^cne  de  (  it  ar(  liipel  est  le  rat  ,  si  «^cnerale- 
iiieiil  K'paiidii  aussi  sur  l(»iitt's  les  des  du  (  ïrand'C  )cean.  Les  es- 
paj^'iiols  ont  iiiti'oduil  a  (înajaii  et  dans  les  (iaroliiies  nos  ani- 
maux doiii(-sti(pi('s.  le  ^uaiiaio  du  Pérou,  et  le  (Cil  (h  s  IMiilippiiies. 
IMiisiciirs  de  ces  derniers  animaux  sont  devenus  samaifes.  On  y 
Miil  di\ers  oiseaux  terrestres,  entre  autres  des  laiKoiis;  nous  oh- 
seixaiiies  parmi  les  ampliilues  un  iguane  et  une  j;rande  tortue  de 
iiiei  :  et  parmi  les  /(toplntes  (pie|<|ues  espèces  d  holothuries  (pii 
sfMis   le    nom    de   ticpaii};,   hiche    de   mer  et    halate  ,    iorment    une 
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lniiiirli(  »lr  (•«ilMMM'iTc  si  iiM|H)rliiiitr  iivc(  l;i  (iliiiic.  On  ifrucllli' 
(f  /odplivlc  sur  1rs  icmIicis;  (iiultjMcInis  il  ;i  jiiscurii  (l«'(i\  pieds 
(\^'  l(»ii<'iitiir  cl  la  ::i(»ss(iii  <lii  l)ias;  il  i-si  loiil  noii  :  on  lui  uiiMf 
le  xcilirc.  (tu  <Mi  liiil  soiiii  l(»iMr  la  |)arlic  aciniisc ,  puis  un  le  inci 
scriiri  au  soleil  llieii  (Iess«'elH'-  il  a  à  peine  1  i  lon-;ueui  du  (loi-;!. 
|*oiu' le  mander  on  le  eoupe  en  rnoi'ceaux  liés- minces,  on  le  lail 
Itouillii'ct  il  se  Iranslornie  en  une  ^el«'e  (pii  esl  Ircs-reclierclicc  des 
(  liinois  cl  (ju'ils  prélêrenl  même.  |)our  les  vertus  (pTils  luiallril>iienl, 
aux  nids  d'oiseaux,  (les  /.oopliyles  claienl  lies-conununs  à  lladak. 
Les  liahilanls  ireii  connaissaieni  pas  Tusaiic.  \ux  Marianneson  n'en 
prépare  pas  jicaucoup;  mais  les  lialiilanls  des  (larolines  \  en  ap- 
portent mie  {grande  (pianlilc.  Nous  avons  \\i  vendre  a  Manille 
une  piastre,  une  piastre  cl  demie,  cl  jus(|n'a  deux  piastres,  la  li\re 
de  celle  sul>slaiice. 

Celle  parlidilarilc  me  rappelle  le  -oui  des  <  liels  des  îles 
Sandwicli  pour  les  na^eoiresdes  itMpuns.  .piils  re-ardent  comme 
aplu<tdisia(pit's. 

i;indino  rt  le  (oloimier  sont  des  plantes  liés-communes  aux 
iles  Mariaimes;  mais  on  n'en  lire  aucun  parti .  cl  Ton  est  ol.li-e  de 
(;,irc  Ncnir  de  Manille  Us  toiles  de  colon  l.laiK  lies  .  ou  teintes  en 
hleii.  Kii  rcNandw  on  culli\<-  l)eaucou|)  de  tabac:  les  deux  sexes 
,.„  iumeni  également  la  leuille.  Cette  colonie  tsl  la  seule  de  <('lles 
,|„i  ;,pparliennenl  a  rKspaone  on  Ton  puisse  lil.r.ineni  culliNcr 
I,.    |;d.ac.<pii   est    ailleurs  un    monopole  du  -(MiNcrncineiit. 

Ia-  i-  M)  )  no\cml)re  nous  partimes  de  (iuajan;  le  '^7  «  de- 
,.,.,,,1,,,.',.  „„us  aperçûmes  l'ile  lîichmond  ou  lialliniitaiii; .  les 
lial)U>aimes.  et  les  iles  liaclii  :  toutes  ont  mi  aspect  xolcanicpie, 
et   plusieurs  sont  Ires-liaules. 
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IjI-  'i8  iiovrnil)!'»' (  1(1  th'rciiiliic  .  nous  viiiic:».;)  une  distance  de 
'^o  inillo  ni;iiiii>.  I  ilr  l.ii/oii.  I.f  i oiiiaiil  portant  avec  l)(>aii('()ii|> 
<l('  jiiKc  III  iioifl  .  et  le  (  aliiif  nr  ikmin  |)('i'in('ttant  pas  (TaxaMctT 
IxaiK  (»iip,  lions  ne  pinncs  cntifi  «jnc  le  S  (Icccnihir  dans  le  port 
dr    Maiiill.'. 

Don  Mimit'l  d'  Iuli4iiti,is.  <^oii\(i  iitiii  des  IMiilippincs ,  nons 
a(('ii{'illit  Ircsdiirn.  cl  lit  tout  ( c  (pu  ctait  en  son  pouvoir  |)oiii 
iKMis  I  (iiMi  (■  scr\  i(  c  l,c  (iiivi'c  de  noire  doii!»la:^e.  Itcanionp  trop 
niin(  (' .  liait  en  liCN-iiiaiivais  clal;  on  mtns  en  loinnit  des  ina- 
^asiiis  d(  I  ,111111  aiil(  a  (.axile  ixiin  le  renipla((-r.  I.a  niaisim  de 
don  .lose  \iiiad(H  nmis  el;iil  oiixeiie:  imis  les  espagnols  de  Ma- 
nille (I  dt  (.,i\ile  iiiiiis  ((iiiiitjaieiit  de  pre\  eiiaiK  es,  de  sorte  (pie 
notre  si  |onr  dans   I  de   de    lai/on   lut    lres-ai;re,dile. 

Il  \  ,i\ait  .dois  il  (!a\ite  un  navire  Irainais.  l' l'.i^^liiiittiic ,  de  Imii- 
deaiiN  .  (  oniniande  pal  le  (  apitaiiie  (jneiiii  M  I  )iissiiniiei  .  snltre- 
(  arj^iie.  et  Ni  ()li\  iei  (  liiiiiri:ieii.  a\aieiit  lait  dans  l'île,  le  premier  inie 
((»lle(tioii  doise.iiix  1res  lielle  et  t  res-nonihreiise  ;  ji'  se< ond  une 
(  ()lle(  ti(  m   d  insectes. 

le  17  -'I)  )  jaiixici  iiSi(S.  nous  partîmes  de  (lavitc  en  c(»m- 
pa;j,nie  de    ( c   na\iie.  pour  na\i^iier  de  »  (»nser\e  dans  les  mers  de 
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Cliiiic,  (|iil  sont  jH'u  comiiics;  (raillcms  il  nVlail  pas  assez  armé 
et  iiavail  |)as  un  <''(|iii|)a«'e  assez  iionihreux  pour  se  défendre  con- 
tre les  pirates  malais  dont  elles   sont  inléslc'-es. 

Durant  notre  séjoin-  à  Luzon  ,  M.  Cliamisso,  naturaliste  fie  IVx- 
pédition.  lit  une  exeursion  dans  rintérieui-  de  cette  ile,  et  notam- 
ment au  volcan  de  Taal.  Il  a  vu  la  l)onf.e  de  men  ( ounnunicpier 
la  relation  et  de  me  |)ermettre  de  la  publier  avec  le  dessin  du 
volt  an  ;  je  (rois  taire  |)laisir  à  mes  lecteurs  en  Tinsérant  dans  mou 
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()n  compte  tr(»is  \olcans  acluellemcnt  actils  sur  lilc  de  l,n/.on  ; 
\'  hin^iia) ,  dans  l«  nord.  (|ui,  l<  j  jaiiNiei'  i(i  (i .  epo(|nede  desastics 
dom  riii^toire  a  (onserxe  le  souvenir,  entra  en  ernj)tion  siimd- 
taïK-iiient  a\ec  le  xolc.di  de  Pile  d'Iolo  ci  celui  de  la  pro\ince  de 
'liUKpiil,  dan^  le  su(i  île  Miudanao.  tandis  cpie  les  \olcans  sitm-s 
dans  l'i'spat  (•  iuleiinediaire  dememaieut  paisibles  (  i  i  ;  le  Mdjti/i , 
dans  le  sud,    ncis    Hanhocadera    de    saii   Hernardino.    montai;tie 
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,  liiMCcc  (juc  r<»ii   ;i|)cn«>il  (rniK  iii;m(l<' di^liiiKc  :  cl   ciiliii   le   v<.l(;iii 
(le    TditL  <|iii    mciiiit»-  |tiiiti(  tili<'i(iMriil  l;i   villt    <lf    Miiiiillc   doiil   il 
iw'Sf    cloi^Mc  (|iic   (riiiu-   liiiiliiiiu'  (le   limes   en   lii;iic   «lircdiv 

,k>  (lesiiiiis  \(>ir  riiilcrifiir  (In  |)ii\s;  |('  rMiinrliM  à  ridcc  de  \isil('i 
cv  traU'ic  ivd(Mit;d)lt'.  cl  je  (leni;iiid;ii  les  |).issc|i(>r!s  iiceessiiiics. 
I.cs  ;tiil(»iil<-s  esiiiiuiioles  pretciidii'ciil  iirii()ii()i<'r  en  iirciiiliiiniis- 
saiit  d"imc  iMMidirciisc  escorte  mililiiirc.  (  li'llc  eoiiise  de\;iil  durer 
lidit  jours  je  n";i\ais  Ixsoiii  «|ii(  d"mi  |4iiide  die/  les  lai;;ds  pai- 
>ihlcs.  liiiiides.  cl  hospitaliers:  je  supportais  scid  les  Irais  de  mes 
l'xdusioiis  Miciitili(pies.  cl  je  mellais  ma  \aiiile  a  hieii  pa\cr  les 
hommes  <|uc  fcmploNais.  je  ((imposai  a\e(  I  osf(.iilatioii  opa- 
oiiolc.  cl  je  |)arlis  ciiliii  le  i  •'  jaii\iei'  i  <S  i '"^  <lc  Ticira-Mla  près 
(.a\ilc  a\c(  si\  c  he\aii\  «pie  ( ommaiidail  don  Pepe.  scr-eiil  de 
mili(c  tabule,  (pii    me    scr\ail    a-la-lois   dc-ardi",    de    i;iiide.  et 

d  iiiterprcic. 

l),>  Ix.rds  riaiis  Av  la  haie  de  Manille,  (oiivcris  d'hahilalioiis, 
,1,.  jardins-  I  de  ri/i'rcs.  on  s'a  \  a  née  an  sud  dans  le  pa\s  a  lra\ei-,s 
des  sa\anc>  cl  des  lorels:  les  l)((nr-ades  sont  rares  et  pauvres, 
mais  ,,ri  \  \..il  des  .-lises,  et  des  (oiinciis  s(»niplnen\.  Le  Icrrain. 
(onipose  partout  de  lui  \  oh  aiii(|U(  .  s"ele\e  iusensihlemenl  :  et  Ion 
par\  ient  .  s  nis  a\oir  monte  de  (otc,  a  uih'  (  rcle  cs(  arpce  ,  de  la- 
ipit'lle  on  (le((»u\re  a  ses  pieds  la  \asle  lacune  lîon^hoii^,  au  nu- 
lieu  de  la.pielle  l(  xolean  de  l'aal  loruM'  im  amphillH'aIre  de 
(Clidre  cl  de  s( ories  .  de  rinleiieiu  (hnpicl  sclevciil  (le  Ic-cis 
uiia-cs  de  lumec.  Ile  désolée.  d(»nl  la  lisière  olire  a  peine  (juchpie 

\er(lure 

1  )c(  c  point  de  \Me  on  des( end  \ers  roiicst .  a  îraxers  des  lort'ls. 
au  noUNcau  liouri:  de  laal  .  situe  sur  la  merdedhine.a  Icnihou- 
(hur((le  la  décharge  de  la  lai^une.  \\  laissai  mon  esc(»rlc:el.  Ire- 
lanl  un  Ic^cr  canot,  je  m  (  inl)ar(pi.u ,  dans  I  après-midi  <\n  i  >. 
a.e(     don   INpe  cl    un   de   mes   lapais.    Nous  mnnes  cn\iron    tiois 
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luMires  il  r«"iii<>iil(>r,  à  liiivcrs  inic  siiiuciist'  <l  liiiiiU'  Milirc.  le  cou- 
raiil  iii|»i<K'  et  [x-ii  |»r(>(ou(l  (|iii  (orme  iiiijounriuii  la  (l('Mliar<>o 
(lu  Lu  ;  (  Vlail  ,  aiik-rifiiicmciil  à  IVi  iiption  (Icsastrciisc  de  ]-î)\ 
iiii  canal  proloiid  (|iic  rciiioiitaicnt  k's  l)ai(|iies  inairhaiHks  v\  les 
cliampaïus  (|iii  xisitaionl  raiicieii  Inmii^dc  Taal,  sitiir  sur  la  la- 
i;uMc.  iNoiis  MOUS  airvtàmcs  le  soii' à  luir  caban*' de  pcclicur  voi- 
sine du  lac.  cl  nous  nous  rcnil)ar(|iiànics  de  nuil  pour  tra\crs<'r 
juscuTà  ril<'.  (Tcsl  alors  <|uc  don  |V'j)c  nie  conjura  sur  loiile  chose 
<rètre  disci<  I  .  dexciller  sur  mes  paroles,  et  de  ne  point  irriter 
inconsidéréineni  les  |)uissaiices  de  ral)\me:cai  le  xolcan  ,  iiidil- 
ler<'iil  pour  les  Indiens,  a  loiijours  redouMt' de  lurie  cliacpie  (ois 
(|ue  des  r.spajiiiols  Toiil  ahordé.  Je  lui  représentai,  sans  c(>peii(lanl 
dissiper  ses  craintes,  (pie  je  iTctais  point  lvspaji;nol  ,  mais  un 
Indien  dune  terre  (''Iran^ère      un   iîussi'. 

La  lai;ime  a  pour  le  moins  une  «Ion/aine  de  lieues  de  circuit; 
la  proloiideiir  en  est  grande.  On  pr<-len(l  (pie  \crs  le  niilieii  la  sond(^ 
ne  IroiiNc  [)oinl  de  lorid;  l'eau  en  est  sauni;ilre,  mais  potahie:  on 
la  dit  remplie  de  r<>(piiiis  cl  de  crocodiles:  je  nai  vu  ixiiirtaiit  au- 
cun indice  de  ces  aiiiiriau\ ,  cl  je  me  siii>  hai^nc  avec  sécurité  au 
pied  <lu  volcan.  iVoiis  abordâmes  Pile  au-desMis  du  \eiit,du  cote 
de  Test,  et  nous  alleiidimes  Paiilx'  niollemenl  couches  dans  les 
hautes  herbes  (pii  croissent  aupr<'s  de  la  i;r<'\e  cl  scinciiI  de 
pâturage  a   (piehpies    bestiaux. 

\  I  a ppK M  Ile  du  jour  nous  j^ravimes,  eii\  iroii  en  un  (|uarl-<rheure, 
sur  un  leriiun  de  (cndres  et  de  scories,  la  cote  nue  cl  escarpée 
au  pied  de  la«pielle  nous  nous  fiduvions.  Les  premiers  ravons 
du  soleil  nous  Irapperenl  sur  les  créneaux  de  cette  enceinte 
sau\  aii»'. 

le  cher»  bai  .  en  siii\ant  trois  ou  (piatre  (ciits  pas  ncis  le 
nord,  le  bord  du  <  ratere  .  le  point  de  \ue  d'oii  je  lai  dessine.  Il 
pr«s<iile    rima^c  (11111   vaste  circpie    (11111    contour    irrci^ulier .  son 
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plus  i;i;iii(l  (liaiiM'Iif  <lt'  I  <'sl  a  IcmusI.  ptiit  a\oir  iiii-dt'la  (Tiiii 
(iiiart  (le  licuc  de  loiii^iit'nr;  rciicciiilc'  <'ii  t'sl  «!  une  liaiilciii-  iiic- 
j^al»'.  ri  |)icsciil('  (IcN  pilons  et  des  hicclics;  rc.s(ai'|)<'iiicnt  laisse 
(lislini^inM  les  (.oimIics  de  scories  div<'rsenit'iil  colofccs.  <|iii  sont 
(  oiiiiiu'  1rs  assises  de  la  (-on^tiiiclioii.  l  ii  <'laii|^  sulliirciix  ,  iiiie 
nappe  dVaii  jaune  occupe  à  peu  près  les  deux  lieis  du  lond  ;  cet 
étan^  haij^ne  \ers  le  sud-est  le  pied  de  (piehpies  collines  de  soulre 
<|ui  hi'ùleiit  d  nu  len  tran(pnlle:  on  voil  I  eau  (|ui  lesapprociie  bouil- 
lonner par  iulervalle.  l  n  cralere  conmienee  à  se  loi'nier  connue 
la  moi  aine  d  un  i^lacier  .inloiu'  de  ces  collines  ardentes,  et  les 
enserre,  en  ar<    d''  cercle,  du  midi  a  roiicul. 

.le  remarijuai.  dans  la  partie  de  I  enceinte  dianielral<>uieul  oi>- 
postM  a  moi.  un  choidcmeiit  <le  terre  sur  la  pente  dutpiel  je  ini* 
dallai  de  ptunou'  descendre  dans  le  fond  du  (latèrcicl  je  jugeai 
(pic  pour  i^a^uer  (c  point  .  |c  par\  itiidrais  ;i  tourner  le  prec  i- 
piicdu  (iijc  du  nord  en  cil  siii\;ml  la  <  rcte.  .le  me  mis  aussitôt  en 
mari  lie  a\ ce  mes  dciiN  I  .ij^als  ,  et  la  preiiiieic  partie  de  notre  route 
ne  nous  (illiil  (pic  les  dillu  iillcs  <pic  je  iiH-tais  altciidii  a  reiicon - 
Irci.  l)oii  Pcpe  a\ail  perdu  s;i  timidile  :  il  paraissait  scnori;ueillir 
de  son  .111  (la  ce  cl  me  icpel.iil  a\cc  i  oui  plaisance,  (pie  jamais  lionnue 
ii.i\ail  ciuorclail  le  loiir  du  ^.^oiillrc .  cl  (pic  nous  serions  a  |amais 
.'■s  seiiU  (jiii  ciis>,(iii  SUIVI  (  »■  sentier  ,1c  lui  lis  rciiiar(|uer  «pie  di's 
!)(■  iils  iiii  des  l)iilllcs  l,i\;ii('iit  lr;i\c  a\ant  lions.  .1  Ignore  en  cllct 
(  (■  (pii  pciil  poilcr  (  «s  ;iniiiiau\  a  ipntlci  Iciiis  patiiraj^cs  pour  Ire- 
<piciit<i  siir  (  (S  liaulciiis  (lcs(di'cs  un  sentier  toujours  prêt  a  sal>\- 
mcr  soiis  leur  poids  Nous  lie  lûmes  p,is,  sous  le  Ncnt  du  (  lateii', 
sciisilticmciit    iiK  (»iimi<M|es  des  \apcui  s  de  soulre 

(  !cpeii<l.iut  larntc  «nie  nous  siii\i(»iis  se  iroiixa  en  plusieurs  en- 
droits al  )solu  ment  ma*  ccssiMe  ,  cl  nous  liiines  .  a  diverses  reprises, 
(ontraints  de  redescendre  vers  la  la:;iinc,  et  de  (lier*  lier  a  avancer 
sur  un  plus  i^rand  <  i k  le  le   loiij;  des   llaiu  s   d«'  la  monlaj;ne,  ijui  , 
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(•()iij)i's  tic  |)i'olnii(i('s   ravint's  ,  opposiiienl  ituessaiiiiiiciil  de  nou- 
veaux obstacles  a  nos  jnoj^ics  loujoiu's  tarclils  et  didicilcs.  Ix'  soleil 
coniuicucail   à  sahaisser,  l()rs(|uViiliti  nous  altei^niines  le  l)ut,  (|ue 
nous   nous  clioris  |)i()[K>sé. 

Clclte  partie  du  cratère  est  celle  (ju'onl  attarjuce  les  eaux 
(|u  il  a  vomies  dans  ses  dernières  eiuplions.  Les  rav"i.;s  (|ui  sil- 
lonaient  les  terres  citoulees  au  dedans  du  précipice,  nous  ollraienl 
divers  sentiers.  Mes  Tairais  s'eniplovèrent  avec  zèle  a  les  recon- 
naît le  et  je  parvins  nioi-niènie  à  descendie  juscpia  peu  près  aux 
deux  tiers  de  la  |)rolondeur  ;  mais  la  pente  devenait  toujours  plus 
rapide  et  plus  coupè'c  et  \r  nie  vis  enlin  arrêté  par  un  précipice 
de  plusieins  loises  (rescarpement.  Des  cristaux  capillaires  d'alun 
revêtaient  les  parois  de  ces  ra\ines.  IN-ut-eire  serais-je  j)arve- 
nu  à  mon  l)Ut  si  j'avais  pu  me  f()urnir  à  Taal  des  corties  <[ue 
j\  avai>  inutilement  demandées,  et  donner  encore  un  jour  ou 
i\ru\  a  poursuivre  cette  recomiaissancc .  (c  (pie  ne  permettaient 
pas  rapproche  de  notre  dépait  et  le  jour  lixe  pour  me  rendre  au 
vaisseau. 

\  la  (  Imie  du  jour  noi's  redescendimes  au  bord  de  la  lai;uue 
à  lia\ ers  des  terrains  décliires  par  recoulemenl  des  eaux,  .le  n'eus 
pas  le  temps  de  \isiler  les  collines  |)armi  les(pi<'lles  de\ait  se 
trouver  li'  (raler<'  collatéral  <pii  s'ouxril  en  i-')i.au  pied  du  cra- 
tère |)rincipal  Ma  barcpie  é-tait  du  c<\te  oppose  de  Tile  ;  j  envoyai 
(trdre  a  mes  batelieis  de  venir  a  nuti,  et  j'allai  moi-même  à  leur 
l'ciKontre.     Nous   nous    rend)ar<|uàines. 

\u(  ime  la\e  n'a  coule  du  volcan  de  Taal.  Il  semblait  n'aNoir 
jeté  tpie  des  storics ,  des  cendres  et  des  eaux.  Son  éruption  la 
plus  memoiable  est  celle  de  ijT)  j,  décrite  au  loui;  par.luaii  de  la 
(ionception      i   On   scndilait    avoir   perdu   la   mémoire  des  erup- 
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lions  itiilcri»Mi(S.  (loni    Wuu-  iiNiiil    ni   lini  \cis  l.i  lin   du   «li\  sc|)- 
li.'inc  si»(  le.  «'1  lii  «Irniiric  de  toiilcs  le    »  i  s»'|)lriiil)iv  lyifi     i      Les 
((MIN   cliiicnl    clciiils.  cl    Ion   ifciitilliiil    du  s(mlic  diiiis  le  c  riiN-ic. 
I.f   \(>l(  iiii   ((»iiiiik-im;i   en   iioùl  a  '}r\vv  de    la    riiiiicc,   m   M-|)lciiil»rc 
il    Noiiiil   des   (lamiiio.  et  la    Icnc  liviiihla.   Du    >  iin\cml)rc  au    i  » 
(lc(fMil)iv    rciiiplion    lui    coiiliiiiu'   cl    sa    \  i(»lcii(c   loujoiirs  ciois- 
saiilc.    Il   lança   des   cendres,  des  saltles.  des  pierres  ardcnlcs.  du 
limon,   des   lcn\  cl   des  eaiix.  D'épaisses  lenchrcs  oc(  asi(»nnccs  j)ar 
des   iinaucs   de  cendres  .  (Ks  (Mira;;ans  .  des  <'clairs  cl  des  tonnerres, 
des   lunils  soulerraiiis  seinlilahles  a   des  dccliariics   d  arlillcric .  des 
secousses    terribles   et    proloii^ees    se    siietcdercnl     incessaiinncnl 
durant    (  tlle  longue  si  eue    d"liorrcur.    IMusiciirs    Kour^ades  liircnl 
cnscM  lies  sons    les   (iiidrcs.    I,e    (lalere.    insiillisanl    a    reruplion, 
^"eliui;il   ((.iisi<leral.leiiienl  .  cl    il  s'en  oiiNiil    un    second    <|ui    \<iniil 
ei^.dcnieiil  du  liuioii  cl   des  leu\.  On  \il  nicme.sur  plusieurs  |)oinls 
,1,.   1,1    |;|n|||ic  en  clter\cs( ciK  (■ .  Ii's  leu\   se  Ii;i\erun    passai.;e   à    Ira- 
vers  la   proloiidciir  des  eaux.  La  Icrrc  sOiixiil  en  plusieurs  endroits, 
et    l'on    reiiiarcnia   ciilrc  autres   inic   proloiulc    cre\asse  ipii    scleii- 
,|.,it  au  loin  dans  la  dirct  lion  de  (lalainlta.    I,c  \olcan  ((Mitinua  loni;- 
Icinps   eiiioïc   a    jeter  de  laliiiiic.'.   Les  «'lupl ions  suKsecpiciltcs   ont 
(le  de   plus  laililc  en    plus  lailtlc    u  u 
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Hillilori.  Le  -aH  on  vh  Tilc  (iîispar,  au  riiilicii  Av  <•<•  détioit.el 
le  i  (  rV  (rvricr  an  soir,  011  laissa  lotnixi  raiuMO  le  loriir  de  Su- 
iiiatra.  a  cause  du  eouiaiit  (|ui  elail  eoiitiaire.  iNous  (Vuiies  aiis- 
silôt  aceosh'-s  pai  un  ^ratid  noinl>i'e  de  lialeaiix  malais  (|ui  nous 
a|)|)o['lei'enl  des  peirocjuels.  des  singes,  des  poules,  el  de  très- 
yrosses  tortues.   Ils  nous  \cndii'enl    ces  ol)je(s  exlirnienienl  elier-. 

Nous  nous  séparâmes  en  eel  endroit  de  \l:i^/(i///i/ic,  cpii  fil 
voile   poiu'  Tile  l)om  bon  <•!    I  ile  de   Irancc. 

Le  *  I  i  lévrier  nous  sortîmes  du  détroit  d<^  la  Sonde  par  un 
tics  -  hcau  temps.  Nous  étions  si  près  de  la  eôfe  de  Smnatra  . 
(Mie  nous  entendions  le  ramaj^<'  des  (tiseau\;  la  côte  de  Java 
nous   (tlTrait   aussi  un  aspect  enclianleur. 

r,e  i(S  )o  nous  \imes  le  cap  de  lîonne -l'.spérance.  Le  lende- 
main nous  étions  mouilles  dans  la  haie  de  la  ialtlc.  elle  «'lait 
remplie  de  hàlimtiis  liollandais  et  an<;lais.  Il  s\  liouxait  aussi 
Viniiiiv.  Irci^ale  e\p<'(liec  |)ar  le  roi  de  liancc.  sous  le  com- 
mandement de  M.  I  re\(inet,  pour  faire  des  o|)s(  r\  ations  dans 
le  ( jiand-(  )ccan  :  nous  (  ùines  le  plaisir  de  laire  la  coimaissarK c 
de  plirsieurs    olliciers  de  (<•  vaisseau 

Le  '.o  mars  1  avril  un  coup  d<'  v<'iil  de  sud-ouest  seleva  avec 
tant  de  lorce  oiie  plusieurs  des  lialimcnts  mouilles  dans  la  lade 
lurent  ol)lii;es  de  liler  leiu'  cal)le.  (^)uoi(|ue  nous  lussions  a  la 
distance  d  im  (luarl  de  mille  de  terre,  le  vent  nous  apporta  des 
tourbillons  de  sable,  \ucun  canot  ne  put  se  nultre  en  mei .  toute 
(onmumicalioii  lut  aussi  interrompue  (Mitre  la  terre  et  les  bâti- 
ments. 

La  tourmente  ne  s  ap.iisa  (|ue  le  '•>  mars  !  »  avril  .  Nous  reii- 
contriinics  au  i'.wy  \L  Miiiid  (pii  reciK  illait  des  plantes  poiii  le 
inuscmn  de   iierlin. 

Le  (S  M)  avril  noirs  partîmes  du  C-ap,  et  le  1  M '<4  "<»•"' 'M"''' 
ciuncs  rde   Sainte-llelene.   Désirant  nous   v    procurer  de    Teau   el 
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lies  ratrai<'lii^N('iiit'iits.  dont  on  nous  ,i\,iil  dit  iiii  (l.i|)(|iril  nous 
scruil  j)eiini>  de  rn)ii>-  \  poinvon  .  nuli^i  i'  le  srjonr  dv  'Nii|iol«'on 
Hon:i|).irt<>  tliin>  (tttr  de.  nous  ii(MI>  en  iippioclnnnrs  l<'nl<>nM'iil. 
Hitniol  nn  hrii;  de  i;n<'ii»'  ;ini;liMs  ;iri  i\.i  >ni  nous,  |>uis  nous  lirla, 
sui\anl  liisiij^»' .  et  n(>u>  cnvova  un  o()i<  icr  |>oiu'  «>a\(»ii'  le  niolil 
(lui  nous  amenait  à  Sainic-I  Icicnc.  aionlani  (|U<'  tous  les  xaisscaux 
de  i;u(Mir  a\aicnt  la  la»  ultc  d\  icLu  lier,  mais  (|u CM»' «-tait  rrlus»'»' 
an\  navires  marcliands.  Il  ne  tarda  pas  a  nous  (juittei' :  et ,  connut» 
il  était  assez,  tard,  nous  poussâmes  au  larj^e.  Le  lendemain  matin 
nous  rcNirunes  \ei  s  la  l»aie.  Nous  n  et  ions  pluN  .1  peu  pi'es  <pi"à  deux 
milles  de  distanee  de  la  * ote.  loistpie.  a  notre  siuprise  extième,  un 
houlei.  parti  dune  hallerie.  se  dirigea  \ers  nous,  il  «tait  e\ulent 
ou  on  n*  \oulail  pas  nous  laiss<'r  a\an<  er  da\;uita|;e  :  nous  \ii';'unes 
d(  Word  l  n  (  anot  celant  delatliedu  vaisseau  amiral .  poui' nous 
aceoster.  nous  lunes  la  nianou\re  neres^au'e  pour  aller  au-de- 
vant de  lui:  un  sciond  lioultl  nous  lut  en\o\<v  II  lallut  olteir  a 
I  avertissement  i|u  d  nous  donnait  et  nous  éloigner.  I.e  canot  par- 
vcmi  le  Ion:;  du  iiord  .  plusie(n  s  ollic  iers  n  montèrent  poiu'  remplir 
les  |(»rMialit<s  iisilt es.  |U  iiuiisduent  «lue  le  Kiitimeiit  de  :;ai"de, 
<|ui  nous  a\,iil  parle  l.i  veille,  s't  |;iil  mépris  en  nous  déclarant 
(pie  les  vaisseaux  d(  i^uerre  pouvaient  venu  pies  de  IiIï- ; 
eV'tait  tout  le  ((Mitiaire;  les  navires  marcliands  ioin>saieiit  seuls 
(je  (ctte  perniission  :  <  (pendant  on  avait  a  I  instant  averti  par 
un  si^mil  le  i;ouveriieui  i|ui  se  trouvait  dans  I  intérieur  de  I  de 
cl  s.iiis  doute  il  donnerait  Tordre  de  nous  .idmettre.  en  <(ins«>- 
(pieiice  on  iidie  ((inseill;i  de  nntis  .iitpro*  lier  lentenient  de  la  haie: 
nous  venions  de  nous  (onlormer  a  cet  avis  I  n  troisième  hoiilet 
nous  débouta  de  I  eiiv  le  de  nous  dni^^er  de  nouveau  vers  la  cote. 
On  (  (uieoit  (|ue  la  (  iiriosile  ikmis  lit  a<liesser  aux  o(ïi(  iers  an- 
ijlais  l)eau((»up  de  ipieslions  sur  lionaparte:  ils  ne  j)anu'ent  pas 
du  ton!  disposes  a  nous  satisfaire,  et  se  hornerent   a   nous  dire  <pie 


m 


\    '!)   ) 
(IrjMiis     III)     Iriiips    jissc/    coiisich'-iiildr    il    iiiciiiiil    une  m'c  lirs- 
irliri'»' ,  (|iril   lu'  rcccNiiil   ;iii(  uim'  visilr  cl  (jiril  (Iciiu'urail  (huis 
riiil(''ii«'iir  (le   Pile. 

I.cs  ollicicrs  nous  (Hiillrmil.  INoiis  allciidimcs  iiiiitilciiu'îil 
une  réponse  iiis(|irii  midi  et  (l<>iiii.  (liuniiie  on  ne  nous  Tan- 
poilail  pas,  et  (pTil  y  avait  tioj)  de  liscpies  pour  nous  à  l'aller 
eliereher  ,  nous  iH'ùiiies  pas  (ruiilre  parti  à  prendre  (ine  de  con- 
tinuer notre  vovai;e  vers  I  hairope. 

INons  Mines  en  rade  de  Sainte-llelene  sept  \aisseau\  de  j;uerre, 
riont  un   seul  était   de  (So   canons. 

Le  1  (S  )o  aN  ril  nous  en  mes  cou  n a  iss;i  née  de  Tile  de  1  \seension; 
le  KO  mai  *  juin  ,  de  l' lorcs  une  des  Acores.  Le  .\  i()  juin  nous 
laissâmes  toinher  rancre  dans  la  rade  de  Porlsmoutli,  près  de 
(lowes.  dans  l'île  de  \\  ii^lil.  Il  s\  trou\ait  un  na\ire  américain 
(pie  nous  aNions  \u  au\  des  Sandwich  cl  à  Manille;  il  avait 
trailé  a  la  c»\te  nord-oucsl  de  r\meri(pic  des  pelleteries  rpi^il 
avait  Ncndues  aNanlau<'iisement  à  (lanton  ,  et  <'lail  alh'  charger  à 
\huiille  du  sucre  pour    Vinsicrdam. 

Le  'M  juin  nous  sortîmes  de  celle  rade.  Le  ^o  r>  juillet) 
nous  ('•lions  a  (^opcnhai;ue,  d'où  nous  partîmes  le  iiu'ine  jour. 
\pres  a\oir  mouille  à  l\<'\al,  le  n  'V^  juillet  .  nous  rentrâmes 
le  K)  U:  juillet  a  Cronsladi .  trois  ans  et  un  jour  aprc'S  en  (-tre 
sortis. 
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v\\\    M.    \ni;iJîi;nT  di;  ciiwmsso 


I  ji  s  ;;r(m|)('s  d'ilrs  hiissrs  donl  le  iii;iM(l  ()<«';m  <l  l;i  rnri  de 
rindc  sont  |»;iisrincs  dans  le  xoisiiiai^c  de  ri'jiii.ilciM  .  ^(>llt  h" 
comoiiiM'iiicMl  de  inonlai;M<',s  soiiinaiincs  ,  donl  la  (ormalion 
>>iM^idirr«'  cl  inodcnic  nciuMc  appailcnir  à  ré|»(>(jii<'  du  i;|(»|»f 
à   la(|urllc  nous   \  i\  oiis. 

(  !(•>  iiiitnla^ncs  >('laii('riil  a  [lic  du  sein  de  raltiinc:  la  sonde. 
daii>  Iciii'  |>i'()\iinil(' ,  ih'  lioinc  poiiil  (\i'  loiid  :  leur  (iiiu-  foi  nie 
des  plalcaiiN  sidMnri'^ts  (|ii  iiiic  laii;c  dii^iic.  «Icxc»'  siii  leur' 
conloiii  .  (oMNci'lil  CM  aillant  de  liassiiis  .  donl  les  pins  elciidiis 
scinMenI  <'lrc  les  pins  profonds.  I.c,  moindres  se  eonildeiil 
cnlicrcniciil  cl  prodiiiscnl  eliaeiin  une  de  isolée,  landis  (pie 
les  plus  \aslcs  doniicnl  naissaiMc  a  des  groupes  d  des  disposes 
eii-('iilaii'cinciil  cl  en  eliapclels  sur  le  récit  cpii  lorine  leur 
cnecinic. 

(!c  rccil  ,  dans  la  partie  (\c  s(»n  conloiii'  oppost'-c  an  \<'nl. 
s'cJcNc    aii-dcssiis   du    in\eau   de    la    inarce    hasse,    cl    prcs<'ntc . 


i|     .r.u   l'ii  riiDiiiiiiii   cil'   l.i    11 Miiiii|iii'i'  ,1  M.   lu'ii's.i'l  l'Ili'  .1  de  mi|)n !•  il.ins  li's   Vim 

M  lies   \iiii.il«s  (If  \ii\,ii:cs  '!•■  MM    \  stf-  'l  M.illi-lliiiii .   i.|'  niiiii.io,   iS>i 

(Jlcillls 

1 


f 


If 
1 


;iii  l»iii|»>  (lii  iflliiN  .  I  iniii^c  (rmic  l;iii;('  (  liiiii>st'«'  (|iii  iinil 
t'iili  (•  (Mo  lr>  lies  (|H  «'lie  MipjHtilt'.  (-cnI  ;i  crlU'  r\|(UNil  ioii  nih- 
le-,  il»'->  NOllI  |)llls  iioillhri'llst'N ,  |)llis  ri«|)|Hu(li('c.s .  |)Im>  (rililcs; 
t'Ilo  tu'('ii|t('iit  ;iiissl  <l<'  iticlci'cncf  les  iiiii;l*'s  siiilhints  du  itoiii- 
toiir  ;  le  ■•'('il  ol  iiii  conli'aii'*' .  <liiiis  l.i  piiilic  <lr  son  r(»iil<>iir 
siliit'c  ;iii-(l('.ss(niN  (in  xciit  .  |tr('N(jiU'  parlant  MilMiici'i^c.  ri  par- 
lois  il  \  est  iiitri'i  luiipii  d*'  niaiii<'i'*'  a  ouMir  des  dclroils  pai' 
IrscpK'Js  un  Naisse, III  pciil  ,  (  uiiiinr  cilic  d*'ii\  mules  d  un  poil. 
peiM  Irei  dans  le  jiassin  inleiieiii  a  la  laveiii  de  la  niaree  nion- 
l.inle  I  )e  seiiil)lal»les  poils  se  reiieoiilreiil  aussi  dans  \,\  pailie 
de  reiKcilile  (pie  des  angles  saiilanls  el  des  de  pi'olci^eiil  «(uilre 
I  .K  li(»n    des    \(  (ils   el    des    llols. 

(Jiiehpies  l»an(  s  isoles  s(|e\enl  (.1  cl  la  dans  linleiieiii'  du 
liassin:  mais  ils  nalleii;nenl   jamais  le  nivean  de  la  marée  liasse. 

I,e  re(  il  preseiile,  (oiiime  les  nioiila|;ii('s  se( ond.iires  .  des 
eoiK  Iles   disliiK  les    el     parallèles     de    di\  ci  ses  épaisseurs. 

La  ro(  lie  esl  une  pierre  (  al(  aire  composée  de  lrai;mcnts  ou 
de  deliiliis  de  lil  JiopJiN  les  el  de  (<»(piilla^cs  ai;i;liilines  pat  un 
eimcnl  d  mim  (  (insisl;iii(  (  au  moins  c:;alc  a  la  leur.  I,e  gise- 
ment es!  ou  lioii/onlal  on  Ic^^crcineiil  iim  linc  \(  is  I  inicrieni  du 
l)assin  :  on  oliseï  \ e  dans  (pichpics-uncs  de  ( es  «01  m  Iles  des  niasses 
de  madiepore  (  oiisidei  al>lcs .  dont  les  inlei'\;illes  sont  remplis 
p.ir  de  moindres  delnis:  niais  ( es  masses  sont  ( onstamincnt 
hiisecs.  roulées;  elles  ont  toujours,  axant  (pic  de  laire  partie 
de  la  !(»(  Ile  .  ete  arra(  liées  du  site  ou  elles  ont  \(<4(lc.  Daillrcs 
!(ii|('(ies.  dont  les  eleinelils  de  iiieiiie  nature  ont  ete  réduits  en 
un  j^ros  s.ililc.  présentent  une  espèce  de  i;i('s  calcaiic  i^rossici. 
I..1  plus  e\;i(  le  ((Miipaiaisoii  ne  laisse  aucun  doiilc  sur  lidcn- 
titc  i\^'  (('Ile  rot  lie  cl  de  celle  de  |,i  (àn.idclonpe  (pii  conliciil 
les  aniliropolitlies.  (.elle  même  km  lie  (orme  les  soi-disant  re- 
cils   de    ((ti.iil    (jiii,    dans    les    mers    ('(pialori.^îcs ,    Itordcnt    (rc- 


I 


I  'i  ) 

|M-nl.-nl    MM.s    Irs  <;,ux  ,    s;„.,s    <,,,,,oMr   in.v     (|(,|s    .  rs  '  nu.r.MlU.. 
«•s«in|.('<s  (|Mi   ,.;,,MilriiM"lil    1rs  ilrs   |);,ssrs. 

•'''  <•••'<■  <'••  !'•  <lif;'K-  o,.,,osn-  .  rOrri.n  .,M  rm,m.,nmr„l 
<•<"""•.,..•,.  ,1,.  |„is;M.ls,  ,lr  hlo.s  ,|,.  ,,i,.nv  .VMNrrsr.  ri  ,„.,«„- 
.rlrs,  .•,,„lrr  lrs,|„r|s  sr  ,,mi.,,I  nniprl.M.sil,.  ,l,.,s  (l.,|s.  I,,-  ,|os 
<!<•   li.   <lii;iir  «•M,  .h.Ms  ,„vs  .r,,,,   lirrs  ,l<.  s;,   |ar^,.,ir.  I,;,h,v,..,.( 

I"""'     ■''""''     <"'•'■     l'"»li      1'^"'     iHIn      ,i<..     x;,oM,.s     ,|"„i      s      ,|rr,.,U.„|; 

il  c.liiv  vns  li„|r,i,.Mr  nii,'  ,,,1.1,.  ,|,Mi,r  ,|Mi  s,.  |,n,|„„^,.  s(,u> 
l.'s  .MMN  li;iiH|Mill, ■><!.•  I;,  L.^nric,  ri  >n  |,.,ii.iiM'  !.•  plus  sciNml 
|>iil'  llM  cscMiluiiiciil  siihil;  r|.i,>|,|„,.|,,is  c..!,,.,,,!;,,,!  1rs  (.oiiclu's 
<!'■  '•'  '"•'"•  lormriil.  <li,iis  Ir  hiissin  iiil(ii..„r  .  ...ihmm"  de  lai-cs 
-radius,  cl  ('«'sl  a  ,v|l<-  parliculiiiilr  (|ii.'  \'nu  doit  les  Iniids 
daiicia-c  (|ii('  Ion  Iroiivc;,  r.d)ri  d.s  des  au  xcnlOii  ivik  onlrr 
Vil  ri  la.  sur  le  laliis  du  dos  de  I.,  dju,,,.  ,|,,i  n-ardc  le  hassiii 
cM. 'iiciir  ,  des  <|iiarlicrs  (!<■  loclic  roui. s  sciiddahlcs  à  <(.,|\ 
<|iii.  sur  la  crrlc .  arrrh'iil  la  liaiih-  mer:  (  "rsl  dans  ces  hhxs 
<|ii»'  Ion  rriiiar(|iM'  les  plus  i;rand(s  masses  (oriliiiiics  de  iiiatln- 
|»Hr,  Les  cads  dc|»osriil  .  sur  le  laliis  du  colc  de  |a  lai;iui('. 
un  saMc  (alcairc  sctuhlaMc  a  (cliii  doui  sr  couiiioscni  les 
couclics  de  io(  lie  diui  moindre  i;iaiii,  el  dans  le  hassin  intc- 
rieiu'   la    sonde  rapporle   i^eneralemenl   ( c  même  sald.'. 

Les  |)olN|iiers  Ni\anls  «  roisseni  .  selon  leur  i;enre  ou  leiu' 
l'speee.  ou  dans  le  sahie  niouxanl.  ou  hien  allât  lu  s  au  rocher: 
<'l  les  (inernes  (|ue  Ton  rcntonlrc  dans  le  recil ,  s(n'  les  hoids 
de  la  lai^inie.  oKrcnl  la  laeililc  de  le-  o|»sei\er.  l'arloul  ou  les 
\ai;u<'s  se  iuiseni  a\('e  \iolenee,  une  espèce  de  mdlinore  de 
couleur  roiiiieiilre  incrusle  la  rocjie,  el  c'est  a  celle  sinnidière 
v«''^«''lali()fi  animale  (|uCsl  due  la  cotdeur  (jua  i;eneralemenl  le 
re(  il    \u    de   la    liauic   M'.e;    au   temps    (\v   la   marée   hasse. 

Des   sahles  déposes   el    amoncelés    sur   le    talus  ilit    recil,  \ers 
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I,.   |m)|(I    tic    la    lai;im«'.    loiiiiriil    le  «  (»imiM'nr»iii»Ml    lU's   \\rs;   la 
Nc<'(lali(»ii  >"n   «lahlil   Inilcimiil     L«>  îles  plus  aiui«iiinvs  cl  plus 
ii(licN   (iiii  ,    Mil    une   loiii^iicMi     iiidclci  iiiiiM'c ,  n<  i  ii|>ciil    la   |»Iiin 
-liiiitlc   lai-ciii    (lu   rccil  .  >t)iil    assises  sur  des  eoueiies  de   r«H  lie 
idils  ele\ees  (iiie   le   d<>s  de  la   di^ue   sulnner|^e  a   la  iii.iree   liante, 
(les   («MM  lies   ont  en   :;<  lierai   une  inelinaison   iiiar<|uee   \eis   I  in- 
térieur du    Itassin  :    le    prolil    (juClles    |tr«seiilenl    An    «  <»t<-    de    la 
liante   inei    est    d'o'ilinaire   mas<|ue    |>ai    une  <  (tiielie   iiM  liner  en 
s(  lis  contiaire  :   .elle   rouelle.   »oin|>(»see   de    plus  i;i(»s    lia^meiils 
de    niadreixMC.    est   s(»n\ent    i«iiii|)Ue.    et    les    l)loes    ren\eisrs   en 
>()nl    en. Il  s  (a   et   la.    I  )es  ediielies   dune    lorinalion    leteiile.  t  oin- 
uosecs    diin    saUle    plus    iiienii  .    et    allernaiil     a\ee    des    (oikIus 
de    saille    iiioltile,    seiiihleiit  .    en    »piel(pies    eiidioils.    re\èlir    les 
li\.l-es     des    des.     el     siiiloill    leur    liNe    iiil<iieuie    «pie     liai^lienl 
les   eaii\    de    l.i    l.i:;iiiie,    .Sur  une    hase   de   i'o(  lie    sele\e.    du   eole 
de    |;i    ji.iiite    nier,    un    rt'inp.iil    de    madrépores    luises    el    roules 
ipii    loitiie    la    (tinlure    extérieure    des    des.    (Juel<pies    aihiisles 
i.Se.iNola    Koiii^ii  .    rourneloi  li.i   Seiieea       tioisseiit    sur    te    sol 
pieiieiiN  el   iiioiiN.uil;   ils   \   loriiieiil  iiii  épais  taillis,   et   oppost'iil 
leurs  l»r,in(lies    eiitrelaeees   el    leur   épais    renillai;e   a    I  action    du 
Nciil.    heiiieie   ici    aliii.    riiit<iieiir    des    des    en    est    la    partie   la 
plus   l.iisse.  la   plus  lertile.  la  mieux    lioisee:  on    \    rciKontre   des 
loiids  iiiareta^eiix  cl  des  tilerncs  naturelles  :  la   lisière  intciienre 
au    l)ord    de    la    la;^iine   ollre    un    sol    sahloiineux     plus    elc\e.    cl 
(  "<  >,|     la    (pie    riiomme    lialtitc    sous   les    eoc(»licis    (pie    lui-iiK'iiie 
.1    pl.iiiles. 

Il  cnI  a  remaKpK  r  (pie  des  i;roupes  d'Iles  basses  de  celle 
roiiiialioii.  situées  a  (piatre  ou  ciii(|  (lc|;res  de  distance  des 
liantes  terres  \ol(  anitpies ,  rcsscnlcnl  les  secousses  dont  cclles- 
(I     sont    agitées. 

l'ai    traite  de   la  lormalion  des  lU's   basses   a\cc  plus  (releiidue 
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iiii  \(tN.i:;t  .MihMii  \\\\  momlr  ^T.  m'sI  «iniurss»'  «le  n-poiidrc  iiii 
\iril  (le  M.  «If  llomim/oir.  l)('lo|i;iiil  (|ii('l(|il('s  iil>timls  |>iv(irii\ 
.111  l»t.m  liiiN.iil  himI  a  riili(|>i  is  mii  riiN«ln»iiiit|»liic  A\\  i;i.iii(i 
(  )i«'aii  .  il  .1  (lifsM'  la  «ail»'  des  (l<(  oii\ri  Icn  du  Wiiink-  rllr  r>l 
.iiii\<r  a  l'aii>.  <>ii  Idn  .1  iiiIn  a  la  pra\n  huis  les  >»»iiis  (|iMllr 
iiM  rilail  .    ri    ri'sl    »llr   i^iii  ••nie    I»'    I  <>)(ip-  luIliurstjUi'   dii/unr  i/ii 

Ulil/KIt'. 

CoiiiiiK'  la  [tarlif  la  |tliis  itilti  cssanlr  du  \n\a^r  du  litiiuL  (  011- 
(•(•iiif  Nt'N  d«(  luncr  l»>  dans  |;i  |».iiiic  ((iiMiioxialc  du  |;iaiid  (hcaii. 
,1  le  Ion-  df  la  tôle  d"  \m(  ri(|iM'  au  N  I".  du  drlmii  de  nrluini;. 
\l.  de  Kl  ii>«'ii>lti  u  a  |»(iis<'  a\r«  raison  (|U  il  (l(\ail  ><■  Ihoiui  a 
doinui-  la  cailr  de  l.i  |>«isilinn  du  ^l(il>r  d.ins  la(|Ut'lli'  sont  (uin- 
iM'isfs  les  Itiics  nttUNcllcs  \ur>  |»ai  \c  lliiruL.  l'oiu  If  nslf  du 
M>\a:;f.  Its  Ifilcuis  |)oiui(inl  sui\if  la  roule  di'  te  halinicnl 
«.ui    les  inanixniondrs  uiduiains   <|ui   oIIkiiI    lotis   les   poinls  .iu\- 

(IIK'ls    il     ,1     tolK  Im  . 

Min  i\r  liiiic  iiiKiix  (  <»ni|)niidic  les  dct.iils  de  l;i  naxi^alion 
A\i  liiiiuL  d.iiis  les  .iK  lii|»r|s  luiiirk  fl  lladak  .  <m  |iiil)li('  d«-ii\ 
aiilics  t.iilrs   icunics  sur  iinr  iihiiic  rciiillt'     ruin'  r(|)r<'s(iilc  Icii- 

scillMr    de   Ifs    ,ii(  liiptls.    ri    raillic    le    ^loU|»r    de    It aii/oll    ou 

()ldia     ('.(lit -t  i    s(r\ira   aussi   ,1   laiic     iiiicnx    (  om|M«inlif    le    Mr- 
nioiir  de    \1.  de  (  .li.uiiisso. 
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